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Rapports sur un voyage archéologique dans la Georgie et dans l'Aarménie exécuté en 18471848
Profitant de la bienveillante permission que Votre Excellence a bien voulu me donner, lors de mon départ, de Vous adresser directement mes Rapports, et regardant, d ailleurs, comme mon devoir, de soumettre avant tout au Président de l'Académie les résultats de la mission scientifique qu'il m'a confiée, ainsi que mes projets ultérieurs, j'ai l'honneur de vous informer de ce que j'ai fait en Géorgie, de ce que je me propose d'y faire par la suite.
Arrivé à Tiflis le 19 août, après un voyage aussi heureux que possible et sans le moindre accident fâcheux , j'employai environ un quinzaine de jours à rendre mes devoirs aux autorités supérieures, à mïnformer de tout ce que doit savoir, pour se diriger sûrement, un voyageur nouveau débarqué, à me procurer tous Jes papiers qui allaient m ètre nécessaires.
Premier rapport.
S. E. le général -lieutenant Ladinski, cbef de l'administration ci vite, non content de m accueillir avec une bonté dont je ne saurais être trop reconnaissant, mit le pins grand empressement à me munir de tous les papiers et à donner tous les ordres nécessaires pour le succès de mes explorations.
De son côté, Mgr. l'exarque Isidore me permit de causer, longtemps et à plusieurs reprises, avec lui, de mes occupations et de mes projets. L'ordre ouvert (oTRpuTuâ 4inm>) à tous les membres du clergé, de me fournir toute espèce de facilités, était déjà tout prêt, sur sa table, lorsque j'eus l'honneur de voir Son Eminence pour la première fois : c'est assez Vous dire quelle ardente sympathie il a daigné me témoigner.
Ce prélat respectable, moins encore par son rang que par son savoir, car il a reçu une éducation ecclésiastique complète, voulut bien me communiquer d'utiles renseignements sur les pays qu'il administre et dont il a étudié à fonds les besoins et les ressources. Je suis bien sûr de n'être ni démenti ni accusé par personne de flatterie, quand je louerai sa modeste simplicité, l'affabilité de ses manières, l'étendue de ses connaissances.
La conversation étant tombée sur les manuscrits géorgiens, il me parla des riches trésors en ce^genre que l'on assure exister dans le Souaneth tant Libre que soumis aux princes indépendants, de la famille DadichkéTiane. Quoique nous ayons à cet égard un ancien document, écrit en H32, où sont mentionnés un grand nombre de manuscrits ecclésiastiques, qui se trouvaient alors dans les églises du petit monastère de S.Georges, du monastère des SS.* Archanges, du grand monastère de Sion, sous l'invocation de S. Giorgi-Sadjan, de. l'église épiscopale du Crucifïment, à Zed-Kalak, je me suis toujours figuré qu!à cet égard il circule des bruits exagérés, dont je parlerai avec plus de détail à la fin» de mon voyage. (10 e Rapp.)
Quoi qu'il en soit, Mgr. l'Exarque me fit l'honneur de me dire qu'un de ses prêtres, résidant dans la portion indépendante du Souaneth, venait chaque année dans le Radcha pour ses aft faires, et que par son entremise, il s'était procuré un manuscrit géorgien, alors déposé à la bibliothèque du Séminaire, et qu'il me mettrait à même de le consulter.
Ce manuscrit, d'un vaste format, est en caractères ecclé-> siastiques, de la plus grande beauté, tout en lettres capitales, sur parchemin et à deux colonnes : c'est le plus remarquable
des trois qoe feusse vus en ce -gënrev I'iéi àî'VeiùW.Jjnitf# un curieux palimpseste du Musée asiatique de notre Académie
Qu§nt au contenu, Voire Excellence pwtfra èn ju^ét par l'index suivant rédigé par un employé du Synode* i* Tiflfs.
Bt» KBHrt, B3AT0H uxb CnaueTui, co4ep^aTCfli ■>»!'
,1. Cjobo ci. loausa aiaTOycm : > ; [; , t ^
Trente n IloxBa.ia Cb. HepeoM. Oe*auy
21. 4ck. 28. IlaMflTb Cb. .An. DcTpa u MaB.ia. •. f £ 3& W^eW^fl Ç» A»- HâBJa bb Pniit. ; ,-| c r .
') Depuis lors j'en ai rencontré pkmethfc auufaBv' doirt ; j$f|*trlej|ai plus lard, soit chez le prince David - Dadian , «oit au , cpu.yqft ^ Gélath. (V. 7 e Rapp. p. 62, *uîv.) , ( ^ ci
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2&"Ckxam\e C*. ioaaua 3.iaT. bt, noma-iy Cb. An. flerpy * .( 1 iHawy. ••
^ iKs-rie 4ioovctfl EoiCROna, y^ennica CoKpaTOBa n HaïaJbHBKa
25. iTenie o ïlocianie Cb. A'oaxcia, naïa^uiiHa My4ppcTH ■ En. AoDHCRaro o An. îla&rs.
26. GRa3anie Cb. IaKOBa EnncROna HaïucaHC/taio o Exaroetnienui.
Cr<a3aflie ero sue o 6\ia>KeiicTirB ■ » Ut ■^■■«j
63. Tcbb. 29. IIcpcBeccBic HecTBaro Kpecra bo speMa Dewaro Uapa KoHCTaRTua. ; , . .) il0 î
Parmi ces 63 numéros, on n'en rencontre qne f t qui aient un intérêt littéraire: le 12*, qui paraît avoir été écrit; par un archevêque de Tbmogwi, à en juger par le titre; les 2V>>et 28% historiques; le 36 e , attribué à lëvéque dune ville (totolft nom est évidemment déûguré; Je 32 e , une histoire de J Evan-t gile de S. Jean, par Prokhoré, l'un des 60 disciples* qui l!*e-r compagoa en Asie; le 13 e , renfermant aussi un discours d'un personnage inconnu: j'en ai lu une partie qui m'a paru nouvelle et m'a intéressé; enfin les 53 e — 55 e , relatifs à S. AJ>p, martyrisé en Géorgie, et le 56 e , également biographique. ','
La vie de S. Abo est principalement remarquable, a beauy coup d'égards. Ce morceau, qui se retrouve dans toutes les colflections de vies des Saints géorgieus, est certainement, avec Uf vie de S. Ioaoé Zédazadénel , le mieux écrit, celui où Ton retrouve le plus de détails positifs, le plus instructif pour ceux qui s'occupent d'histoire géorgienne. • ^
Sans entrer dans tous les développements nécessaires, qui trouveront leur place ailleurs, il suffira de dire que, dans la 3? année du khalife abasside Mahdi, un certain Wersé, érfcthaw de Kartibli, iils d'Adaruaséj epuropajate et éristbaw, (uUirà tdt sa prison où l avait détenu, à Bagdad, le khalife Ahdaia^ coron** il retournait dans sa patrie, Abo, iils d'un parfumeur n de >4a capitale de l'islamisme, le suivit et se lit instruire 4eMa<relit gion chrétienne. Quand le même Nersé, après avoir de nouveau encouru la disgrâce du khalife , alla , à travers l Oscth^ietf Kbazarie, Aho le.stu'vit encore. '.• iu;>î>
Ici se trouve un. passage extrêmement curieux : jBj ;ïUrçMS* fy^tl— fy^lFS** ^^°" 0 Ô 0 «^ofyjo^w-, ^m»»3^Ks jçj^iciiï»^; ïj^^ob «Ce mthawar Nersé . . . franchit la Porte de l'Oseth^' âoînnJéï Darialan.» Le» lettres capitales 1 i et fl gh différent i tellement
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lune de l'antre* qu'il est impossible do les confondre, comme dans les manuscrits en minuscules, oui le n ressemble au m; en sorte qu'il semble que nous ayons ici la vraie leçon du nom du fameux passage.de Dariéln, sur lequel j'ai tant hésité jusqu'à présent, et dont j'ai trouvé dans de bons manuscrits des Annales jusqu'à une di.vaine de formes. Le manuscrit dont je parle étant d'ailleurs très ancien, ainsi que j'espère le prouver, o* peut se lier à l'orthographe qui y est adoptée, et qui est tout-à-fait analogue au persan Dar-i-Alun , porte des Alains, traduction ou original de l'arabe Bab-Allàn, qui se retrouve, èM>'y\ûfrtôtï, chez Màwtidi. : rn ! ' ' nu Je passerai sur le reste de la vie de S. Abo, que j'ai crViiquée avec- le plus grand soin, et sur les renseignements qu elle tour**; pour le milieu du VIII 6 siècle, à l'égard des Khazars, rtiliseignemehts communiqués déjà par moi à mon honorable collègue M. Kunik, pour donner seulement la date du martyre 0JH fec' sàmt personnage. 1 «• : 1 '
""''^cHsOo^^ T) 0 ^ 0 ^ fyj^obs ojb<*> ^ob^jbbs, ^jç^o^^b* g(v)î>o<»i
IjS &3ib jÇO£obb «J<<>ob^blvjoîS %jsç^ ô^Ô^^Ô ^°^ s «^«•Gobbs.
ttffioGç>^i 'lUrfob Sjcgco^iljS 3(*>bj s9o^3oÇoB>, Jobi 3s>]s>obs. ^^cn^tii DoGi ^cnS(^o^<*v%<*>?>stib bb3c*vjÇ9obbi>. j<£ob w 3p>b:j<Wî>àb* o^jcobGfv^joH> , tlobs 5"3^53t>oM&. S^biî*3oo>~£s6 5i^>i<^gc^
ict 5 ?^^ ^^ &09«bb fKob bh P>Q-S^i«-3j<»>0)bjbs ^ ( "]2^bi. OXD^bs oit^cntfîo-
b>bs afàbbs, j^bs Ss&b^jjbi, ^i^bk^b», ^gob^yn ^yjr n^^^/i^obi g* B^^obs >3ob 3*^3ob» m™**>s> 3*>ç> 3 >fobi |«Wa1jo, ^s^bs ^^«^obbb : '>••'• » • • «
wfiiWWus avons appris que le supplice de ce saint martyr et vèTtneux patient Habo eut lieu à Tiflis, sous le règne de Notre Seigneur J.-C, en l'année.... depuis la passion et la résurrection du sein des morts; sous l'empire de Constantin, (ils de Léon, dans la grande ville de Constantinople ; sous celui de Garnir -niouminin Mosé , (ils de Mahdi ; sous le catholicat de Samoel en Géorgie; sous leristhawat de Stéphanos , 1 fils de Gourgen; en l'année 6fc2fc, écoulée depuis le commencement du monde ; le vendredi, jour de l J Epiphanie, 6 de janvier, f llQr Constantfai V, (ils de Léon IV, dit le Khazar, régna de 7âÛ.iàu797;; Mousa, du 3 août 785 au 18 septembre 786. Quant au catholicos Samocl, il ne ligure sur aucune liste, et
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leristbavT ou mtbawarStépfciiios, fils de Gourgen et béau-frcre
de Nersé, n'est connu que par la présente biographie.
D'autre part, de l'aimée du monde, si Ton retranche, suivant les Grecs 5508, il reste 91 G, ou, suivant les Géorgiens, en retranchant 560*, il reste 820, pour, k daté chrétienne, deux résultats également faux.
En outre, le manuscrit du Musée asiatique donne les chiffres suivants: 10 e année de Constantin, fils de Léon; an du monde, 608k: ce serait donc en 79ft de J.-C, si Tannée mondaine, ici alléguée, pouvait concorder avec le reste. Ainsi il y a erreur dans les deux manuscrits, et nous devons nous eu tenir à l'approximation fournie par le règne de Mousa, .ce qui donne en définitive l'an du Christ 785 ou 786, pour la daté du martyre de S. Abo, date que l'auteur du récit ignorait sans doute, puisqu'il l'a laissée en blanc, si toutefois uos copistes ue l'ont pas omise; pour plus de précision, l Ejuphanie tomba réellement un vendredi, en l'année 786 de notre ère.
II est bien digne de remarque que le biographe, un certain loané Sabanis-Dze, ne mentionne pas le roi de Géorgie sous lequel eut lieu l'événement dont je parle; serait-ce qu'il y eût alors interrègne? Car le dernier roi Kno»roïdc, Djouancherj mourut, dit-on en 787, et Achot-Couropalate , Bagratide, monta après lui sur le trône. Quant au catbolicos Samot'l, ce fut à son invitation, comme nous l'apprend une lettre de lui à loané et la réponse de celui-ci , que l'histoire du saint, tout nouveller ment martyrisé , fut écrite : on ne saurait donc révoquer eri doute son existence. *
Examinons maintenant l'antiquité dis manuscrit. Au bas d'une des pages qui font suite au IS° 33, se trouve une petite note, écrite avec l'un des alphabets secrète usités en GéoTgieL Je n'ai pu la déchiffirer, quoique je possède déjà 19 de ces alphabets. Pins loin, en belle écriture khoutzouri, très ancienne et d'un genre très original, on lit, au bas d'une page : jj.
i3ob Ço^Gobi 5%ftjt?Gc», 9^*™ 8^3^ o*>a>tj , ^ 3à3«>.fl. OT-j.n^j.f^j. s3o6; a J.-C. Aie pitié de ceux qui ont établi ce livre , le mampbal lowané Mtbéwar , et son père Théodoré; , Amen. » J'ai déjà eu l'occasion, dans un autre travail, de faire connaître la valeur du titre de iMamplud; je crois que ce mot est un diminutif de méphé, roi, et signifie un dynaste. Mtbéwar est le titre particulier du possesseur de la citadelle
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de Tbeth; dans le Cnavvcheth, au pays de Saathabago. Naturellement on ne peut guère espérer que les Annales géorgiennes nous fournissent des détails précis sur tous les petits dynastes: voici pourtant ce qu elles racontent au sujet de Tbeth.
Cette localité fut érigée en évêché par le prince Bagratide Achot-Coukh, qui mourut en 138 — 918; le premier évéque qu'il y installa, fut un certain Stéphané, auteur d'une très intéressante relation du martyre de S. Gobron, mis à mort par ordre d'Àbousadj, vers Tan 91 fc. Los maîtres de Tbeth prirent parti pour Costantiné, prince Aphkhaz, alors roi de Karthii, contre son père Giorgi, vers Tannée 923; sous Bagrat IV, vers l'an 1027, Saba, évéque du même lieu, servit très fidèlement son maître, lors de la défection des autres princes de la contrée, et fit élever à l'entrée de Tbelh une citadelle nommée Swéti, ou colonne, sans doute à cause de sa position sur un rocher isolé. Au couvent de Khophi, en Mingrélie, on trouve encore une belle ima>e de S. Georges, avec inscription où est mentionnée Grigol-Tbel, i. e. prince, commandant de Tbeth, en souvenir de ses nombreuses victoires. Cette image est certainement très ancienne, mats sans date. Un Tbéli loané, fut également en 1233, copiste d'un manuscrit qui se trouve dans l'église de Mtzkhétha.
Pour le moment je n'ai donc pas retrouvé le nom du Mamphal Iowané , prince de Tbeth , ni de son père ou du père Théodoré ; mais le genre d'écriture de la note en question, l'antiquité très reculée du titre que se donne Iowané, à l'instigation duquel le manuscrit a été établi ou copié, tout me porte à croire que ce dernier doit être du X e ou du XI e siècle. L orthographe des mots y est aussi archaïque que possible ; 1° il est en lettres capitales, de style arménien, où les traits de chaque lettre ne forment pas des lignes continues, ce que connaissent bien ceux qui lisent l'arménien; 2° la lettre H est souvent employée pour 1, comme dans tons les manuscrits sortis de la main de Wakhoucht; le 4 et le M ne différent que par le prolongement du trait perpendiculaire inférieur de la 2" de ces lettres; (k est toujours et invariablement écrit 0>*t, à l'instar du slavon oy, pour ff; 3° toutes les lettres parasites, aujourd'hui rejetées, sont écrites, eu sorte qu'on lit T^Tj^g p.
"fô 9 ^ P- m ih*Z° ctc -
Je ne ferai que rappeler d'autres notes, comme celle où un
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Bitnitri inconnu, ayant lu ce livre, se recommande à Dieu; une autre, datée fc5l — 1763 etc.
Pendant que mes affaires s'arrangeaient, à Tiflis, j'ai fait deux excursions aux environs , dont l une à Biéli-Klioutch , ou Akh-Boulakh, chef-lieu de cantonnement du régiment de Géorgie, où le colonel (aujourd'hui général) Debou me donna la plus aimable hospitalité.
C'était le mardi, 26 août. La route longe le Kour, durant une dixaine de verstes, et l'on aperçoit de l'autre côté Nawthlough, ainsi que des jardins où l'eau du fleuve est amenée par des roues hydrauliques. En entrant dans les terres, on laisse à droite Té-» glise de Tbéleth, située sur une haute montagne, et le village dé même nom. C'est le Théléthébi de la Géographie, nom indiquant qu'il y a plusieurs localités comprises sous une seule désignation; Plus bas, a gauche, on laisse Coda, première station sur la route d'En van, et sa rivière que Ton traverse sans s'en douter, ainsi que le lac salé ou saumâtre de Coumis; et encore, à droite; Wachlowan , dont Wakhoucht ne parle pas en son lieu , bien que ce village soit indiqué dans la liste des localités situées su# la Goudélis-Tsqal. Enfin, à travers une plaine fortement accidentée, on arrive à Elisabeth-Thal, jolie colonie allemande, dans un état très prospère, située sur la rivière d'Asoureth. Là, en voyant de bonnes maisons, propres et bien bâties, et l'église coquettement peinte en blanc et jaune, l'oeil se repose du triste spectacle des misérables sakhli géorgiennes. «♦
Comprend-on, en effet, que dans un pays où l'art des constructions en briques est connu depuis des siècles avant J.-C., les populations aient rétrogradé jusqu'à ne plus employer que du caillou de rivière lié avec de la terre glaise? que là où une chaleur étouffante rend la fraîcheur si nécessaire, on s'en- 1 gloutisse tout vivant dans des souterrains sans air ni jour? que la nuit même , là où les ardeurs de la terre échauffée rendent le sommeil si difficile et favorisent la propagation de tous les insectes ennemis du repos de l'homme, la seule ouverture, d'un pied carrée, par où les brises de la nuit pourraient pénétrer, soit hermétiquement et soigneusement fermée ; de sorte que l'air condensé dans ces trous, rendu plus épais encore par les émanations du bétail, devient irrespirable, et que le malheureux prisonnier appelle en vain le sommeil ou soupire après le retour de la lumière?
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Il faut, à cinq ventes de là, gagner rAlgeth , à Bogvtf, d'où l'on prend à droite jusqu'à, la ruine de Phar-Tzikhé, citadelle qui servait, comme l'indique son nom, de bouclier, ou d'avant-poste à celle de Samchwildé. Ayant ensuite traversé l'Algeth, qui n'est qu'un filet d'eau durant l'été, on remoute une pente très rude, et à travers un bois, sans rencontrer de nouvelles habitations , ou arrive , après 12 verstes , à Biéli- Klioutch, dont Wakhoucht ne parle nulle part, que les habitants nomment Akh-Boulakh, et qui n'est pas loin de Tsin- Tsqaro. C'est un grand établissement militaire , d'au moins 6000 âmes , tout compris : une bonne source , reçue dans un bassin au mib'eu du village, lui donne son nom.
Il y a en ce lieu une vieille et petite église abandonnée, dont les quatre murailles sont seules restées debout, et tout auprès se dressent deux pierres tumulaires, profondément encastrées par le bas dans leur piédestal. On les nomme les deux-frères, tant elles sont près-à-près et semblables; mais en réalité ce sont les tombes d un frère et de sa soeur. Le fonds en est occupé par une croix sculptée , assez gracieuse:; l'ornementation des bords est pareille sur les deux monuments. Sur chacun , en haut , se voient deux lignes de caractères arméniens, gravés en creux mais très altérés et même entièrement illisibles sur la seconde. Les copies que nous avons faites de la première, M. Khan) ko f et moi, forment un assemblage de traits au milieu desquels on reconnaît certainement plusieurs lettres arméniennes, mais il est impossible d'en tirer un sens ni un mot complet. J'ai appris depuis que l'église près de laquelle sont ces deux tombes appartenait au village de Tqinwal, dont les terres sont la propriété de la princesse, épouse de Mamouca Orbélian.
Pendant que je suis à Biéli-Klioutch, je vais donner quelques inscriptions copiées au voisinage, et qui m'ont été communiquées par M. Khanykof.
Au village de Warkhoun, détruit, dit-on, par Agha-Mobammed-Khan, sur quatre pierres placées en croix au-dessus de la porte d'entrée d'une petite église, bâtie en pierres de taille irrégulières, on lit ce qui suit.
Position des pierres : a
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Je n'ose point traduire littéralement cette inscription , à cause des imperfections signalées en note. Ceux qui lisent l'arménien verront d'après ce que je vais dire comment je la comprends, en gros, a En Tannée arménienne 109fc — 16 V5 de J.-C, le nommé Araïchi, son fils Papoun, sa femme Vanaséthan, son fils défunt Gosap et son frère Rbouïn ont réuni dans ce tombeau de famille les ossements d'EIizbar, de son père Rhavaz, de son aïeul Khanzadé, de son oncle paternel Othanové, de sa
femme Esaphiozn ou Selphiozn, ; Kéthavan, fille de Papoun,
et les oncles paternels d' Araïchi : Nazar , Zorab , Pharsman, Tbamaz et Nariman, ont concouru à cet acte.»
Tous les personnages ici nommés me sont historiquement inconnus.
Au côté gauche de la porte est une croix sculptée, au-dessus de laquelle on lit en toute sûreté :
aO ma sainte croix, intercède pour Housab;» sans doute l'architecte.
A 9 verstes O.-N.-O. de Biéli-Klioutch, se trouve le poste russe Tchérépakskoï, dans un lieu nommé en géorgien Nadarbazew, et à 3 verstes à l'O. de-là la montagne de Karak, vulgairement «montagne de Iosélian,» du nom d'un major qui en fait couper le foin à son profit. Là, au bas d'un clocher en ruine, se voit une pierre placée horizontalement, où on lit, en caractères ecclésiastiques géorgiens :
avi'bm àiCO^Bi
+*U rt q Ç^oOT ÇftçchRIb 1 ] ....
a S. o mère, Meïda . . .
leurs fils, . . .
Christ, exalte Adarnésé.o
Je n'ai rapporté cette inscription que pour fournir un indication à un voyageur ; car la pierre me paraît ne contenir qu'une moitié de ce qui est nécessaire, et manquer de l'autre. La copie a été faite par un officier, et Jes notices topographiques fournies par M. Khanykof.
Ce dernier a encore copié une autre inscription sur la porte d'une église que l'on rencontre entre Biéli-Klioutch et Bogwi.
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n'elte soîl Weii ^complète , je la donnerai tejie ^'iëlle est, parce qu'il y a des noms et des dates/ £lhs est en caràc» tères vulgaires, tfrès mauvais î »
a) Au bas dune croix en pierre:
à- ^afe^ ^ 3 • • • • j*^
^a. ........ ^ o*fc Wa^- ..• ? i f>
«C. Avec l'assistance de Dieu, . . . béni . . . ... ........ Cinachw-
\X\ .... ... . et l'épouse v ^
. j'ai donné : quiconque
6) Autour de la croix:
a^sGs b ... a* M . j b> . . . 55^btào.
«. . . thandil ......... Gwardjaspi.»
c) Dans les bras dé la croix :
... OOOT
bi ..... 0^0 jçi fc(Sç9
3oÇi6 — 1—
d) Dans la corniche, au bas du fronton :
tA levêqùe de Rousthaw Kristéphoré.» '»
e) Enfin dans l'angle inférieur, au bas de la grande inscrip-
. «Que le Christ pardonne; en l'année 367—1679.»
Il est évident pour moi que cette inscription a été mutilée à dessein, pour faire disparaître les noms propres dont on voit les restes.
Dimanche 31 août; M. Konstantinof, rédacteur du journal fonças*, l'un des plus intéressants qui s'impriment en Russie, me fit l'amitié de me présenter au prince N. Phalawandof,
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autrefois gouverneurtcivJI de Tiflis. Ce prince amateur, de ItUè^ rature , possède un certain nombre de manuscrits géorgiens, dont un, entre autres, très curieux: c'est une collection de lettres de personnes ayant été dans les affaires, au temps des rois, depuis plus de 200 ans, autant que je puis m'en souvenir. Il me ût voir aussi les livres et manuscrits provenant du feu tsarévitch David, régent pendant quelques mois, après la mort du roi Giorgi XII: tous écclcsiastiques et roulant sur des sujets de théologie et de religion. Plus tard, du consentement de la famille, il offrit ces ouvrages à Mgr. l'exarque, au profit des églises et couvents de la Géorgie, et voulut. J>ien, à ma prière, en donner un à la bibliothèque de l'Académie. C'est, un beau Climax, écrit sur papier turk, lissé» en caractères ecclésiastiques, d'une très bonne main, mais moderne.
Le même jour et grâce au même intermédiaire , je fis la connaissance de M. Roskovchenko, alors directeur du gymuase de Tiflis, aujourd'hui conseiller d'état et en retraite. Il possède une très belle collection de monnaies rares, et entre autres une centaine de pièces, anneaux et cachets: sassanides, dont plusieurs, à ce qu'il assure, ne se trouvent pas dans L'ouvrage de Longpérier. Quoique je ne sois pas connaisseur de ce genre de monnaies, je me félicite de les avoir vues, parceque l'honorable possesseur a bien "voulu prendre la peine de faire, à l'intention de notre Musée, une série d'empreintes de ses raretés, sur cire ou à la manière du prince Barathaïeft ')
J'ai vu là aussi: 1° une bonne monnaie de Thamar, avec la date V30 — 1210 , semblable à celle que j'ai publiée dans le Compte-Rendu des prix Démidof pour 18b6, p. 298 et pl. IV. I, 2 Q une monnaie arménienne, en argent, de petit module. Sur la face : au milieu , un roi à cheval , allant à droite et teriaut une croix; autour, MUST/l/H*, MTH'JtT 08 p.
-iUCMUJ) «Costandin, roi d'Arménie.» Sur le revers: au milieu, lion tourné à droite ^ avec* une croix sur le dos; autour,
(TJWJK *h*r/l;r.* IM) ***pp* * ville de sis.»
Cette monnaie, inédite , restera incertaine, parce qqUv * eu trois (rois: arméniens de Cilicie, du nom de Constantin. 3° Une médaille arménienne, en or: au centre, deux mains unies, deux
< , ) 1 Cette collection est maintenant passée entre les mains d'un zélé nnraismato de S.-Pétersbourg. ( .. •„ i ( ...
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coeurs et des colombes ; plus haut lu,fuaimLunuP[> \ 9 j «Pro> vidence de Dfeu: Exergue Qn£. tym,pm-PI*& «Jean ou Joseph Harouthioun;» et sur lé tranchant de l'exergue les lettres: I. G. R. F. I., dont j'ignore la valeur. II. An centre, deux époux se donnant la main, devant un autel, avec la légende up tupinp(&m.pii « sainte vertu.» J'avais déjà pu voir, il y $ quelques années, une médaille d argent, du même genre, appartenant à Son Excellence le général Schubert. I. Les mots WM'iMMlhW^UWiOl* «Providence divine,» séparés par une gloire; plus bas, deux mains droites, une de femme, l'autre d'homme, unies au-dessus d'un autel, dans le bas-relief duquel se voient deux colombes, et aux côtés des guirlandes de fleurs; par d'exergue ni de lettres. II. Les mots UHHT> UimMJr |»OH»M+^ «saint mariage. » Au bas , en exergue , . <j*flf i (H'.UTflhfkN^» «être persévérant.» Je crois donc que il première doit être précisément une imitation de la seconde, et comme j'ai tenu celle-ci entre mes mains, que j'ai pu l'étudier^ tandis que j'ai copié l'autre de mémoire, après un examen ra-> plde, c'est à la seconde qu'il faut s'en tenir: en tout cas*. Tune- et l'autre sont des pièces de mariage. 3° Enfin, une me* daille d'or de Panticapée ; une d'Artavazd , en argent , et plusieurs monnaies musulmanes, en cuivre, avec des représentations d'hommes ou d'autres objets vivants ou inanimés.
I e * septembre. Sur l'invitation de M. Konstanttnof, je ma rendis avec lui à Godjor; il m'annonçait qu'au voisinage j'au*rais à visiter de curieuses ruines. Pour s'y rendre , on prend par le haut de Tiflis , et escaladant la montagne de Solalac, on laisse à gauche Tsawcis, et l'on traverse le ravin de la Data- Khaaa, qui se jette dans le Kour près des bains chaudsv
Codjor, autrefois nommé Azéoula et Cojor, dans la Géographie de la Géorgie, p. 175, était une résidence d'été des roty qui y avaient un pajais et une forteresse. Du premier H ne reste rien ; je reparlerai de la seconde ; l'air y est pue et vif, les eaux de source admirables de limpidité, de fraîcheur et' de salubrité : aussi beaucoup d'habitants de Tiflis, s'y sont-ils établis; le gouvernement leur a donné des terrains, à charge de construire des maisons, et le lieu s'est si bien rempli, que bientôt il ne restera plus de terres libres, pour satisfaire, les amateurs. ...
A quelques verstes de là, vers le S. 0., on arrive par une
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route abominable vers la fin, à trois ruines d'alise situées dans an ravin affreux, au fond duquel coule un petit ruisseau, encaissé d'un côté , par une roche à pic d une centaine de pieds. La première de ces églises, singulièrement belle, est ornée avec tout le luxe de l'architecture géorgienne, des meilleurs jours. La principale ornementation est réservée pour la façade de l'£.; elle consiste dans une croix, ciselée délicatement dans la pierre, surmontant une fenêtre étroite, dont le pourtour est également brodé au ciseau. Au-dessous , deux jolis lozanges, encadrés de sculptures, au centre desquels sont des bosses rondes et étagées, diminuant successivement de grandeur. Le tout va rejoindre un ornement de même genre , placé au bas de l'édifice, qui semble soutenir tout cet échafaudage de décorations. Deux hautes niches, non moins richement ornées, s'enfoncent dans le mur, des deux côtés, et sont percées de deux et d'une longue fenêtre. Plus loin, enfin, deux fausses portes, aux contours enjolivés et plus basses que les niches, complètent cet ensemble. Sur cette façade, couverte de noms de visiteurs, j'ai remarqué celui de Karl Bérens, îk mai 1832: c'est le courageux voyageur qui escalada l'Ararat en 1838 ; et encore J. Koch, 26 juill. 18V5.
L'intérieur est tout rempli d'arbres, dont un, extrêmement gros, m'a paru avoir une centaine d'années. La distribution de l'édifice était belle et hardie ; les murs couverts de peintures, avec les noms en grec ou en géorgien : parmi les figures de saints, j'ai remarqué celle de S. Silibistro, ou Sylvestre. Dans )a niche, au fond du sanctuaire, on voit un personnage debout, et près de lui un arbre grossièrement fait, avec cette légende en car. khoutzouri, également peints sur le plâtre : jbj-^ $D*Z 0
à fi Jotfbi bjcwiVi etc. «Voici que la hache est au pied
des arbres ; celui qui ne donnera pas de fruits .... » Au dehors je n'ai aperçu aucune inscription; peut-être y en avait-il sur le parement de pierres de taille, en partie écroulé. L'édifice est disloqué, principalement dans les angles, soit par suite d'une mauvaise construction, soit par l'effet d'un tremblement de terre. Un tel édifice aurait du reposer sur de solides fonde-
*) Quoique ce soient de* ruines, le peuple vient encore y faire se* dévotions, y apporter des offrandes, de cire, de coton, de poteries et autres bagatelles. .
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ments,, et les murs être construits, non 4e petits moellons, revêtus en grosses pierres, ma|s de forts qœrtfers, Meu ^m^ blés et emboîtés. ' .«■ ;; > - • ! :
A 10. de la grande église, il s'en : trouve, une plus petite» «gaiement en ruines, mais iufiniment moins belle ; .par. deko**, sur le mur oriental, on lit, à 12 pieds de hauteur, en caracr tères, mal travaillés, surtout vers les deux dernières lignes, t }
.... fUMc i>ça %q< T
......... Pa^çï) ibl IHTilbV: ' i
SiiT^sw: frj^ykw: c^auînch J
Les trois premières lignes, effacées o« mutilées à dessein 1 , renfermaient une invocation j à Dieu, «un en nature, jouissant de la trinité en personnes.!) Les deux dernières sont remarquables par la mauvaise forme des lettres, et par les d* gravées au reU bours. Depuis Ja fin de ^ la 3 e ligne* le sens est :
«Nous avons construit cette sainte église, sous le règne de Tfcamar, nous fils de Gîorgi : Costantfné et Nicolaoz , Basilî Tbrthomari (?) et Grigol , Théodore, Que Dieu Casse grâce "à tous ceuc qui ont pris de la peine pour ceci. Amen. » • ; •
Thrthomari , si j'ai bien lu, me paraît signifier, de Thor* thom, ville bien connue, sur le bas Tcborokb ; de Théodoré, il ne reste qu'une lettre. • »....». .
Plus Joio , à là même hauteur , on lit avec peine ces trois lignes, également mutilées; mais qui ne paraissent pas avoir été pins longues: , Vv » i <s»<
tShCtiî:. ce..
R. (L^bC 3oGîT. 1 1 '
Pour le moment , je ne vois pas le sens que Ton peut en tirer; seulement les deux derniers mots , signifiant: «Dans le bourg,» font croire que le mot précédent devait renfermer le nom de la localité. Or comme les lettres strn,, avec le signe d'abréviation sur Je |, ne forment pas un non* connu, je
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• m'abstiens de tonte conjecture. Cependant je tenais beaucoup $
• connaître ce nom. Pendant que je me reposais à l'ombre de la grande église, j'y entendis des voix géorgiennes, d'hommes et de femmes, et quittai ma rétraite pour aller les questionner. Mais à-peine eus-je été aperçu, la troupe se débanda, s'enfuit et disparut en un clin-d'oeil, dans les sentiers tracés à travers les hautes herbes et les blés: un paysan formait l'arrière- garde. Je crie, je l'appelle, je cours après lui; il s'arrête, a Comment appelle-t-on ce lieu? — Ce lieu, répondit-il x en tournant ses pouces l'un sur l'autre. — Oui, ce lieu? — Le monastère. — Quel monastère? de la Vierge, ou autrement? — Le monastère,» Il me fut impossible de tirer autre chose de lui. Sans doute cet homme rêvait une invasion de Les£uis. Désespérant de rien apprendre de plus, je 'me hâtai, en rentrant, de chercher dans Wakhoueht , et trouvant que la description qu'il donne de Dournouc, p. 175, s'accordait fort avec la locaKté, je conjecturai que celait là la réponse à ma question. Plus tard , j'ai su d'une princesse Solaghachwili, résidant à Gori, que monasteri est le seul nom connu du lieu dont je parle, et qui fait partie des domaines de sa famille; c'est-à-dire que les habitants ont oublié l'ancien nom , et s© contentent de l'appellation géneV rique.
Autour de la seconde église j'ai trouvé quelques . pierres tumulaires. L'une d'entre elles représente un homme <, les bras croisés sur la poitrine > pas trop mal exécuté , avec cette légcndo: .
dVîobtyjGj , Tjigfcs* 1 * t %6*çkM%±fi!çç> "3*3*%^ ^jjs? 0
50*^50. *g<w. Sous un de ses pieds : q*»jçj©s*)* gijitnj^jGoo»- ; « Souviens-toi, seigneur, de Giorgi Milbarachvfili, fils de Cbamaza; M>9*-~ 1721; — nous sa mère pécheresse, avons fait ciseler ceci.» - !«i
Plus loin, à droite, une tombe-, avec la figure d'une femme couronnée, ayant des boucles d'oreilles et les mains croisées sur la poitrine: \. 3obsbjfy (a^obb^), 7)^^, 'S&b&S&b j . . . ^ manom ; . . ^i. a Souviens toi", Seigneur de la fille de Chakhamazna . . .» Je crois bien que ce doit être une soeuT u*u précédent, si j'ai bien lu la lettre •) , initiale de fctp', et conséquemment le noin de leur père devrait être le même des deux côtés ; mais mes notes ne contiennent pas autre chose , et d'ailleurs les personnages sont inconnus.
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Dans l'église môme, sur une belle plaque de marbre, on lit, en bons caractères vulgaires:
J. 3eK>bbjfy, ^jojsçwn., 3«*vGi 'fyGo b«*^ssç<k . . . 30290b jçw^sîx&sb
• Souviens-toi, Seigneur, de Daredjan, épouse d'Eiîzbar Solaghaehwili ; vous qui lirez ceci, dites un pardon; k H — 1726.» Quoique j'aie noté b«.g9>^3i Soladma et qu'il manque la première lettre du mot suivant, je crois avoir heureusement restitué. ces imperfections.
Enfin, une 3 e église, bâtie en simples moellons, sans toit, toute fendillée dans le coin à droite de la porte, est en avant ou à TE. des deux autres. Dedans, sur une pierre tumulaire, on voit une figure de femme, les mains croisées sur la poitrine. A droite de sa tête sont représentés des créneaux de muraille; * à gauche, un croissant de lune; pas d'inscription. Au- dehors une tombe d'homme, les mains croisées, sans inscription. Chacun se formera à son gré une opinion sur l'antiquité relative de ces édifices. Celui où se voit le nom de Thamar, est le sent de cette princesse que j'aie rencontré en Géorgie; chose singulière, dans un pays où on lui attribue tout ce dont on ne connaît pas l'origine! du moins l'antiquité n'en est contestable que s! on révoque en doute l'authenticité de l'inscription. Suivant moi la belle église est postérieure à ceile.-là; quant à la troisième, je n*ai pas d'idée arrêtée. Il serait bien à souhaiter que Quelqu'un fît uu bon dessin des tombes à personnages.
Avant de sortir de Codjor, disons un mot de la cttadelta Sur l'emplacement du village actuel on ne voit aucune trace de bâtiment de cette espèce ; mais un peu au S. se dresse une tour ruinée, que le vulgaire nomme «le château de Kor«Ogh*lou; » Le fameux bandit de ce nom aurahvil visité la Géorgie et se serait-il installé si près de Tiflis ; je ne le sais pas , mais cela me paraît peu probable. Quant au personnage lui-même, je renvoie les curieux au travail de George Sand, t. v de l'édition de Bruxelles; Méline et Cans, 18M>, p. 509, ainsi qu'à l'ouvrage de M. Alex. Chodzko, cité là. Je n'ai point visité la ruine, mais des personnes qui l'ont vue m'ont assuré qu'il n'y avait aucune meriptioo ; en définitive, je pense que c'est plutôt l'ancienne citadelle de Codjor, dont le nom se sera perdu.
Vendredi, 5 septembre. Je visitai l'église de Métekb, mais
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je réserve les matériaux que je recueillis ce jour-là , pour les réunir avec ceux fournis par les autres églises de Tiilis. (5° Rapp.)
Le 7 septembre ; je partis pour Mtzkhétha, non moins pour en visiter les antiquités, que pour préluder par une petite course à cheval aux grandes excursions qui me menaçaient plus tard. Le temps était beau et chaud, mais en traversant la plaine de Dighom, nous fûmes assaillis par un vent furieux, sortant d'un défilé des montagnes à gauche de la route , qui rendit bien pénible mon premier essai d'équitation. Mon chapeau fut emporté à deux verstes de là, vers le Kour, et ne fut atteint qu'à grand' peine par l'iésaoul qui m'accompagnait. En arrivant, j étais exténué, je tremblais sur mes jambes, comme un homme ivre, et je dus paraître tel au bon M. Cobief, chef du canton, yiacr- Koeoi aactaaT&ii», de qui je réclamais le concours. «Je ne comprends pas ce que vous dites, répondit-il à mon allocution. — Moi-même je ne sais ce que je vous ai dit, repris-je;» tant j'étais démoralisé par ma première course de 22 verstes, étourdi par l'effet de F ouragan.
Pourtant le décanoz Ioseb m'ayant offert gracieusement l'hospitalité, je me mis dès le lendemain matin à l'ouvrage. Je réunirai ici tout ce que j'ai recueilli à Mtzkhétha, les différentes fois que je l'ai visité.
L'enceinte dont église occupe le milieu est quadrangulaire, fort vaste, avec des tours au centre et dans les angles, et ruinée en plusieurs endroits. A l'intérieur, le long de la muraille, sont les demeures des prêtres, de quelques moines et religieuses, et la jolie maison des Gédéonicbwili , de toute antiquité fifc ou vassaux de Mtzkhétha.
a) Au-dehors, du côté de 1*0. sur une muraille faisant partie de l'enceinte, et qui appartenait autrefois à une chapelle, aujourd'hui ruinée, on lit, en beaux caractères khoutzouri: e>9j<£r
Djf>;> 3^j<»*^j^ ^oçjbji. jbn ^<"<n.£^o£j, et à gauche : l>-gç»obs 9*o»ob& ; rien de plus n'était écrit, bien que la phrase reste incomplète. «C. Seigneur, exalte notre roi. Melchisédech , catholicos de Karthli , a bâti de nouveau cette sainte église catholique, pour leur âme;» i. e. pour l'âme du roi. Or ce catholicos, fils du roi Costantiné III, fut installé en 152%-, chassé en 1529, et mourut sous le roi Louarsab 1 er , conséquemment après l'an
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1 535 ; nous savons, en outre, qu'une charte de Giorgî IX, alors moine, lui est adressée, en 1510, ce qui permet, sans la préciser, de reculer l'époque de sa mort. Ainsi, il reste incertain quel roi il recommande à Dieu dans son invocation.
6) Du côté' du S., on lit, au-dessus de la porte:
bs à sb a a,ob 3jogoW, i$*>&zfiiR °3 3Gi ^ 4 ô 4K4l ^aH«? Va-
SÇJ poç^obs SÎlob 35^boobi 3^bjax>bib&, bo3*£<3oay«j<£a> œ^boœ. J^S
aô'Vôa MRfi*^ îoti s 4 ô^3 œ ô^^a^T) 5 ?» ^ 4 ^rtr*k a#?a-
bobi, âG^puGo, 3^c^ob 3ob&oi&.
3^^o> 3bjç^ç>^oo>s f3ofç<>b> i3ob j^boota . . . . ... ojpço*
*°i> °ô» fa*? 1 * 4 ^«s-
Par Tordre de Sa Majesté Iracli H, roi de KarthK et de Cakhetb, la muraille de cette sainte église de Mtzkhétha a été complétée et renouvelée, ainsi que ses fortifications: le dedans et le dehors de l'église ont également été renouvelés, la galerie ') restaurée de nouveau et couverte ; sous le pontificat de son frère Antoni, fils de roi;
«L'inspecteur des ouvriers de* cette sainte église. ... .... . . ,
le 13 juillet 178«k»
Le catholicos Antoni 1 er n'était point frère du roi , mais celui-ci était son parent par alliance. Quant au nom du maître architecte, il a été évidemment effacé par une main malveillante.
On compte â Mtzkhétha, m a-t-on dit, 80 familles géorgiennes et M) arméniennes; celles-ci ont une église de la Vierge, bâtie en cailloux et en terre glaise, il y a une cinquantaine nées. Dans le cimetière qui est auprès, j'ai trouvé les tombes: 1° d'Osépha fils de Thamaza, mort en 485 — 1797; et 2° de lagounda, épouse de loseb . Khatisachwili, morte en 1800. jbj bitg^sjjo bi^obb-'3^o oe>b^î>ob 3^-rjg>^j oi 5 v 3^ i * "k°*?3a*
6<*>, *3jGçoo>ï>i îdiGjo». b^j:
G^S làsty: ^b. <$y.
l ) fa*n >c *J j'ignore quelle est précisément la partie de l'église à laquelle ce mol s'applique. ^
rremici rappon.
Tout près du bourg, vers le N., on aperçoit les restes d'une bonne forteresse, placée sur an mamelon qui domine la route militaire, et qoe les habitants nomment Natzikhwari; mais comme ce nom signifie seulement «ce qui a été une citadelle,» et que les renseignements donnés par la Géographie, p. 215, s accordent avec une telle position, je crois que c'est l'ancien Beltis-Tzikhé, "Citadelle de la motte,» i. e. de la petite colline.
Dans Mtzkhctha même on trouve Àntiokhia, petite chapelle minée , sur le bord de rAragvii , qui sert de magasin à un paysan; Bethléem, ancienne église, creusée dans le roc, sur le bord du Kour, qui s'est effondrée, et dont on n'aperçoit plus que le haut de deux voûtes ; enfin la grande église épiscopale de Samthawro (Pl. 1), qui ne le cède en beauté qu'à la métropole même. Je ne l'ai pas visitée. U me paraît qu'elle était encore fréquentée dans ces derniers temps; car j'ai vu dans le cimetière près de ses murs, la tombe de Thinalhin , épouse de Zoorab Mrév? lis - Chwili , morte en 18'# ; celle du tbawaaV Goulbaath Gédéwanof, mort en 18M), et de sa fille, âgée de 3 ans; enfin de Sophia Amiridzé, épouse du prêtre Gabriel Borisof, f I er septembre 1832.*
Entrons enfin dans la métropole même, après avoir admiré la masse imposante de son vaisseau, aujourd'hui entièrement dégagé de constructions accessoires. Si l'édifice a gagné par< cette destruction, les antiquaires y ont perdu la chapelle des SS.- Archanges, bâtie par le roi Alexandré pour lui servir de tombeau et préparée également par son fils David dans le même but. Comme on n'attend pas de moi une description architectonique, je vais me borner à indiquer les antiquités que j'ai ramassées ici ; je profiterai de l'occasion pour donner tout ce qui est venu à ma connaissance, relativement à la même église.
Tombes. Le roi Giorgi XII, f 1800.
1) 34*Cb noROBTCfl napb Teopriâ, po4BBmiâcfl bt» 4750 r., KOTopBUH B3omeji» aa npecTOJi. rpy3iHCRifl bt» 1798 r., ■ ko- Topuâ B3T» 4K)C>bh m» Ôjary cbobxt> n044aBBbixr», atejaa sa BCer4a o6e3ue*BTb bxt» ojarococroasie, bt» 1799 r. ycTyna.n* TpyaiH) Poccîhckoh Bwnepii, m CROuiaJca bt» 1800 r. 4a6u npc4aTb ootom- CTBy naMflTb o nocjixuieinb rpyaaHCRODT» napiY, BMHHem» Ero Hnnepa-ropcRaio BejmecTBa A-ioRcawpa , r4aiiuoKOHau4yiomiH bt»
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T|>}hi«'MapK«arb IfeB^yi» coopy*ui «MJ «ci nawiTiiJl*» ,** bt,
Ce prince mourut, en effet, le 28 décembre dè Inmiéè indiquée; il repose près de son père, Iracii H , né en 1716, f' i?38V suivant répitapnè, contemporaine de la précédente.
2) ta reine Anna Abachidzé,, f. 6 décembre À7t9, ,
Aprqs une quinzaine de vers; j. ^^^/^j^a^» 0 !
ïï^àfFZ™^ ^u^0(53*? <wi iljli^ôolto 3«*o^ S<&-6*A 6»p>3jç9o
«tarife. ^3 a ^ SjoU^b s^jos fa 3^33^33 »j»
«Infortunée muette, nous vous supplions, vous tous qui contemplez ceci, de demander pardon JKror ce néant, '^pour moi qui fus, autrefois Aôna Abacbidzé, belle -fille dtf roi couronné de Kartbti Tbéiraouraz, la côte bien aimée d IracJî, roi de Cakheth; mais maintenant toute cette gloire stet éteinte ici pour UU)i, le
6 décembre 17W.»
Cette princesse, fille de Zaal Phkhéidzé ou Abacbidzé, frère de Wakhducht Abacbidzé, oncle : maternel du roi Iraeli H épousa ce prince en 174.5, après qu'il eut répudié sa première femme. Suivant l'histoire de Papouna Orbélian, p. 197, elle mourut le
7 décembre de tannée indiquée. ' Wakhoucht Abacbidzé et le roi Théimouraz II avaient épousé, il est vrai, deux soeurs, filles du roiWakhtang VI; et encore , d'après l'historien Papouna Orbélian, p. 113, Wakhoucht était frère du père d'Anna, mais suivant l'Histoire moderne, Zaal était à un degré plus bas, c'est' à-dire, fils de Zourab, frère de Wakhoucht Abacbidzé.
Zourab. Wakiioocfal. Zourab. Wakhoucbl Abachidzé,
Zaal
Anna foi mère du roi Giorgi XII {Hist. mod.) , r d'où Ton voit que l'indication de la naissance , de ce prince , dans son épitbaphe, n'est pas rigoureusement exacte.
Voici mes autorités , pour les généalogies que je viens.
d'exposer. ■' ' "* ; * l •! ;
t* Phtmidr rapport. •
« • Wtttetictit Abaehldté, épouse Anouca, fille du roi Wakh^ tang VI, en 1712; Hist. de Karthli et Dates.
Zourab Afcachirfz*, frère aîné de Wakhoueht, mail encore en i Pap. Obéi, p. tbO, v.
Ce Zoorab avait un Gis, nommé Zaal, vivant en 17H; HisU dlméreth, p, 293.
Zaal, père d'Anna Abacbîdzé, 2« femme du roi Iracli, était frère de Wakhoucht; Hist. mod. § 10, Pap. Orbél. p. 113. Le nom de Phkhéidzé se trouve, Hist. deCakhetb, p. 201: «Anna, fille de Zaal Phkhéidzé. •
Théimouraz II avait épousé Thamar, soeur aînée d'Anouca et fille 4n roi Wakhtang VI ; Pap. Orb. p. 38, 133.
Pour concilier ces divers renseignements , voici comme il fa^t établir les généalogies:
( Wakboucht Ab. Zaal Ab. ( Théîmourax II,
( Anouca, Allé ca- ou Phkhéidzé. (Thamar, fille aînée
dette de Wakb- | de Wakbiang VI.
Uwa; V L | | .
f Anna, IracU II,
\ IracU II. Anna
3) A côté de 2), la reine Thamar, f 168k.
«jS3tfe-3àb o^b fy)^^ bb9j<rjp>l> bk^^9^<Hg<*v9t> *^ i A p *'^JÇ 0 , 3j- <^ob "JsbVjSSiob *<9^^o, o°<*>^o 0 , oGfl»o^^o**Gbb 3jcg«*>î>obi Bt^jGobkbk 3» "JjbsGfa-SkG b<*wjjyçv-3iG 3«*v^ojjç9oGk bo^j^o^job .biç»3«**3>k, fçk ^o—
^£*>o> 3$o<^bs 9o 3 ps^» tkogçkabk Kajffo *k fciGflkf
3oo> 3s63^oç^ ^ f^bfbbk %^k: joG@ Çio^cwb^jm, H^o^bk
j^ojojî>-ij^9-9^b jb dc/oSg^cvbj kG bscgç»5»o ^bbbGib, B^Goïk ^evp^oDSm $ °ô°^6 ô^ô 00 *^^» s>j»jbk-3kb §>o^b* ^sG^oœb^bkbk: ksç>s3b k^jjm
% koïkb <^3oo, ^b. ^«o.
Plus bas, épitaphe en caractères arabes.
«Au temps où je régnais sur mes états royaux, en la 5* induction* de mon. règne, le monde nous envoya avant le temps une mort affligeante, et notre compagne, • la reine Thamar fut cachée à nos yeux; resté dans le chagrin , nous 1 apportâmes dans cette , sépulture, qui est }a< nôtre, i et Cimes.. disposer ce marbre sur le cercueil. Vous tous qui lirez ceci, dites un par*
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don. Si quelqu'un, par violence ou cupidité, roi ou didéboul, .détruit ceci ou porte atteinte à cette tombe, qu'il soit jugé pour nos péchés, au grand jour du jugement. En 7192 depuis Adam, en tannée pascale 372 — 168*.»
Giorgi XI , (ils de Wakhtang V ou Chanawaz I , avait épousé Thamar , Glle de David , Gis d'Elizbar ') , princesse du sang .royal,' de Cakheth 1 ), Vers l'année . . .; son père étant mort en 1675, il avait dès-lors droit au trône de Karthli, et s'en-alla auprès du chah, pour être reconnu en cette qualité. II cevint avec le titre royal, le 1U janvier de l'année suivante*). Mais selon la Chron. gé. p. 110, Chah-Nawax mourut au mois de septembre 1676; enfin Sekhnia Tchkéidzé, p. 6, sans donner la daie précise de la mort de Chah-Nav?ax, dit que son fils Giorgi- fut mandé en Perse en 366 — 1678 et reçut le trôné cinq mois après; — ceci me parait improbable , car le chah n'aurait pas attendu 2 ou 3 ans pour mander le fils du roi défunt et lui conférer l'investiture de la Géorgie : ainsi son règne aurait commencé en 1676, où en 1677, où même en 1678". .
Quant à la reine Thamar, elle mourut le k décembre 391 — 1703, suivant la Chron. gé., p. III : c'est évidemment une 'erreur; suivant les Dates, en 1683; or Tannée du monde, ici alléguée, nous reporte, ainsi que la date pascale, à l'an de J.-C. 1684;. s'il faut admettre l'avènement cinq mois après le commencement de Tan 1678 et encore, que l'année géorgienne commençait au 1 er septembre, la 5 e indiction du règne de Giorgi serait réellement tombée en 1684; mais j'avoue que ces calculs me paraissent trop délicats et manquent d'évidence; comme deux copies, dont une faite sous mes yeux, portent le chiffre 5, je ne doute pas qu'il ne faille lire 8, qui s'a<* corderait mieux avec ce que l'on sait d'ailleurs.
Ï) La reine Thamar, t 1746.
j Après un préambule :
» > ' • • ^°336 3 S ^ Q k>^og9o1*i ^3^°^3 Kj<)a>s, bb^o
') Sekhnia Tcbkhéidzé, p. 7.
! *) ,HwL de Karthli, p. H2. ») Dates, 1675, suiv.
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3Sbb<»b~ ô bG. -jsBo ^œ- ô bG a^lblb «^oWiïÂ^b ^ g>s> a bb ^bo»bb, fl >3bb 3jbb3 a bb, jjàob^b ifljo» fc^— «W. "
«...J'ai paye la dette de la mort, et me suis réunie à mes pères, moi lille du roi Wakhtang, d'heureuse mémoire , compagne du roi couronné Thciroouraz , mère d'Eréclé roi des Cakhes, reine Ttiamar, au milieu de mes jours ; et je vous supplie, vous spectateurs, de dire un pardon pour me racheter, ^.e temps de mon passage de ce monde à l'autre, fut le samedi 12 avril, à la 3* heure, en 17*6 de J.-C.»
, La reine Thamar, était cette fille de Wakhtang VI», <kqd il a été parlé dans les explications, N. 2); lé titre «*>i cou> rtroné,t littéralement «roi oint,» fut donné a Théimoutaz H, Suivant l'historien Papouna Orbélian, £. 128, par ce qu'en effet ce prince fut sacré solennellement en 17U, cérémonie qui u'ah pas eu lieu depuis Jongvtemps dans la Géorgie orientée. Cette princesse s était mariée le 2 février 1712 (Dates), n'ayant guère que |2 ans, puisqu'elle naquit après le prince Bakar, son frère, conséquemment elle avait moins de kd ans, loirs de; 30H décès. Quant à la 3 e heure, je crois qu'il faut entendre cela depuis
lever du soleil, manière de compter le temps fort en usage aujourd'hui en Géorgie. >> ;
La date 17WJ, assignée à la mort de Thamar, -se trouve dans les Dates et dans l'histoire de Papouna Orbéliab, p. 13*; mais nous avons au Musée asiatique une lettre originale, du càtho- Jicos Antoni 1 er , datée du 25 juin 17*5, adressée de Tiflis à son frère, ou plutôt à son cousin-germain Giorgi , fils de Wakhtang VI, akrs à Moscou; dans cette lettre le patriarche annonce; mais sans préciser la date, la mort de ses deux soeurs, Thamar et Anouca : le titre de soeur est une tournure copiés} astique. Quant à Anouca, de qui il a été parlé plus haut, elle mourut (Dates), le 1 er janvier, d'après Papouna Orbélian, p. 131, et fut enterrée à Tiflis, dans l'église de Sion. Jé ne puis mVxplfquer cette contradiction flagrante , car la lettre du patriarche est datée de façon à ne pouvoir s'y méprendre : ogGobob 6ç>3 a ; ma copie de l'épithaphe de Thamar, et une autre encore : — 17*6 (sic); celle d' Anouca me manque* Il faut que le catholicos se soit trompé d'année. >J ' • '
Tifus. — TiiéijA*.
5) La reine Rodam, t 1679. ' Un peu plus loin:
toj»&»33<!»«fc âjogjcn 3<gob osb^if^ob 3^Ç>g?;), rçS o3j<toS fiAtonb iCsç»So>ob SSj^^&jçjobs, b-jjç90bç> b$b<>5b^a>ob b;febbç9i~ SÇ^i jçs <n.<5&jç?ob«dj jjbogçjbbob bb-gç^o {^}Q>o.oejb£?o &»>$5>i3, ^<*>ago£?o
QjjîWbbGo ^Oû^fy • «^^j 3°ft c 3 d3°^b ^ bbo^bgbb B^Gbi: 3bo^^b*p>, 'SjG^cnÎJsb ^o^sGjijçjin, g^wob ^•g«9ob^o>^b. rfdporij ^bj b6b 5^bib^f»^j^o fy3o, s3sb i^^^,, ^2,3^
«Epouse de Wakhtang, roi des rois de Géorgie; mère d'Artchil, roi des Imers et des Cakhes ; du roi Giorgi , roi des rois de Karthli, maître de Qandahar, de Kirman, de Zirichc et d'Analath, généralissime de toute la Perse; de Léwan, mdiwanbeg de l'Iran, et de leurs fils; Glle de Qaphlan Orbélis-Dzé) moi la reine Rodam , devenue sous le schéma Ecatériné , je suis maintenant couchée dans notre sépulture héréditaire. Spectateur, dites-nous un pardon, pour l'amour de Dieu; car ceci est. le lieu de mon repos, j'en suis entrée en possession, et il me plaît; en 1679 de J.-C. , année pascale 379. 0 Swéti- Tzkhowéli, protège tous les enfante de mes enfants.»
Je n'ai qu'un seul témoignage relatif à la mort de Rodam: cet événement eut lieu le 17 juin 1678, selon la Chron. gé.j p. 111; ainsi je ne sais lequel des deux chiffres mentionnés dans l'épithaphe il faut adopter. En effet il faudrait ou' 1691 , pour concorder avec Tannée pascale, ou 367, pour que Tannée de J.-C. fût exacte. Je crois pourtant que la Chronique géorgienne, est généralement véridique, à une ou deux années près. Au reste, deux copies que j'ai de cette épitaphe, donnent les mêmes dates.
6) Plus loin: Antoni I», catholicos, f 1788.
b^ogçjsjbs &3sb < 3oEs 3jo^ib(^ s^b b^s^o>j|jço«.b 3^ogob «jb^b è^ f
^bcnb£90^<*>/bo b6^«*Go , S^b^cnobi gsb g<*vjç9ob bbjb<$a>j ( «|29<"fc&bb , $^b
Bc^nCo *njf3 o sç3^ 0 ^ boC»^obb, <w>3jç>-3i6^i ^3^5°* «lâ^O^ 0 ^ ^b-Jb(w>-
3-)îS»r>b& b&j}2voo>S ^o^o^toewb j^b bb^£9jboou>b ^<^3w>boooib t
rapport.
fjçpbj» Rg>^, oxn^jbj, 9y£^ta i :
s^oîb^j^ bi9^jb<»» g)go>oÎJis^9o ojGbSo^ifç:
«Dans cette tombe gît le fils de lésé, roi de Géorgie, Antoni , catholicos de Mtzkhétha et de la Géorgie entière , membre du très saint Synode, qui orna 1 église géorgienne d'un Typicon ou rituel complet et y introduisit les cérémonies ecclésiastiques , embellit la langue géorgienne d'une rhéthoriqùe et d'une grammaire, composa lui-même ou traduisit de diverses langues en géorgien un certain nombre de livres^de philosophie ou de théologie, et après avoir, par de grands travaux de ce genre, enrichi la langue et l'église de Géorgie, mourut au grand regret de la société, le 1 er mars 1788.»
ail fut le second Chrysostome , pour la Géorgie , un Paul tonnant, qui instruisait l'ignorance, un Grégoire, un prédicateur faisant taire les bouches blasphématrices; le troupeau qui lui avait été confié par le Christ, il l'a remis aux soins de Dieu.»
Eh effet Antoni I er , nommé d'abord Théimouraz, fut premièrement métropolite de Kouthathis, en ... ; patriarche, en 17*5; obligé, dix ans plus tard, de quitter son diocèse, parce qu'on avait des doutes, injustes du reste, sur son orthodoxie, il se réfugia en Russie, où il devint archevêque de Vladimir et de Hiérapolis; H revint en Géorgie en 176k. Dans l'Histoire moderne, je trouvé ces différentes indications: il mourut en 1788; en 4-77—1788, à Tiflis (lis. 4-76), le 29 février; le 19 mars 1790; en 1790 également, d'après les Tables du R d Eugénius.
7) Tout à côté: le prince Otia, t 16V6. 9ib 4js9bs <»».^b B^G Sig^y» 9^ob g^osGob bb-tjgvo, ç^<*><n&ç»o
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w 3 rt6 3V : «aH> avH*-"** > g t)^
iJ^-îa fW 8 TO **** Vî!33^ * 3obs OT^ 3 ^ 3*3 ô iG ^d-
«Dans le temps où je fus amenée pour être reine de Karthli, moi la reine Mariam, fille du dadian, roi des mers, notre bienaimé fils le prince-royal Otia nous accompagnait; mais bientôt il disparut de ce monde, et fut déposé dans cette sépulture, à Swéti-Tzkhowéli, et nous voulûmes être ensevelie près de lui. Pour l'amour de Dieu, que personne n'entreprein^de détruire ou de démolir ceci jusqu'à la fin des siècles : c'est le lieu de notre repos. En l'année pascale 33k — 1646.»
Fille du dadian Manoutchar 1 er , Mariam épousa d'abord, en 1621, Suimon, fils de Mamia II, gouriel; quand son mari eut les yeux crevés, en 1625^ par Léwan II dadian, elle lui fut enlevée par ce prince, qui était son frère. En 1638, elle épousa le roi Rostom de Karthli, et, en 1658, son successeur Wakhtang V. Quant au prince Otia, l'histoire, si ce n'est celle de Pharsadan Giorgidjanidzé, ne parle pas de lui ; sa mort est seule racontée en détail par ce dernier, mais sans date précise. II est question de lui dans trois chartes de Mtzkhétha, au Synode de Tiflis; 1° N. 211, 25 février 333— 16V5. Le roi Rostom, avec Mariam et leur fils aîné Louarsab, offre à Mtzkhétha le village de Darbaz, sur la Talavrer: 3bb fls3b> <»^b fg^bj-gç*» #3603s^ob 8336b bsb^^o 3^b^> fyw^sj 0%^^^^^ g>s 3oo ft3^ç?S
içi o^j^6b ^s3à<3b 3 < * > 3 4 b^|6g'» , j>b 6336b bsbiogç9S<*v'3o g^db^bjm, ^«s^ob Sb^oîjoOTb, ^"^33^^ 3V3, jçi^is'bo 3j3<»>^ f 0(^^05 . . . aDans le temps où le béni fils du gouriel était élevé comme un fils dans notre maison, il mourut et nous le déposâmes dans ton temple, où il fut enseveli dans notre sépulture, avec de grands honneurs; nous t'offrîmes aussi ce village de Darbaz ...» Pour prix de la donation, il fonde une agape, qui doit se célébrer le 25 janvier , et dont tout le menu est exposé dans la charte. 2° N° 345, dans les listes des agapes dont l'église de Mtzkhétha est chargée , on trouve : 25 janvier , agape de la reine Mariam et de son fils Otia. 3° N° 359 , sans date comme la précédente ; parmi les noms des propriétaires successifs de Darbaz se, trouve celui du a béni prince -royal Otia,» après la mort duquel Ce village fut offert à Mtzkhétha.
d by Qoogle
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Voici donc encore une contradiction entre la date lapidaire et la date écrite dans un document authentique; il faudrait savoir si l'original, car je nai que des copies, porte 51)5 33*— 16fc6, comme l'épîtaphe, ou Z*b\ 333-16*5.
8) Tout à côté: la reine Mariam, f 1680.
ikpQO rçiçc*tiok», ^^ogs^o V^i4on 3 ^bi 3î>6oi3, j^^s^
«Fille du Dadian, moi la reine de Géorgie Mariam, j*ai pris possession dé^cè petit tombeau. Spectateurs, dites pour moi un pardon, pour famour du Christ. En 1680 de J.-C.»
Je dois dire -d'abord que la (in de l'inscription paraît àpeine, et que j'ai pu tout au plus réussir à lire la date -M» \l, telle que je l'aï donnée et sans la lettre numérale % 2. Une autre personne, de qui j'ai la copie, a lu comme moi; mais une seconde a trouvé b+O 1 1609, qui est impossible; la chron. gé. p. 111, donne q$ 390— 4 702, qui n r est pas moins faux ; enfin dans les Dates on lit 370 — 1682. Il n'existe pas d'autres renseignements, à ma connaissance.
9) Tout près de là, tombe de Mariam, 2* femme du prince Wakhtang, fils du roi Iracli, f 1839, 27 septembre.
Cette princesse était fille du prince David Andronicaclrwifi, de Cakheth. V. Inscr. tumul. de Moscou et de S.-Pét. N° 90, 93.
10) Plus loin, devant le siège du roi, Goukah (Gouka ou Goulkan), fille de Bardzim, éristhaw de l'Aragwi , femme du prince-royal Suimon, frère de Wakhtang VI, t *05 — 1717.
11) Dans un coin, Bessarion Orbélian, patriarche de Géorgie, durant 6 ans, f 1735.
12) Domenti II, catholicos, t 1676.
&g>s3b bfom *3^o s<wi>b sb 1 ) p>mb3«»>^i bs3bi>. J^»^^ *fo m 4o»b ^gfob l5s3^0 jçi gb(^b> (lis. mjfoMjfllfc) , foh ^Go^. P,^6 s^ooî-boj^Bolïob ^«*>3Go , J3s 3 ( ]ogpb* bi>b^-$çs3^jboa> ki-jj^)-
.') Ce mot manquait à la copie.
2 ) Ce mot [est inexplicable, c'est pourquoi je ne l'ai pas traduit: il faudrait du moins anale.
3 ) M. Platon et moi avons lu 3j, fils, ce qui est absurde; aussi aije substitué 'Jj, mot.
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ç^fi^o, $aH»&>(y» 3^»ô7)^ 0 J^ôa* i/^His^» b&m y-
•t^5^fn,3^obs b^a^obi sSob-^G, «^Urfg s6b 53*80 l>j3o ^ r
B 33% k 333û goo> 8b 6 s 3^° 0, J33 C6 ° * »? ib 3 îW 00 » 8 < 53° >ob ôt)" «^obi-a^b DsG^aocm» ^^gobb^G^^ooï , ^9qâ»w3ï H33%*
^oGjç^Gjb. s3ob* , i9o6 : 3jog(n.î>ibi 3^cg^o> fy)**) 0 ^ <33ob-^-gç5;obi f^jj-
Cette copie est de M. Platon, je n'avais relevé que la date.
«En l'an 7183 depuis Adam, 1669 (lis. 1676) de J.-C. 36V du cycle pascal, nous, descendant de David et de Salomon, frère de Wakhtang , roi illustre et digne d éloges extraordinaires, et oncle du roi Artchil, moi le catholicos Domenti, loyâ serviteur de l'incarnation du Christ, je suis sorti de ce monde passager, et mon corps est ici gisant ; nous fûmes semblable à vous, avant de devenir ce que nous sommes aujourd'hui. Pour l'amour de Dieu, dites pour nous un pardon, afin que Dieu vous pardonne. Amen, amen. Ceci a été écrit sous le règne du roi des rois Giorgi, fils de notre frère.»
D'après l'histoire de Karthli , p. 1M) , Domenti serait mort en 1675; la Chron. gé., p. 110, est d'accord avec l'épitaphe, en ajoutant le jour du mois , 22 septembre ; indication encore confirmée, par une inscription, tracée en 1813, sous l'exarque Warlaam, sur une petite pierre placée dans le mur de droite du portique occidental, à l'intérieur, sans que Ton sache pour quel motif : je tiens ces détails de M. Platon, ainsi qu'une c&pie faite par lui, j'en ai moi-même faite une seconde, entièrement conforme : 3»s^s^o<*>.Gor>S' t)j ^scniç^o^^o ^<*>3jlî^o Soo^ss^s
ibçviSbHs jjb^àD^çob jç^Gif^o ^o6q ÇiogocnbcMw "39. «Le catholicos Domenti , fils des Bagratides, mourut le 22 septembre de l'an pascal 36*— (1676); 1125. Vous qui lirez ceci, écrit par le grand pécheur Aslamaz Qarachwili, que Dieu vous fasse grâce !* Ici le chiffre 1125 est en caractères arméniens et de l'ère arménienne, et répond parfaitement aux deux dates pascale et chrétienne.
Or 1*' Dbmehti H n'était point frère du roi Wakhtang V, mais son cousin éloigné, comme le prouve le Tableau généâ-
1 ) > M. Platon et moi avons lu , neuf, en toutes lettres; mais c'est une erreur évidente de ceux qui ont rédigé l'épitaphe.
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logique; à l'égard du roi Artcbil, (ils du précédent, Domcnti pouvait être son oncle à la mode de Bretagne, ainsi que j'ai proposé de le lire ; quant au roi Giorgi XI , c'est seulement dans le même sens qu'il peut être dire le nweu du çatholicôs. Peut-être est-ce pour réparer les fautes dont cette épitapbe fourmille , que l'exarque Warlaam fit graver la seconde pierre dont j'ai parlé plus haut.
13) Costanliué Moukhranien, t 1667.
3nUG^b ^oa>>^3j^ <)o^s bs^ sçs *p*o^oi ^fl^HÇ*
s* bi3i<£b<*l>i &3*b qttfpw&i. B 33 G kçpçÀ*
^) < S3 <W fy«jpb TUG^bHjob &h , fe^mÊnb 3-gb&6ol>, îk^Gç»
pAry&ry&b J^ob^b ^« R;J6o%, çibsk3©o> ô sG ^<* 3 , foin* ^C 3 . :
«o6g ^°$ ocn ^3^j cn 'Sjk^m^ocn ^^^^g^^j^Pj 0 *» ^ gi3jj^«»w3*G o«J^t>
U^oG^ :
jj. 3»o^G^, 7)03^0, ^-gg)^ <ko>«, ib-jj«*n ^yS^fc**!»' 's^ilo- <)ob g>c*G&Gibo çM^^bG , «jocgogro g>cv3Gs, gtt <îj 3iox> j^ocn. jttG^
3«o^b^G<*vor>, g)3j^o>v3iG o>J33^(!j^ ^35°^fy)^ (y^g^o o^j^o. >3«»G: «C. Il est écrit en tête du livre, de faire la volonté du Seigneur, et il nous y est dit: Tu es poussière, retourne en poussière. Ce commandement m'a atteint, je suis rétournè. et ai pris possession de ce tombeau, nous frère du haut et grand rot des rois Chahnawaz, prince-royal, prince de Moukhran Çostantiné, en 1667 de J.-C, 7175 du monde, 356 (lis. 355) du cycle. Vous qui lirez ceci dites pour moi un pardon , et Dieu vous fera grâce.
«C. Souviens-toi, Seigneur, de son épouse, Daredjan, religieuse sous le nom de Domna, fille de Ghonana Abachidzé, de Géorgie , et aussi de leur fils David. Vous qui vous souviendrez d'eux, Dieu vous pardonnera vos péchés; amen.»
Dans ma copie et dans une autre on lit Tannée pascale, telle que je lai indiquée et rectifiée , pour qu'elle s'accorde avec les deux autres dates.
H, 15). Près de ce double tombeau est, celui de; Papoua, autre fils des mêmes, salth-khoutzési ou ministre, du. palais,, sans date; puis celui de Tbaba, fille du grand Léwan Abachidzé, de Likhth-Iméreth, morte en 170V— 7212— 39g du cycle, laissant un jeune fils et une fille.
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16, 17, 18) Costantiné, prioce de Moukhran, ministre da palais; f 26 octobre 1755 — \k (lis. M3); Barbara, son épouse, fille de Bardzim éristhaw de l'Aragwi; f 1* janvier 1790; leur fils loané, général et ministre du palais: marié, ainsi qu'on me l'a dit, à Kéthéwan, fille du roi Eréclé II, il fut gouverneur d'Erivan, et mourut le l or octobre 488—1800, dune cbute de cbeval, à Gbarthiscar. Suivant l'inscription il fut tué en combattant à cheval contre les Lesguis, et laissa cinq fils et une fille. Il était en brouille avec le roi Giorgi XII. La femme et le fils de loané sont près de lui , sans pierre sépulcrale. Pourtant j'ai trouvé aux environs la tombe de Théimouraz, prince de Moukhran , que Ton m'a dit être le fils cadet de loané. Je n'ai rien copié, et ne me rappelle pas s'il y avait une inscription. Peut-être s'agit - il d'un autre prince , du même nom.
19) Tombe de loané, prince de Moukhran, fils de Léwan; f 481 — 1793.
Toutes ces lombes des princes Moukhraniens sont vis-à-vis du Samironé. -
Inscriptions extérieures de l'église de Mtikhétha.
1) Au-dessus de la porte d'entrée occidentale, couverte de plaques de cuivre, on lit, en lettres noires :
ii9 » jj^mbcvlj. 3^6 9Qb^<»obs gen^ç^obs l>s^b(w ( ^çp«*>lss- 9*6 , -JbGob ( i^obwoï^îi s^oojoli 9^-9*6 , ^G^bç^j pàob î>gj fy 9 fte?b> 1813, <*#ç. ç9î
«Warlaam, exarque de Mtzkhétha et de toute la Géorgie, j'ai restauré ce portique, le 30 octobre 1813.»
Warlaam fut exarque 1809— 1817; Hct. Tpy3. Iepapxin, CTp. 20, 21.
2) Sous la fenêtre du sanctuaire, muraille de l'E., on lit, en lettres vulgaires:
9^«.î>ibs ^ocaré^olisfo, ^. ij^i9b i^o» iortfc ili e>o>l>9<o.^
£>9^a>«n., Djn^pç^ Go^s^SpvSi 9>fi>às^^j :
«Sous le règne de Giorgi, en 7486 du monde, 1672 de J.-C. , 367 du cycle; Dieu, aie pitié de Nicolaoz Maghaladzé.»
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Dans cette inscription , déjà publiée *), les trois caractéristiques ne sont pas d accord.
On sait, par l'histoire du Karthli, que le roi Giorgi XI étant prisonnier des Turks, à Akhal-Tzikhé , Nicolaoz Maghalachwili, de concert avec d'autres seigneurs, lui expédia de fortes sommes, au moyen desquelles il réussit à corrompre ses gardiens et à s'échapper, en 1691, pour rentrer dans son royaume. D'après des renseignements qui m'ont été communiqués, et que j'ai lieu de croire authentiques , les aznaours Maghalachwili étaient, depuis le roi Alexandre, ou depuis le commencement du XV e siècle, attachés à l'église de Mtzkhétha , directeurs de ses propriétés et maîtres de la maison du catholicos. Mais en considération du service que lui avait rendu Nicolaoz, la branche de cette famille dont il était le chef fut élevée aux honneurs du thawadat.
Je ne sais rien de plus sur l'inscription objet de cette remarque.
3) Au S., sur le mur du trésor, en mêmes caractères :
9jcg<**î>sljS ^om^obbbi , frj^ Js^o^olj ^ortgro^^ihG f &3o-
ç»sfep>(3olj ooo^dob 8jw9sG 5b^^o^C-9bG Go^ç****^, o^ô 0 ^^ ^) PV ~
«Sous le règne de Giorgi, nous catholicos du Karthli, Nicolaoz, fils d'Iothain Amilakhor, je t'ai restauré cette muraille, toi copie du ciel , sainte église catholique et Colonne-Vivante, pour intercéder pour mes péchés, et afin que tu me protèges et me défendes au jour du jugement; en 373 — 1685.»
Ce Nicolaoz avait succédé au catholicos Domenti II (sup. p. 31).
h) Encore sur la muraille de l'E., à une grande hauteur, sur 12 pierres taillées en rond et disposés semi-circulairement, d'où partent des rayons qui se réunissent à une centre commun, il y a une inscription en grandes lettres ecclésiastiques, dont je n'ai pu réussir à lire, avec une longue-vue trop pesante,
l ) Mém. de VAc. de* Se. \T «ér. Se mor. et pol. t. nr, p. *16. J'ai rectifié ici la première copie.
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qm le nôm du catholicos Melchisédech, déjà mentionné, p. 20t;
fyih^ ^«x»bç9o^%o a^»b^ . . ; s3o6.
Sans doute ce personnage parlait là de quelque restauration majeure, exécutée par ses soins entre 152* et 1529; la date y est, mais je ne lai pas déchiffrée.
5) Autour de la coupole, il y a également une inscription en relief, lettres écclésiastiques , relative à la restauration de cette partie de l'édifice, par les soins du roi Rostom et de la reine Mariam (sup. p. 30,N°d), avec la date. Je dirai plus tard pourquoi je ne l'ai pas copiée. En tout cas, on sait par la Chronique gé. , p. 90 , et par les Dates , que la coupole de Mttkbétha s'écroula en 1656 et fut restaurée par le roi Rostom.
Inscriptions d'images et autres, dans l'intérieur de l'église.
1) Dans le choeur de l'église, à droite, près du lieu où se lient le patriarche, on voit une construction carrée,' dite Samironé «lieu d'où sort le miron;» car d'après la tradition il y avait dans ce lieu un écoulement miraculeux d'huile sainte, dû à la présence, sous terre, de la robe sans couture du Sauveur, en cet endroit. I/ouverture par où se faisait l'écoulement existe encore, en avant du Samironé. Sur les quatre faces de ce pieux monument sont représentés des événements de la vie de S e Niuo, l'apôtre de la Géorgie, et au-dessus des peintures on lit cette inscription peinte, qui n'a encore été vue ni copiée par personne :
«C. Seigneur, pour ta gloire, par ordre du catholicos Nicoloz , moi le grand pécheur Grigpl Gouldjawarachvfili , bourgeois, j'ai peint cette colonne ; vous tous qui examinerez .... dites un pardon, et vos péchés vous seront remis aussi.»
Gomme il y a eu trois catholicos du nom de Nfcoloz, depuis le XV e siècle, il n'est pas aisé de savoir duquel d'entre eux il s'agit ici.
Derrière le Samironé, dans le Las-côté, on voit une copie
Ut
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Bgurée de l'église do S. Sépulchre, à Jérusalem. C'est un édifice en pierres , de bonne dimension. Plus loin , un autel provenant d'une église de S. Elie, sous laquelle était conservé le manteau de ce prophète, mentionné dans les Annales.
Il y avait sur les murs et sur les piliers de 1 église d'anciennes inscriptions, dont une grecque et une géorgienne ont été publiées dans les Mémoires de l'Acad., VI e s., t. iv, p. 416, 418; aujourd'hui elles ont disparu, sans doute avec d'autres, sous une couche de badigeon, qui n'a respècté que la peinture du mur méridional ; encore celui-ci a-t-il été blanchi jusqu'à cinq pieds de hauteur au-dessus du sol. Les frais qu'aurait entraînés la conservation ou la restauration de ces restes anciens sont la cause ou l'excuse d'une telle destruction. Les portraits de rois peints sur la coupole ont du moins été en partie sauvés, car le Musée asiatique en possède des copies, faites par les soins de M. Platon , il y a quelques années. Quant aux autres peintures, ce sont des sujets tirés de l'Ecriture -Sainte, avec des légendes en caractères grecs, que j'ai déchiffrées en partie , mais qui sont sans intérêt historique , comme P. E. : tv ri] êxxkttiia Gitùv ivcpQcuvov, iGQctT)X\ xai çyoficpaia &v raiç
2) Au dos d'une image à reliques, que le catholicos plaçait sur sa poitrine, en prêchant, on lit:
a Colonne que Dieu a dressée, robe du Seigneur, saint myron , robe du Christ notre Dieu , j'ai orné et fait fabriquer pour toi cette châsse de l'image des prédications de Swéti- Tzkhowéli , Nous (sic) catholicos de tout le N. et de l'Aphkhazeth, Malakia- Gouriel, pour la longévité de nos jours en ce monde, pour la prospérité de notre administration, pour obtenir ton intercession dans l'éternité, pour le rachat de notre âme, et de celle- de nos auteurs. Dans le temps où le souverain Chah-Abaz ravagea le Cakbeth et le Karthli, les maîtres de ces deux pays étant passés ensemble au-delà de la montagne de Likheth , nous leur offrîmes asyle , et loané , catholicos de Karthli* vint près de nous, où il mourut. Tout ce qui restait d'effets du catholicos, ainsi que sa vaisselle *), nous le remîmes
*) ittyl., les cruches et assiettes creuses; ces deux mots sont placés plus bas, après la mention de l'image.
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an catholicos Zakaria, mais cette image des prédications resta ici, dans l'espoir que, s'il plaisait à Dieu que la Géorgie s se réorganisât, nous la transférerions dans son église, et lui ferions beaucoup d'autres riches offrandes. Celui qui, après nous, la retiendrait à Swéti-Tzkhowéli serait passible et responsable de mes péchés lors du second avènement, quel que soit celui qui la retiendra, ne la transférera pas à Mtzkhétha et ne la remettra point au catholicos.
«C. Cette église avait été précédement réparée par l'oncle de notre mère, le catholicos-gouriel , et ensuite brisée et détériorée; maintenant nous, rejeton de la race royale de Géorgie, catholicos patriarche Domenti , nous lavons restaurée , nous y avons fait entrer 20 martchils d'argent, et y avons fait inscrire le nom du gouriel - catholicos , comme il était autrefois. Aie pitié , bois vivant , de moi qui ai fait restaurer présentement cette châsse de Swéti-Tzkhow éli ; quiconque en privera Swéti- Tzkhowéli, qu'il soit maudit et atiathématisé. En l'année 71; il n'y avait pas de représentation de Swéti -Tzkhov?éli , c'est nous qui l'avons fait exécuter en bosse.»
On sait qu'en effet, en 1616, lorsque Chah-Âbaz dévasta la Géorgie orientale et spécialement le Cakheth, les deux rois, Louarsab II de Karthli et Théimouraz I de Cakheth, passèrent en Iméreth. Le catholicos de Karthli loané, dont parle l'inscription, n'est point nommé, que je sache, dans l'histoire, mais on a la charte d'une donation qui lui a été faite en 301 — 1613, par un certain Mosé (au Synode, Chartes de Mtzkhétha, N° 507 de l'inventaire, et dans le volume N° 330) ; son successeur Zakaria n'est pas non plus mentionné dans l'histoire, mais seulement dans les chartes, ibid. N° 6, en 312 - 162* ; N° 12, en 316 — 1628; N° 173, en 3lfc-1626; N° 257, en 315—1627, et N° 109, en 319—1631; enfin M. Platon Iosélian Je place dan» sa liste il est vrai, en 1603—163*, mais cette liste n'a pas été critiquée. Pour Malakia-Gouriel, on a des actes de lui, entre 1615 et 16V1 *). Domenti est déjà connu par ce qui a été dit plus haut (p. 31); toutefois je ne sache pas que Kaï-Khosro, son père , eût épousé un princesse gourielle ^ nièce de Malakia- Catholicos. Enfin le martchïli d'autrefois valait 60 k. d'argent,
') Hct. Tpya. nepKBH, m. 2* p. 150.
*) Bull. Hist.-Philol. t. i, N° 20 t 21. '-'u\ ;)\\<>i\
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ou 2 £ fcO c„ bien qu'aujourd'hui, dans le langage, il compte pour un rouble assignation ; et quant à Tannée 74, je ne doute guère qu'il ne faille lire 1674; autrement cette année du cycle répondrait à l'an i486, où il n'y avait pas de catholicos Domenti, de race royale.
5) Au dos d'une image à reliques :
«0 tabernacle des cieux et du saint des saiots ; Marie, - vierge Mère de Dieu , arche de la loi , ornée de toute vertu par dedans et par dehors, en qui a demeuré le Seigneur qui donne la loi; verge d'Aron, par qui a reverdi notre nature, desséchée et rendue stérile par le péché ; boisseau d'or , plein de manne, qui as porté dans tes entrailles le pain de vie, Notre-Seigneur ; fille de David, sortie de la racine de lésé, qui as porté pour fleur ton fils, notre Dieu, par lequel a été embaumée notre nature -infectée de la mauvaise odeur du péché ; buisson conservé intact au milieu du feu; échelle dressée de la terre au ciel, par le moyen de laquelle nous a été ouverte la porte du paradis, et qui est devenue pour nous le degré et la voie pour monter au ciel ; montagne du Seigneur, d'où s'est, détachée la pierre renversant l'erreur des idoles, sans le secours d'aucune main, à savoir M. -S. Jésus- Christ ; reine des deux et de la terre, plus élevée que les cieux, plus sainte que les chérubins; o très sainte Mère de Dieu» Marie toujours vierge, moi qui te fais présent de ce faible ornement de ta sainteté;
«Nous, plein de confiance et d'espérance en 'toi , fils du fils du roi de Karthli Cbah-Nawaz, oint et courooné par ton entremise, aussi élevé que solidement établi; fils du frère d'Artchil, roi de Cakheth, de- Giorgi, roi de Karthli ; fils de Léwan, juge de l'Iran , frère, du seigneur lésé, roi de Karthli, fils du maître du Karthli, prince-roval Suimon, et notre compagne Goulkan, fille de l'éristbaw de l'Aragwi , nous avons entrepris de préparer et j'ai orné cette image de la mère de Notre-Seigneur, par qui nous sommes devenus fils de la lumière, par qui nous avons été retrouvés dans la perdition v ramenés de l'égarement, guéris des deux côtés, spirituellement et charnellement. Tes bontés pour nous étant tellement innombrables* échappaut à l'examen , immenses dans leur générosité , inépuisables comme une source , nous te prions maintenant et te conjurons d'être à l'avenir notre aide, notre gardienne, notre protectrice, devant
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ton fils Notre-Seigneur , dans les deux vies. Amen. En 1716 de J.-C, T22k du monde, k0\ du cycle.
«Ayant été livrés à la mort pour notre désobéissance, la mort inévitable nous a atteints; la respectable Gouka , la joie de notre coeur, étant trépassée, noUs l'avons déposée dans notre sépulture, à Swéti-Tzkhowéli, et avons fait reposer cette image sur son tombeau, l'offrant à Sw éti-Tzkhowéli , afin d'intercéder pour son âme et d'obtenir le pardon de nos pécbés ; en M>5 — 1717, v. sup. p. 30, N° 10).
k) Au dos d'une petite image d'or, de la Vierge : «0 temple et demeure de la pure sainteté , toi qui donnas le jour au Seigneur infini et invisible, très sainte Mère de Dieu, nous aussi, plein de confiance en ta protection, fille du Dadian, reine Mariam, nous avons voulu fabriquer cette image qui est la tienne, l'avons ornée d'or, de pierreries et de perles, et de tes saintes reliques. Quand tu voudras séparer notre âme de notre corps, regarde-nous avec bonté, afin que je sois délivrée par toi des gardiens de l'air. Là où le Seigneur disposera de notre sépulture , qu'elle soit placée sur notre tête , pour nous faire obtenir le pardon de nos péchés ; que ta puissance jette sur nous un regard de miséricorde, et que Notre-Seigneur me délivre au jour grand et terrible du jugement. En 367 — 1679.» Cf. sup. p. 30, N° 8.
5) Au dos d'une seconde image de la Mère de Dieu :
a Nous, confiant en toi et espérant en ton fils, établis également par toi catholicos-patriarche de toute la Géorgie , prince de la maison royale, seigneur Domenti, j'ai fait fabriquer cette représentation de tes traits »), o très-sainte Mère de Dieu ; efface mes péchés, vierge reine sans tache, et intercède pour moi au grand jour du jugement. Amen. En 396 — 1708.»
C'est ici Domenti III, fils de Léwan et frère de Wakhtang VI, qui devint catholicos en 17 05 (Dates), du vivant même de Nieolaoz Amilakhorichvfili, mentionné ci-dessus, p. 3fc, et d'un autre, Ewdémon, dont Wakhoucbt, parle p. H8 et 1V9, sans que son avènement ait été raconté; cf. Platon Iosélian, Hct. Tp. ncpKBii, 034. 2-oe p 115, 117.
6) Au bas d'une grande croix d'argent :
«Par la puissance et l'assistance de la croix vivifiante, moi
i) UbU .de ma fece;. je lis V*-
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très indigne David Avralichwili , nazir , j'ai fait fabriquer et orner pour toi cette sainle croix, que je te donne et offre au monastère de Djadthwi, pour raffermissement et la protection des rois , de mon maître le roi couronné Théimouraz et de son fils Iracli , roi de Cakheth , et pour qu'elle me défende, moi leur serviteur, qu'elle intercède pour moi et conserve mon souvenir. Le 25 janvier 1758 de J.-C.»
7) A la porte du S. de l'iconostase, on voit une image renfermant des reliques de quatre-vingt-huit saints, et parmi, un cheveu de la Vierge , qui a été arrangée par Tordre de Domenti III , catholicos de Karthli , de Cakheth , du Ran , du Samtzkhé ou Saathabago ; en 406 — 1719 (sic).»
Les copies d'après lesquelles a été rédigée ma traduction de ces inscriptions ont été faites, à l'intention de l'Académie, par les soins de Mgr. l'exarque Ewgéni, et envoyées le 12 janvier 1844. Je me suis contenté de les traduire, tant par raison de brièveté, que parce que le texte a besoin d'être critiqué.
Je devrais bien mentionner ici les livres manuscrits formant la bibliothèque de Mtzkhétha ; mais je dirai, à ma honte, que j'ai oublié alors de m'en enquérir, et que M. Platon losélian s'occupant d'un travail complet sur cette église, je l'ai ensuite négligé. Pourtant l'Académie a eu durant longtemps à sa disposition un clo^ob-So^o ou recueil d'hymnes, très curieux , dont j'ai eu l'occasion de parler ailleurs , Bulletin Histor.-Philolog. t. i, N° 5, 6. Ce manuscrit, ainsi que je l'ai fait voir , sert à constater plusieurs points intéressants pour l'histoire littéraire de la Géorgie : 1° l'usage du 3, aujourd'hui abandonné, pour marquer le nombre 400. 2° L'origine syrienne de l'introduction du cycle de 532 ans, en Géorgie ; 3° l'emploi que faisaient les Géorgiens de ce cycle , en lui donnant une valeur rétroactive jusqu'au - delà de la création du monde , du moins relativement à l'ère grecque ; car ce manuscrit est daté de l'an 453 du 13 e cycle (1233 de J.-C), équivalant à l'an 6837 du monde, suivant le calcul géorgien, 6741 d'après l'ère grecque; ce qui montre que les Géorgiens foot naître J.-C. en 5604 , et non en 5508 , en d'autres termes , qu'ils ajoutent 96 ans à l'ère mondaine grecque. J'aurai l'occasion, dans la suite de ces Rapports, de citer un certain nombre d'exemples anciens de ce comput maintenant délaissé.
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Avant achevé , dans l'espace de huit heures de travail , de les inscriptions de Mtzkhetha , je partis pour le couvent de S. Chio, (fit Chio-Mghwiuié, i. e. «tue à huit ou dix verstes, vers 10.
V 12, 13, IV, 16, je ne m étendrai pas sur la partie rielle. mais comme aussi j'ai revu un peu plus tard le couvent» je réunirai dans un seul article les faits archéologiques que j'y ai recueillis.
Chio-Mghwime est situe au fond dune gorge sauvage, de difficile accès , de quelque côte qu on y arrive , à travers les bois. Le bâtiment du couvent est une misérable maison à toit plat, avec une galerie couverte et ouverte, du côté du S., et se au plus de "quatre ou cinq chambres En retour d'equerre, il y a d'un côté la cl
n modeste jardin, on il serait merveilleux que pût pousser, car tout manque ici , jusqu'à Fc Derrière le principal bâtiment et sur les deux côtés un rocher â pic ou fort peu incliné, dont la paroi était percée de grottes, inutiles aujourd'hui pour les hommes, car on ne peut y arriver, sauf une on deux; les antres, par suite de dégradations , ne sont plus habitées que par des oiseaux de proie. Pourtant cet asyle de l'indigence monastique tente pirfois la cupidité des voleurs , nommément des Qsses da voisinage . qui viennent le rançonner, pour en tirer un ou deux ducats: aussi garde par des chiens formidables, de l'espèce la plus qui tiennent en arrêt les visiteurs jusqu'à ce que le on l'un des religieux ait donne I ordre de laisser la mût a est dangereux de sortir de sa cellule. Là vivent trois moines, tons très âgés, infirmes, contents de leur sort. Je fus reçu cordialement par Anastasi , l'un d'entre eux, appartenant à la famille des Amilakhors, et parent dune tsarevna qui rêsj-ie â S.-Petersbourg.
A droite du couvent , l'église de 1 Assomption , ^v^ qj$ cou* pôle, construite, dit-on, par Da*id-!e-Reparateor, cousequemmeni à la fin du XI e ou au commencement du X1T siècle , est remarquable par la largeur et la hardiesse de la voûte
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déjà publiées, qui font voir qu'elle a été renouvelée, en 1678, par Giw Amilakhor, fils de Iotham, comme le catholicos Nicor loz (v. sup. p. 33), et par sa femme Thamar, fille du roi Wakhtang V, pour leur salut et pour celui de leurs fils Andouqaphar et Dimitri. Une autre inscripUon, de l'année 1733 , fait encore mention don Giw Amilakhor, comme ayant restauré l'église. Enfin dans une autre inscription, dont la date n'a pas été relevée, il est question de Giw Amilakhor et de sa femme Bangoua Orbéliane, comme ayant aussi restauré l'édifice.
Dans l'intérieur on voit un grand nombre de pierres tumulaires, la plupart usées et indéchiffrables, des princes de la famille Amilakhoris-Chwili :
2° Ana-Khanoum, femme d' Andouqaphar, f &06 — 1718. 3° Andouqaphar .... Pierre illisible.
5° Thamar, fille de Wakhtang V, f .... ; l'année manque. 6°, 7° illisibles.
8° Un Amilakhor, tué dans une invasion de Persans et de Lesguis sur le mont Thabor , au S. des bains de Tiflis; sans date lisible.
9° Un sardar ou général Amilakhor : -js3bi».3b\> <->^)b «ÔT)*^
bb^jçb^c» ; «dans le temps où on se préparait à ravager et conquérir le Karthli , j étais sardar et auprès des rois.» 10° lésé Amilakhor, t l" février 1796.
12° Kaï-Khosro, fils de Giw Amilakhor, t *20— 1732.
13° Andouqaphar, fils de Giw Amilakhor, et frère de Wa-
khoucht, f *30 — 17fc2 (^it, lis. -350).
iV<> -.19° illisibles.
Le véritable monument digne d'intérêt, dans ce lien désolé, c'est la vieille église , de S. J.-Baptiste , que l'on dit être du Vr siècle , mais rien ne l'atteste. Ce monument , tombant aujourd'hui en ruines , est remarquable en ce qu'il renferme la tombe de S. Chio, l'un des pères syriens venus en Géorgie an VI e siècle.
Sur la porte d'entrée , une sculpture grossière , mais assez
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bien conservée, représente les Anges recevant l'hospitalité cirez Abraham, et prenant leur repas.
Sur l'iconostase , en pierre , on voit des sculptures que j'aurais été bien heureux de pouvoir dessiner ou faire dessiner, comme monument de l'art géorgien à une époque fort ancienne, quelle qu'elle soit d'ailleurs. A droite est représentée une colonne , s élevant au-dessus d'un monastère , sur laquelle est un personnage, et au bas une femme s entretenant avec lui: on dit que c'est S. Syméon-Stylite et sa mère ; plus loin , Evagrius cherchant S. Chio : c'est un trait de la vie dn saint ermite. A gauche , le crucifiaient et une sculpture insignifiante. Plus loin encore , dans l'église même , l'ouverture d'un puits , d'environ 30 pieds de profondeur, communique à la grotte souterraine où vécut S. Chio , et dans laquelle on entre par une porte placée plus bas, dans le flanc du rocher. On ne peut, en y entrant, se défendre d'un sentiment de vive sympathie pour l'homme vénérable qui s'était volontairement condamné à vivre dans cette tanière.
Dans une autre chapelle souterraine, de plain-pied avec la grotte, sont entassés les os des moines massacrés, au XVII e S., par le farouche Chab-Abas I et , en dehors de laquelle, une pieuse tradition fait apercevoir la grotte où se retirait un loup, privé de sa férocité par l'ascendant du saint ermite.
Il serait intéressant de constater la véritable époque de cet édifice , mais il n'y a à cet égard rien de positif. Seulement, en haut de la façade occidentale on voit les inscriptions suivantes i
«Saint père, Mghvfimé, aie pitié de Ioané.»
La sottise de l'ouvrier qui invoque, au lieu de S. Chio, sa caverne, mghwimé , me fait croire que ceci ne peut être un témoignage contemporain.
A gauche : «frétai, ^Hi)*^
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• Christ, aie pitié de Gi et de son fils Théodoré.»
Je n'essaie pas de rétablir le nom contenu dans la 2 e ligne et dans deui lettres de la 3 e , parce que I on voit le signe d'abréviation sur \ t sur d» et sur %, et qu'en lisant Giorgi, il reste plusieurs lettres dont la valeur m'échappe.
Plus bas:
«Seigneur Dieu, aie pitié de Gaïoz le maçon.»
A droite, en caractères tracés lourdement par de doubles lignes :
«Christ, aie pitié de Stépbané, au jour du jugement.»
Enfin, plus haut que ces deux dernières, on lit: +<w^T 3 a oftl*?l Sio+j^. «Christ, aie pitié de Mikel;» et +<^>b ô l cJ^^iç>T i)TM , I f a Christ, aie pitié d'iwané.» Ce serait perdre son temps que de chercher à déterminer quels sont ce loané, ce Giorgi, ces Stéphané, Mikel et lwané; on ne sait même pas pourquoi toutes ces pierres à inscriptions se trouvent réunies ensemble au faîte du pignon de la façade.
Des raisons de délicatesse et la difficulté de vivre ici avec mes compagnons et mes chevaux ne m ayant pas permis de prolonger mon séjour, je me contentai d'examiner avec soin un curieux Evangile sur parchemin, qui se trouve dans la sacristie de 1 église de 1 Assomption. Il a été écrit par Giorgi, moine du couvent de S. Chio, en 4T 405 du cycle.
Quoique M. Platon et moi nous ayons lu ici la date 41 405 du cycle, je suis convaincu que nous avons fait erreur, et que la pâleur de l'encre, rendant les caractères à-peine lisibles, nous a empêchés de bien distinguer la seconde lettre; car Tan 4*05 répondrait à 1185 de J -C. , tandis que les remarques du copiste , qui vont être alléguées , exigent 4M 490 , répondant
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exactement à 1270 de notre ère. En effet le copiste ajoute: «Depuis le commencement du monde jusqu'au crucifîment' il 8 est écoulé 553V ans (STTiS); depuis le crucifîment jusqu'à nos jours, 1270 ans (H>Q>) ; en tout, depuis le commencement du monde jusqu'à la date du manuscrit, 680V ans Ainsi ce livre n'est daté ni d'après l'ère grecque, ni d'après la manière géorgienne, dont j'ai parlé plus haut, et le copiste ûxe le commencement de l'ère chrétienne au crucifîment, sans faire attention que, de cette manière, les dates pascales ne concordent plus, qu'il faut en retrancher 34-, ou même 26 ans, suivant l'un des systèmes qui placent la naissance de J.-C. en 5500 ou en 5508 du monde ; d'ailleurs le commencement du cycle en 780 , est une chose connue et hors de doute.
M. Platon, dans l'article du 3aicaBRa3CKii b*cthbkt, dont je parlais plus haut, dit avoir vu également: 1° une Explication de l'Apocalypse, écrite au temps de la révolte de Bardas Sclérus contre Basile II, en fan 6582, 198 du cycle pascal: conséquentment en 978 de J.-C. et non en 966, comme on lit dans l'article en question. Ces indications sont exactes, d'après le comput géorgien, et conforme à l'histoire : ce manuscrit est donc daté justement d'après l'ère mondaine géorgienne.
2° Un FlaTepHin», ou Vie des saints, qui a servi d'original à un exemplaire du même ouvrage, se trouvant au Musée Roumiantzof : lisez y au Musée asiatique de l'Académie. Notre copie a été faite sur celle de tsarévitch Bagrat.
Parmi les papiers du couvent, M. Platon dit qu'il a vu une charte de la reine Thamar, sans date, confirmée par le roi David, petit-fils de cette reine. Le titre de Protopirtimis, que se donne l'écrivain qui a minuté cet acte, Antoni, évêque de Dchqondid (Hi. de Gé. I. 423), est tout simplement le grec nçorovjttçri/uoç; or, d'après Dncange, VTieçri/uoç étant un titre des métropolites, on voit par-là que ce titulaire de Dchqondid était regardé comme le premier entre les métropolites géorgiens; — une de Gaïané, religieuse, fille du roi Bagrat VI, datée de l'an 1508: or cette princesse Gaïané est inconnue , et il n'y avait pas de roi du nom de Bagrat , ni dans l'année indiquée , ni même aux environs , car Bagrat Y mourut en 1395, et Bagrat VI régna 1616 — 1619; — une du roi Bagrat VI, vivant au commencement du XVI* siècle : je viens de dire que cette assertion est inadmissible ; — une du roi Simon, de sa femme NesUo-Daredjan et
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de leurs fils, Louarsab, Giorgi , Alexandre, datée de 1520, époque où il n'y avait certainement pas de roi du nom de Simon, ce prince ayant régné entre 1558 et 1559: d'ailleurs on ne lui connaît pas de fils nommés Louarsab et Alexandre; — une enfin, contenant le testament de David-le-Réparateur , qui y parle de l'église de l'Assomption, bâtie par lui au XI» siècle : cette pièce ni les autres ne m ayant été montrées, je ne puis me faire d'opinion sur leur authenticité. Mais j'ai déjà publié un Testament entièrement différent de celui-là; Mém. de l'Ac. t.iv, p. 361,
L'article de M. Platon, quoique très intéressant, donne lieu encore à quelques remarques :
1° Il dit que S.Chio, de qui le nom «suivant quelques-uns, vient du latin tcio, prononcé à la manière italienne schio,* vint en Géorgie dans la l ere moitié du V* siècle: c'est certainement une grave erreur, puis qu'il reçut avec ses compagnons la bé~ diction de S. Syméon Thaumastoritès, mort en 596.
2° Plus loin, il parle d'un acte écrit par Giorgi Tchqondidel, vivant en 5*0 (lis. *05 du cycle pascal, 1185 de J.-C* il mentionne des monnaies nommées Doucat et Botiaat: ce sont des pièces des empereurs Constantin Ducas et Michel Botoniate, vivant en effet vers la fin du XII* siècle.
3° Ailleurs, il est question d'un certain Ilarion, ou Christophore , vivant au VII e siècle qui gouvernait la partie dite MKO^oBaiiCKaa du monastère : on ne sait ce que c'est que ce renseignement. Là-même, il est parlé d'un abbé Ioanë, vivant sous le roi Rostom, en 1669: or ce prince mourut en 1658. Un autre erreur, à l'égard du même roi, se retrouve dans la notice d'un Evangile, relié soi-disant au temps de Rostom, en 316—1628: or ce prince ne monta sur le trône qu'en 1636; la date géorgienne est écrite $o (310): il y a erreur évidente, mais il n'est pas aisé d'y substituer quelque chose de mieux, sans voir le livre lui même.
Quoique dans un état affligeant de délabrement, les deux églises de Chio-Mghwimé sont encore fréquentées par les fidèles, à certains jours, et le service s'y fait encore.
Etant parti de-là le 9 septembre, je donnai en passant un coup-d'oeil à une petite chapelle abandonnée au milieu des bois, sur une haute colline, à droite du chemin, Les murs en sont couverts de peintures, avec les noms des personnages en géorgien, mais je n'ai trouvé là aucune- inscription. Plu* loiu,
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on me fit apercevoir au-delà du Kour Tzikbé-Did, Dzégwi, la citadelle d'Armaz, que le peuple nomme Almazis-Tzikhé, et la rivière de Karthli, Almazis-Tsqali a parce que l'eau en est pure comme* un diamant ; » au voisinage est une église de S e Nino, puis une de S. Giorgi. Le peuple, qui se signe en voyant de loin cette dernière , à construit sur la route une niche grossière , dite ^3<>sçb ^om^ob Go'So , où il dépose ses humbles offrandes.
Mercredi 10. De grand matin, je traversai l'Aragwi à gué, tant pour revenir à Tiflis par une route plus courte de k verstes que celle de poste , que pour visiter l'église située tout vis-àvis de Mtzkhétha, sur une très haute montagne. C'était la première fois que je me trouvais à pareille fête ; le fleuve était , profond et le courant si rapide, si bruyant, que la tête faillit me tourner. J'éprouvai cette singulière illusion, que connaissent bien les personnes habituées à ces dangereux passages: on se figure que le cheval n'avance pas et va à la dérive. Heureusement j'avais deux guides, qui se tenaient dans l'eau et me disaient ce que j'avais à faire, et je passai sans accident. Ayant ensuite gravi à pied la colline , je vis la jolie église dite vulgairement Djouari-Patiosani , ou Djadchwi, nia Croix- Vénérable, la Chaîne,» mais dont le vrai nom est Djouaris-Saqdari, «église de la Croix.» Elle forme une croix, de 9 sajènes de longeur, dont les quatre bras se terminent par une construction arrondie. Dans les intervalles sont des réduits carrés, ou de forme parallélogrammatique. En l'examinant extérieurement, je remarquai, sur la porte du S. et sur les trois fenêtres de l'E., de belles inscriptions en caractères khootzouri , qu'avec mes yeux seuls il m'était impossible de lire , et ma lorgnette était restée en bas de la montagne. J'étais désespéré; au retour, ayant communiqué mon chagrin à mon excellent ami M. Khanykof, j'eus le plaisir , trois semaines plus tard , de recevoir de lui, tant le Plan ci-joint N° II, que de bonnes copies des inscriptions , que je vais sur-le-champ placer ici. Je ne puis laisser passer cette occasion sans signaler à V. E. les nombreux services que m'a rendus cet honorable fonctionnaire , qui , à la science , comme orientaliste , au zèle bien connu pour les recherches scientifiques, joint l'autorité nécessaire pour appuyer et seconder un voyageur dans ma position.
I) Au-dessus de la porte du S., qui est la principale, on
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?oit d'abord une croix et un fronton sculpté, et plus haut, au-dessus de la tête d'un homme agenouillé devant un saint :
a Saint Stéphané, o Christ, aie pitié de l'âme de . . . . »
Le second mot de la 2« ligne est douteux, et celui qui forme la 3 e m échappe ; mais je crois qu'il s'agit de l'architecte.
2) Sur la fenêtre N. E. (c"), au-dessus de la tête d'un personnage agenouillé devant un ange :
CRVTbO/b- Qj, Sff tï»-
oS. Gabriel archange, intercède pour Adarnasé Hypatos.»
La première lettre de la 5* ligne est douteuse, quoique le sens la demande.
3) Sur la fenêtre centrale (c) , au-dessus d'un personnage agenouillé devant un saint :
«S. Wrila, aie pitié de Stéphanos, patrice de Géorgie.»
Faut-il supposer un saint Aurèle, en grec Avrilios, ou Vavila?
\) Sur la feuétre S. E. (c ) , au-dessus d'un personnage agenouille devant un ange :
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et devant l'homme à genoux :
SlïhlSd^
cinq lignes couvertes de mousse.
a S. Michel archange, (aie pitié de) Démétré . . . . »
Reprenons maintenant ces curieuses légendes. L'archange Gahriel est prié d'intercéder pour Adarnasé, hypatos, i. e. consul; S. Wrila, pour Stéphanos, patrice du Rarthli; S. Michel, pour Démétré , de qui la qualité nous est inconnue , mais on peut lui supposer un titre grec , comme aux deux autres : on sait que lors de la venue en Géorgie du général musulman Habib, le maître de ce pays , auquel il adressa une lettre , avait le titre de Patrice, et que c'était alors Stéphanos, de qui je vais parler.
Or Stéphanos I«, mthawar de Géorgie , fils de Gouaram- Couropalate , était bien vassal des Grecs et put avoir le titre de patrice ; en outre, il eut un frère, nommé en effet Démétré, qui, suivant les Annales (p. 139) construisit l'église de la Croix- Vénérable, et qui, affligé d'une cruelle maladie, ne s'éloignait point de ses murs. Vardan , historien arménien , dit à ce propos , p. 59 , que la croix de S e ISino , ayant guéri de la lèpre la femme de Démétré, roi de Géorgie , au temps du patriarche Nersès III, 6^9 — 661, fut rapportée à Mt/khéta; Stéphanos 1 er ayant eu l'autorité en Géorgie en 600 — 619, rien n'empêche que le personnage de qui parle l'auteur arménien ne soit celui mentionné dans les Annales. Dans cette hypothèse il reste à expliquer ce que c'était qu'Adarnasé.
Stéphanos II, mthawar, fils d'Adarnasé I er , plaoé sur le trône de Géorgie par l'empereur Héraclius, gouverna en 639 — 663. Il fut, au dire des Annales, p. U2, un prince très pieux, enceignit de murs l'église de la Croix-Vénérable, et y fit encore d'autres constructions importantes. Si c'est lui, comme il me semble probable, qui est nommé sur la fenêtre centrale de TE., Adarnasé sera son père, et Démétré, ce frère de Stéphanos I*r, de qui il a été parlé plus haut: en sorte que l'érection de cette
no
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église aurait eu lieu entre les années 600 et 619, l'achèvement, sous Stépbanos II, ce qui fait une antiquité constatée de plus de 1200 ans. Bidchwinta est reconnue, mais sans preuves, comme plus ancienne. Pour nier ces déductions , il faudrait dire que nos inscriptions, où ne se trouve le nom d aucun souverain postérieur, ont été tracées par un moderne.
L'église de la Croix a été défigurée , au N. , par une construction plus récente , placée tout au bord du précipice , qui ne figure pas dans le Plan N° 1. A l'intérieur, au centre même, on remarquera un massif octogone, ayant précisément, dit-on, la forme des rayons de la croix miraculeuse dont l'apparition donna lieu ici à 1 érection d'un oratoire, déjà au temps du roi Mirian et de S 8 INino. Là se voit une petite niche, où sont représentés la Vierge, Notre-Seigneur et S. Jean, avec leurs noms en grec. J'y ai trouvé une pierre à entrelacements sculptés, au milieu desquels il m'a semblé lire .les chiffres Q>H(L(P, 4-79, i. e. l'an 1159 ou 1791 de J.-C. , plutôt la première que la 2* date chrétienne. Dans les chambres carrées placées aux angles , il y a des pierres tumulaires modernes ; sur l'une d'entre elles j'ai lu les mots 0 m3^(km)o1> . . «fille de Garaqanidzé.» Enfin, çà et là, sur la muraille de l'E. j'ai aperçu des <S, D , dont je ne puis préciser la valeur ; je vis aussi l'église entourée de fils de coton, genre d'offrande qui se représente souvent en Géorgie, et qui s'explique de deux manières: d'abord, de pauvres femmes font ainsi hommage à Dieu du fruit de leurs labeurs ; et ensuite les prêtres, recueillant la modeste offrande, s'en servent en guise de mèche dans les bougies fondues pour le service divin.
J'ai oublié de dire qu'un chemin carrossable s'élève en tournoyant jusqu'au faîte de la montagne où est l'église de la Croix.
A quelques verstes de là on arrive à Zémo-Awdchala, Haut- Awdchala, beau village, parce que l'eau n'y manque pas, où sont de riches vignobles et des jardins fruitiers. Les enfants sont si timides dans toute la Géorgie et voient si peu d'étrangers, que j'entendis ceux du village, aussitôt qu'ils m'aperçurent, se dire l'un à l'autre «Le Russe est venu;» et de s'enfuir en poussant les hauts cris. Il me fut impossible de les rassurer. Cependant je reçus là l'accueil le plus hospitalier. Des tapis moelleux furent étendus dans un jardin , par ordre du natzoual , sous
finis. — Tnitfir. 51
une belle feuillée, et bientôt on m'apporta des fruits magnifiques, tout ce qui était nécessaire pour un repas du matin. Je profitai d'un moment d'attente pour aller visiter l'église, bâtie il y a quelque vingt ans au* frais du village, en remplacement d'une petite chapelle écroulée de vétusté. Je la trouvai très propre, fort bien tenue par-dedans et par-dehors, grâce aux soins d'un bon vieux prêtre, David Thourinanidzé , qui vint prendre part à notre collation ; il était autrefois prêtre du village de Lilo , dans le Cakheth, où sont établis des Osses. Dans le cimetière qui est auprès, j'ai trouvé la tombe dElisabed, fille de Dathoua Athrathanachwili, f 497—1809, et celle d'Iwané Khoutzis - Chwili , f l'an 490, de la naissance du Christ — 1802.
Deux jours après ma rentrée à Tiflis, je repartis, le 12 septembre pour une tournée dans le district de Thélaw , dont l'occasion était la grande fête du couvent d'AIawerd , qui se célèbre le H, et ordinairement attire un concours immense. Deux jours suffisaient, pour franchir, à cheval, là distance, mais ayant exploré, sur la route, les trésors littéraires de l'église de Martqoph, le couvent du même nom, l'église épiscopale de Saméba, le couvent de Choua-Mtha et les antiquités de la ville de Thélav^ j'arrivai, sans beaucoup de regrets, le 17 septembre, trois jours trop tard. Je dis sans regret, car le spectacle de la fête n'eût été pour moi qu'un plaisir, et je n'aurais pu, en arrivant plus tôt, examiner à loisir les richesses archéologiques de la superbe église d'Alawerd. ■> F
Mais avant de Vous entretenir de ce heu sj remarquable, permettez-moi de marrêter, comme je le fis alors; aux détails de la route.
Comme il était de très bonne heure , j'eus la plus grande peine a traverser la place des Thathars, ce marché de Tiflis, si encombré le matin, si agréablement décrit par les voyageurs Je sortis de la ville par la barrière du Cakheth, traversai baretn-Awlabar «Awlabar- Extérieur,» et vers le milieu de la route, une ruisseau nommé Adamas-Tsqaro «source d Adama » En deux heures et demie, j'arrivai' à la station Martqophskaïa, et de-la, en une heure et demie, au village de Martqoph. Ce dern|er est sftuê dans une magnifique vallée, arrosée par une nviére de même nom. On y compte 400 maisons, an grand
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nombre de jardins et de vignes, plusieurs moulins: tout y semble verdure et prospérité.
L'entrée de l'église m'ayant été refusée, en l'absence du décanoz , qui revint peu de temps après mon arrivée , j'eus le plaisir, lorsqu'il eut lu les papiers dont j'étais porteur, de retrouver en lui un prêtre géorgien avec qui, sans le connaître en personne, j'avais autrefois entretenu une correspondance littéraire, INicoloz Kouthathéladzé ; l'Académie lui dut alors plusieurs communications intéressantes. Il m'offrit amicalement l'hospitalité.
L'église n'a rien de remarquable sous le rapport architectonique; c'est tout simplement une grande chapelle. Sur la porte du N. on lit, en caractères vulgaires:
o»?o (Zoph. 7. gcw»b<£ b>DoG^Ç9 i£»b Sç^oç9« Moi S<^b
bbji>, £5<oG> bsl}Ç90 çojjcnobst : J^S jbj î>Jj Hi^obi ^3^^*) 3*^0^^
9>f> «M-T)lj(n^l5i-9>G ^(50^3^3» ,1^°^^ ^-g^ob fy-3>G, Dwo<)oa>* ^5
bjcgi>bo<»i Bj3oo>S. 3ifo^. ^. ^.
Gen. chap. 28, v. 7. «Combien ce lieu est terrible ! Ce n'est pas autre chose que la maison de Dieu et la porte du ciel. Or j'ai bâti ce parvis du ciel , moi l'archiéréi métropolite de Nino-Tsminda et archevêque de Rousthavr , Stéphane , (ils du moouraw d'Enisel , à mes frais et au prix de mes efforts; 20 mars 1810.»
La tombe de ce Stéphané est dans l'intérieur, près d'un pilier, sur lequel se lit une grande épitaphe, bien gravée: en voici la partie historique.
s^s 2)iGob^Gjï>b £)gi>3o Ç3o^obs i3ob jjjçfjboobi >gi9:><l t |Gjî>jç«»-
Gob b^jogbGjbb , 53^^^ tnb^o ^<o.^js>^w9iG , ^p>9j^ogs 5^3^
b(ncgj.f/bb ictab *9oGb <nj ^«i?Go. 9f*>^jj^ G<njG<!>j^b 18, ^. Bj]Ç9cn :
«Ici repose le corps de celui qui a bâti cette sainte église, de Stéphané, évêque de Rousthaw, vicaire de Géorgie et décoré; il était de la famille Djorujadzé , et après avoir passé dans ce village 75 ans, il mourut le 18 novembre, en 1839.
L'iconostase est aussi dû à ce prélat, comme le prouvent les ligues suivantes:
hfi 3 0> 3^ k^^a***» 3^î>5g9-3* <^bo>£)^ irfbojSob^-vWb-
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bipvtiç ljijç9obi fv)9olii. s9oG : 0*03. 4 sçc^^* "353 ^5 *
a Nous l'archiéréi, l'humble archevêque de Rousthaw, fils du moouraw des Enisel, Stéphané, j'ai préparé cet iconostase pour l'église de limage non faite de main d'homme , nouvellement bâtie par moi, afin qu'il intercède pour mon âme. Amen. V janvier 1825—513 du cycle.»
Près de l'église j'ai vu une pierre tumulaire , à l'extrémité droite de laquelle est représentée une main tenant un qoula, sorte de vase à boire ; plus bas , un azarpech , tasse à long manche , bien connue de ceux qui ont bu en compagnie des Géorgiens ; enfin un fusil et un sabre : ce sont les insignes de la profession du défunt. On lit :
çpob 9bib-jj^o 55*300». 9boçv^jçot)c> t 'D^G^ï^b 2>333^^3^ ooî . °33 1
«J'étais poussière et suis retourné en poussière, moi David, fils de Béridzé, serviteur - du Rousthwel Stéphané ; spectateurs, je vous prie de dire un pardon. En 505 — 1817.»
La première marche de la porte d'entrée de l'église est formée par une pierre tumulaire, où on lit:
jb bbug^i^o Bo^lvj^iD^ob 9o£)Ç9c>b S^çç^-j 3sf£oi3obb , ^S^ga-
3°63 is ?«l ï*? 0 ^ ...... Sbo^j^Gm. , 'Sjb^^obb SoÎMkGjaï y.
«Ce tombeau est celui de Mariam , épouse de Tchitnéla-
chvfili ; je suis morte âgée de ; spectateurs, dites-moi
un pardon. En 1833.»
Près d'une chapelle en ruines , sur une hauteur à l'extrémité du village, j'ai vu une tombe sans inscription, mais chargée d'une sculpture représentant un sabre et un fusil, en sautoir , et un autre , celle du prêtre Pétré Candélaovyi , mort à 75 ans, décore d'une scoupia avec croix et de la camilofka des décanoz.
La bibliothèque de l'église se compose, autant que je puis me le rappeler, d'une soixantaine de volumes manuscrits, que j'ai examinés eu détail.
J'y ai remarqué entre autres:
1° L Introduction à Porphyre, sur les marges de laquelle
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le possesseur a fait des notes en un alphabet secret, jtrès singulier.
2° Un grand manuscrit, k° en parchemin, Vie de S. Nicolas de Myre, de S. Ambroise de Milan ; en caractères
khoutzouri , à deux colonnes, où j'ai vu cette note en lettres capitales G\ fl. \. F. K. *S. ??. Oi. ch. cl b. 7) surmonté d'un croix, et ayant un Z dans la panse : pas de date.
3° Recueil de conciles , k° pap. , caractères khoutzouri , à 2 colonnes, — à la fin : chwjta ^goœb 3p*C<o.Si(*>Go M^bjGo, éloge du roi David II, par le moine Arséni , non achevé; pas de date.
h° Les Evangiles 8° 2 col. parchemin, car. khoutzouri, avec peintures des quatre évàngélistcs ; à la fin , mention de plusieurs offrandes au couvent de Qoudra , sous l'invocation du Bois-Véritable.
6° et 7° Des to^MJ fo. khoutzouri, l'un sur papier, l'autre sur parchemin.
8° Manuscrit sur parchemin, 8° en khoutzouri, de la même espèce que la note du mtbéwar loané dans le manuscrit du Souaneth, v. sup. p. 7, sans date.
Les autres , plus ou moins modernes , m'ont paru sans importance.
Tous ces livres étaient un don de l'archevêque Stéphané, ci-dessus nommé.
Le 13 au matin , je partis pour le couvent de Martqoph, situé au milieu d'un bois, sur une hauteur, dominant une forêt et une vallée profonde.
De l'église principale , il ne reste plus que la muraille de l'E. , où est sculptée une belle croix en pierre; la tomhe de S. Antoni, fondateur de cet ermitage au VI e siècle, est couverte momentanément d'un auvent en bois, et k service se fait dans une chapelle tout auprès. Au-dessus de la porte on lit:
S^biç l>-î)ç>olji «Je t'ai offert ceci, église de la Sainte-Face, moi Salomé Koumsiachwili , pour que tu intercèdes pour mes péchés.» Sur l'iconostase, Où sont peints les 12 saints pères, avec leurs noms en russe, j'ai remarqué le portrait de S. Abibo Nécrésel, en costume d'évêque, avec tous les insignes russes et une panagia en diamants. Le long de l'église sont des tombes anciennes, de moines, sans une seule inscription. . .. i
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Sur le clocher, qui n'a jamais été achevé, on Ht, au IV. :
Btj^G 3oGs><*v2>o29~()i(ï <kçobs ço^o>sjV>bi'-35G , bà^o* 33^t»>î>n^-3iG bs^g^obs i3ob-3sG, ^G^^Go^"^^.^^, «jobogob 3<*>.-tj^obj> D^-SbG Hss-Jb^oix-3, ^«^ w 3^3 ^o^oow^bG isoljG^sç bi9^^m.bi i3ob, bs^bj-
Gj<!>jÇ9Sg> b-gc^obi B^GoVb g>S 0<*vSÇ^io>i f>^jGo>6 H^biG^(»*}>s£9Sg>. à3oG :
3ib ojb9bs oç^b ^sGi^^s S^cge^ta bs^5<^or>^ç9c»kbbbs 9jo^ j^}2?j,
3ob ^"2)Ç90 3jcgob onjoSg^bSiobi, -j^b. ^3%. *
«Nous, confiant en la force de la divinité, occupant le gouvernail de cette église, Zakaria Endronicachwili, (ils du moouraw de Kisiq, j'ai mis la main à la construction de ce clocher, en mémoire de mon âme et pour la rémission de nos péchés. Amen. Dans le temps où le royaume de Géorgie était administré par le roi Eraclé , fils d'un fils du roi Théimouraz , en 387 — i699.»
En effet Eréclé I 6r , fils de David , fils de Théimouraz I' r , . de Cakheth, fut roi de Rarthli et de Cakheth, tout à la fois, 1695—1703.
Au S. : i'SjG^s bsS^j^pï. jfy -J^s^o/bobi» sb^f^i»-
bo<»à, <ljG£5<*vî>i "tjaibs^ocn:
«Ce clocher a été bâti par le maçon Akhwerda; dites-lui un pardon.»
Sur l'entrée de la maison destinée aux pèlerins: 1846,
àg>ijs3jGjor> D<*>ç^<*i.job D^jôo 3oUijÇ9 fi»i b«n.Ç9P*3<*>G 3o^-3g)^ajcvb&
sogcns^obi bis^fn-Ai^bi 0.(^0 bsbçoo, b-gç9ob 3cn.bibbjGj?>çoi<» :
«En 18V6, Nous Mikhaïl et Solomon Cholcof, nous avons bâti deux chambres au lieu où l'on prie l'image de la divinité, en souvenir de notre âme.»
Auprès du clocher est une source excellente. Sur une montagne très roide, à 10. du couveut, on aperçoit des ruines de l'ancien ermitage , où l'on m'a assuré qu'il n'y avait rien d'intéressant à visiter. On peut consulter à ce sujet le 3ai;aBKa3ckîh DtcTniiKT> , pour 184-4- , partie non officielle, N° 3 pt 4 ; l'auteur de ces articles y revient toujours sur son opinion, certainement erronée, que les 12 saints pères syriens vinrent en Géorgie au V e siècle. Malheureusement nous n'avons pas la vie de S. Antoni, parmi celles de ses compagnons.
Je revins, ce jour-là au village de Martqpph, et continuai ma
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route, par Moukhrawan, où je rencontrai le prêtre Ioseb Ba~ kradzé, du village d'Oudjarma, qui voulut bien moffrir de me recevoir.
Oudjaima est aujourd'hui un village d'une soixantaine de maisons, dont la plus grande partie sont creusées au fond d'un amphithéâtre de collines, et les autres sur les collines mêmes. Dans les temps de grandes pluies, les habitations d 'en-bas sont inondées , fangeuses , et les habitants courent souvent les plus grands dangers : on parle même d enfants noyés Tan passé par suite d'un orage. J'ai entendu dire que dans les bois, à trois verstes de là , il y a une vieille citadelle ruinée et des restes d'uue résidence du roi Gourgaslan, vivant au V e siècle. Cela n'a rien d'impossible , et les renseignements fournis par la Géogra- , phie, p. 293, sont d'accord avec cette tradition. Mais j'ai renoncé à me déranger, pour ne voir que des pierres et des débris. Je me rappelle avec grand plaisir une longue conversation que j'aie eue à Oudjarma avec le natzoual , David Nicolozachwili , qui m'a paru un homme de sens , et auquel j'ai réussi à prouver que les impôts ne pèsent pas seulement., comme il le croyait, sur les paysans.
Auprès de l'église haute, aujourd'hui ruinée, j'ai copié cette épitaphe :
«J'ai trépassé, moi Zourab Cibabidzé, chef des maçons, parfait en tout ce qui concerne l'art; je suis mort du choléra, en 1831.»
Le lendemain , accompagné du brave natzoual et de mon hôte, jeune prêtre qui fait honneur au séminaire de Tiflis, d'où il est récemment sorti, je partis pour Thélaw. Nous traversâmes deux fois l'Ior, puis nous détournâmes sur la droite, pour voir l'église de Saméba, ou de la Trinité, l'un des évêchés de l'ancien royaume de Cakheth. Qu'on se figure une enceinte carrée, d'une centaine de pas, flanquée de tours ; à TE., un vaste bâtiment ruiné, qui fut la résidence de Tévêque et des moines. Au centre s'élève une belle église , restée entière , mais misérablement dégradée. On y entre par un parvis, bâti au sud; elle est divisée en trois nefs , soutenues par de bons piliers, dont les quatre , au voisinage de l'autel , ont servi autrefois
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d'appuis aux images des saints. La voûte du milieu est dune grande hauteur. Je n'ai aperçu aucune inscription, je n'ai point non plus fait prendre de plan, car dans cette première course je n'avais pas encore le conducteur, qui m accompagna plus tard.
Comme je devais ce jour-là traverser le Gombor, montagne hantée par les Lcsguis , le natzwal et le bon prêtre loseb refusèrent absolument de me laisser aller seul , quoique déjà je fusse escorté par mon domestique , par un iésaoul et par les propriétaires de nos chevaux. Nous arrivâmes ainsi au poste de Phitzkhélaourof, gardé jour et nuit par des sentinelles qui surveillent le passage. Nous prîmes là un renfort de deux hommes armes, qui nous accompagnèrent durant une verste ou deux, jusqu'à la sortie du mauvais pas, et arrivâmes au village de Gombor, servant de quartier à tout un régiment. J'y trouvai heureusement une maison vide, pour passer la niiit, et une boutique pour me procurer les provisions. Je n'aurais pas eu trop à me plaindre de mon sort, sans un vin rouge, perfide et capiteux, qui me réduisit à un triste état, mais du moins me procura un excellent sommeil.
Le 15 , nous arrivâmes de bonne heure au monastère de Choua-Mtha (Pl. 111), à 15 verstes de Gombor; position semblable à celle de Martqoph, mais bien mieux conservé. Ce monastère a été bâti, dans les 25 premières années du XVI' siècle, par la reine Thinathin , princesse gourielle , femme du roi de Cakheth Léwan II, qui s'y retira avec les deux ou trois princes ses fils. Elle avait à se plaindre de la conduite de son époux. L'église est belle et bien tenue , et couverte de peintures avec inscriptions, tant grecques que géorgiennes. Attiré par la curiosité , je gravis une haute échelle pour déchiffrer une des premières, tracée dans un cercle , à une très grande élévation. Quand j'eus lu: cpvGig nuQftutvoi uuoqovç, ... je ne demandai pas le reste , et descendis bien vtte de mon dangereux perchoir.
L'iconostase, tout brillant de dorures, a été réparé dans ces derniers temps, en partie aux frais du tsarévitch Ilia ; à droite, on voit une grande image d'or, avec des reliques d'une quantité de saints. Tout autour est une belle inscription en caractères khoutzouri, commençant par une invocation à la S e Vierge, dont voici la partie historique oWofy a%ab* "tyjfo,
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tyftl^ «J^b, o>sG 5 -3^h^jbs ^^«.Gbi ox>G*>oGb . . . . <l ; |o>.s B^G** bs^ej^^^^sç .... «Exauce celai qui t'a embellie , moi le roi Léon et ma compagne , la dame et reine Thinathin, .... pour la longévité de nos ûls . . . . » pas de date. Les curieux peuvent voir le reste de l'inscription au Musée asiatique, où il en existe un beau fac-similé lithographié, fait par le prêtre Zakaria Gagonof.
Sur le voile couvraut l'image , on a brodé ce qui suit :
gjrjmob-3 o«n2>jç»f«fc (j^C?^"J)£? < " v 3i<*>oà3 t bii"*j<^jÇK> ^sSobi «l^Gobi Q^*^*"
bosb> «IjGbs 3w£o*3 ^«siobfnnv^^fi, 3>3ob-or>^b. 2)^)3
sç^î»oo> 3D^*n.3>s> 3<n3>^ç*j bi3j»s 3 t i<ws 8<j<W , b-j^ms B^tooi; «Mère de Dieu, vierge Marie, j'ai offert ce voile de ta face à ton église, moi princesse Ma ri a m Eristhowna, pour mon père. Nous te prions d'accorder la paix à mes trois ûls, et d'intercéder pour nos âmes.»
Le tombeau de la reine Thinathin est à la porte du S. de l'iconostase, sans rien d'écrit. Sur une plaque de marbre, dans la muraille du S. on lit que là est enterrée l'épouse de Garséwan Dchawdcliawadzé, fille de loanc Awalichwili, née I er avril 1758, f 19 mai 1836. Ceux qui sont au courant de l'histoire moderne connaissent très bien le prince Garséwan.
Sur une croix d'or et d'argent : ^<-v , ^jo^s^ *3^bo 0 $^-
a Seigneur, aie pitié de l'archevêque de Rousthaw Ioané, qui a fait (aire ceci. En 178V.»
Le clocher du couvent a été bâti en briques, par la nourrice de la reine Thinathin , à ce que l'on m'a dit. Cet édifice et les autres bâtiments sont en très bon état, grâce à l'activité du caissier, Séraphim Cicnadzé, qui, malgré son âge, surveille tout avec un zèle très louable. Je vis pour la première fois, dans le jardin , des ruches composées de deux moitiés d'un tronc d arbre , creusées et superposées , avec de toutes petites ouvertures.
J'appris trop tard qu'il existe, à deux verstes delà, une ruine intéressante , celle du vieux Çhoua-Mtba y où il y a des inscriptions.
Delà à Thélaw, la ville des tilleuls, la distance n'est pas grande; vers le milieu du chemin, nous traversâmes le joli mis* de Thétri-Thwlis-Khevf ou Thétri-Tsqali , « la vallée du
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blanc on de lEau-blanche.» ainsi nommé à cause de sa limpidité. Il sort du mont de Choua-Mtha et se reunit à la Thourdo, mais le lieu où il coule est un vrai ravio à voleurs, et il n'est pas prudent de s'arrêter là long-temps pour se rafraîchir. On traverse encore la Laphiani-Tsqali, eau bourbeuse, digne de son nom. Ces deux rivières ont été omises par WakhouchL Plus loio on fait au moins deux verstes dans le lit caillouteux de la Thourdo, et bientôt on aperçoit la colline où est The la vf. Je fus immédiatement accueilli dans la maison hospitalière du prince Roman Andronicof, remplissant les fonctions de commandant du district. Là se succèdent sans interruption une foule joyeuse et affairée, et toutes les notabilités du pays.
Dès le lendemain au matin , je commençai à parcourir h ville dans tous les sens, et sous la conduite de M. léronimè Alekseief, assistant du tribunal, je recueillis quantité de matériaux et de renseignements.
>'on loin de la maison du prince Roman sont les restes de la citadelle de Wakhwakhichwili, où se trouve une église. Sur Tune des cloches, je lus :
^"J^Vjtt T*£ob $3çàa*fcd , çojçn. ^> 0 *>v , j£?£ob* ^ix>b» Gio^ob 3g^ | j€»«- , o««*sGj , &£)G ÎU^o&^ob fc-flÇKxnS "3^b-
^^-n-^V^bo ^6 kG^-g^-gV-^ba , fc^^Go
Ijbi^o^j^bi ^x^b», bî**W^ b^gjoba fvjâobi 3^-j^Qobi dbbsba, iab* êjdbb» ^oàd^ynob» i^bs^w^jç*»^ jçi >b^ ^ *»a ËjBcnà
~^-^ s W i ?- o^obb» ^, i&t^&y*i OQ K m à* bo-
r^ob* i^tb 6^ 3 :
«0 toi qui, par la bouche du Dieu suprême d'en-haut , as été déclaré le premier entre les enfants des femmes, grand prédicateur, qui cooù*ras le baptême à l'agneau divin, saint Jean, nous, dans l'aflÎHtîoii de notre âme, espérant en toi, confiants en ta protection et assistance, Zaal , V\ akhwakhis - Chwili, chef des fauconniers , chef des adjudants , je t'offre ce faible don, cette cloche , a6n que tu intercèdes pour mon âme et pour celle de mon épouse Anna , pour l'éducation de mon 6ls Dîmitri , powr la conservation dans la vertu de mes filles ; le k juin 1766 depuis l u
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2) Sur une autre cloche :
g;«**o D-jG sb^sGo-v b^k^oçoi^nfc 3bGj<«» 3b^s4<n po^ob*
bb3jî>obbc»> , gJojsf* Sœb'bè-So^bSje* ^oi»>^^o, BfljG 7)j3<»>.jj<4^<*v3oç9Go J5b gîS->ogS«^?bff>b (Jj^J ^jGo>b 3^»*>cgGo ^bb^bbob-D^C^o ôb < b<Vji*><nwijbTj— ^jbo sçb 9bG^b^-^^o>--jjb-jjQ^bo Sibb^î , 5°^3^° ^Gowbb b9bb ojbb^fo- (ob^bb , Sib^bb b3sb , babbog^bm-b K^jGob Q^jbobb , b£jbib<nç^igï Q(*v$^jbmb $>b bbP*bbjç b-j)ç>obb Kj'Jobb sçb 3j-»j£>Ç9obb fvj3obb bGGbbfc, ^b Jobs 6^3obb j^o3o^(^ob bgjbsHjw^jçwgï , g>b bb-gg^ob fyyGo>b £jo>oç9~
ty^n*?^» OKn 3;i^ i ojtobb ^, ^«b^b b ; |jo
Même donataire , même contenu que la précédente ; seulement l'offrande est faite au protomartyre S. Giorgi , à l'église qui sert de sépulture aux Wakhwakhis - Chwili ; et la date, k juin 1765.
3) Le long du mur de l'église, je trouvai une pierre, avec cette inscription:
Çojçj^b ^3j'oor>bb ]M^^s^-3g«**cgjÇibb jj^JJÇWnbbb. bfo-gç^ cv]<îGb
^s7)^3 jy^^^^Go 3jogobb ofvjo3-g<*>b*b 3b<otnç»-3b^ojçj?rjç9ob$
3obb, bbJb«om^j^f»*b 3jcgob ^^C^jbb, jçb jç^<»>cgç9'»>2>bbb çjj^<icgç^ob obSbW ^œos^w9p>^^3-Tjbobb ob^<»>Gob-''3^^ob J^^Ç*^' "3 i î>b^b- ^<*>gbGo>bbb : 3wb^>^ï-jjb3oj^ jj*o.b g)3j<w>-3bG gbp^&jïjj 3bar>o. ' B^jG
3bo> 3<*j<^ ^b<^3b<wr>^gg9^G-, ^b^o^ip-b-jj^ob 3j-3*G, m^<n obSso^mw njb-g/^b-3bG Sisbç^ , 93b-3bG ^bb-gD^o-S , ^c^^fy^)™ ^ b^-gç*-
33*3 O0> (V {,k ^ 3ï)mo. j^b bf o>J^^b ôJoO^'V ooor> » ^bnç^ÇHob *3°b «<»>.3obb'job > jçb bç3< x »3^ocobajç9a>b (Jj^ç^obb s3ob 'S^G^^ocm» • . . »
a Gloire à Dieu par qui tout s'achève. Cette muraille en pierres cimentées a été achevée sous le roi de Géorgie Eraclé, fils du roi orthodoxe Théimouraz, sous le règne de la reine Thamar bonne-croyante et sous le prince-royal Eraclé , Bagratides ; Dieu prolonge leur vie ! Nous favorisés par eux , Zaal, fils du chef des fauconniers, nous -même remplissant cette charge, et notre frère Wakhoucht, nous en avons terminé la construction, et vous prions vous qui voyez notre oeuvre et lisez ceci, de dire un pardon . . .;» le reste manque.
En l'absence de date , les généalogies deviennent ici difficiles à expliquer. Eréclé 11 ne fut roi de Géorgie qu'en 1762, après la mort de son père ; or la reine Thamar, sa mère, était morte au plus tard en 17W> (sup. p. 25), et depuis 1ers on ne trouve plus de princesse de ce nom. Il n'y pas non plus
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de prince-royal du 09m d'Eréclé, pour cette époque reculée. . Ma copie serait-elle imparfaite, malgré le soin avec lequel elle a été faite et le concours de deux personnes ?
k) Dans l'église des Qortchibachichwili, dite de la Transfi- \ guration, sur une croix : , * <\^-
■J. ^^3^% «jo^RooiDob-^ç^ob <J^<3o9s ( s * c ) S* **i»Ç9-3>G çoS- — 3oaï-9bG ^o^o^o» ^>wo jbg œ^G àf^oGgig^bi bt>ovjî>S>b (sic), B^Gb^ bsçcvj^djçspvs^ SÇ S bôb-g^o^wjç. cr>o?>i-onjb i , «J^b. -t|<*>^.
9obbs^9o 3^:
«Nous la veuve de Ramaz Qortchibachis-Chwili , et David son fils orphelin , nous t'avons offert ceci , à toi brillante Ghwthaéba, i. e. église de la Divinité, pour notre longévité et pour souvenir de notre âme; le 1 er de juin 475 — i787. k5 miskhals.»
5) Sur une calice, ibid. :
bà-Ja^)o>^ç^<»).b 9j<*pb Job ^owf^obs à<3ob. 9obbbç9o bo^:
«Ceci appartient à (ou vient de) Giorgi, fils du roi de Géorgie; 215 miskhals.»
6) Sur un étoile :
b^i&ar>^ç90*b 83030b o^i^ob Job foam&foo :
«Giorgi, fils d'Iracli roi de Géorgie.»
7) Sur une patène en vermeil («gpb-^o) :
bsjs<oœg^(nb 9jo^ob o^i^ob Job 0 o<n.(^obi. 9obb*g*o
«Ceci est à Giorgi, fils d'Iracli roi de Géorgie ; 67 J miskhals.»
8) Sur un fciGbs^o^ , vase oà se fait le mélange de l'eau et du vin :
3j çvn-3or>sji<£b5 çjywijosbs bsbo^bs 5°Jc>-}jG ^GoGo ^bj *3^bi- Ço^i^°/ b-tjs^oij^ bbJi(w>ojç9c»>.b 3jogob ^oo^ob ib-gç^iG oi$&s4j, j^i m*Gi.9jQl5jg3<^j-3iG bG^^Go^s^^ob b^9<nGobs-9sG. 9oogv) ^
ijoa^S fo^obs 9ftjÇ>og*o, Gi^i^ 9«3bGog i , £»éQo* ^G^Oi
b-gçoobs ç^boG^s bi9i^b^obo>. 9obb^o ^ :
«Je t'offre ce léger présent, à toi Ghwthaéba Dieu suprême, moi fiarbaré, fille de '. Giorgi roi de toute la Géorgie, épouse de Suimon Andronicachwili. Reçois-le comme l'obole de la veuve,
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et accorde-moi en récompense la guérison corporelle, et la joie éternelle de l'âme. 32 miskhals.»
9) Sur une patène d argent (^03^-530^^ ^J^ty :
îl* fy) °^<] 3e»3o^o>9i^oS çogo^^obs-anjlj, fv)9 bsb"*jÇ»c^j-
«C. moi Iwané nazir, j'ai offert ceci à Ghwthaéba, en souvenir de mon âme, pour le pain sacré ; 63 miskhals. »
10) Le voile de l'image non faite de main d'homme a été offert par la reine Mariam, épouse du roi Giorgi, en 1797.
11) Sur une pierre de la source dite «Source de la vieille muraille» ^^-^^Gob-^^ , ou «Source de l'immortalité» •g^sçb-vjkols-Çflb^o , sans doute à cause de son excellence , j'ai
cru lire ces deux mots: ûM- ji Hadji-ben-Salian , nom du fondateur.
Cette vieille muraille appartient à l'enceinte d une tour ruinée, au S. E. de la ville, que l'on croit avoir été bâtie par Cuiricé-le-Grand, le premier des korévéques de Cakheth qui ait pris le titre de roi, et qui mourut en 918; v. Géogr. de la Gé. p. 319.
Tout auprès est une église, autrefois géorgienne, maintenant arménienne , à l'entrée de laquelle j'ai vu la tombe de Pémouraz, Ter Abraham Araratsi , habitant de Thélaw; elle n'aurait d'intérêt qu'autant quelle serait datée et, pourrait servir à faire connaître l'époque de l'établissement à Thélaw des Arméniens , autrefois si nombreux dans le Cakheth , ainsi que le prouvent divers traite que j'ai rassemblés dans l'examen critique des Annales géorgiennes, Bull. Uist.-Phil. t. 11, p. 317, n. 8fc.
12) Au bas de la vieille enceinte, on voit un autre source dite Matsantsaras-Tsqaro Q^G^ib-y^o, sur laquelle se lit :
i 2îu b ^3^î) Qr> ^3^** 3^3 3<**bjb " 3i ^07)2^3
fy<L9àG, lj-»)ç9ob 9^<*vbjoi R-^G, fyç^; «Nous avons bâti cette fontaine, moi Mosès Grikourof et ma femme, pour intercéder pour notre âme, en 183k.» L'eau s'échappe, belle et abondante, par deux tuyaux , «sous des têtes dé Kons. Les fondateurs sont Arméniens. Non loin de là mon guide m'a fait voir, sur une colline, les restes de ce qu'il croit avoir été un bain
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Voici ce que j'ai trouvé à la cathédrale de Thélaw : 13) Sur un chandellier à pl usieurs branches (b<*v9j9oj :
\' ^30^ •Jbfinç^obb S>- ^bb^jooob jçS bbgbtnb 3:)j|j<wnVjg?<-3bG fy)^^^ £>3<nobb - 33ej>oç»ob J^c^oobb - onjb 9 ^6o\> ^oGâdJgr^o^bb bd^b^v-
^s^obi jçs S-jj^o ^e>o4bo 5*tâojc»: 3obbbç»o . . . Sur une croix :
^b Ç3o^s ^s^^o j^s Ç3oj^s i^o3-ogi^b-jj3o 5 i ,^ nr> ^7je?° <"^ob
ovjcrj^cxn j^b oni^obob ^««vjjSl^sSi^offï, ^b 3ô^3 m 33 ^3ojçob bâbi^î>ob
pvmlio ^bb>^À^o t <no>.g9b<jo y 3bbb^o<jç»o , ^"3*^3 3s^b«n^s^o , ^b 3j«*v^b g&j'^-^jç c S <,v *\^il^ 0 33o3jo> ^4o^|(^oç9o , 3j ^s<4ob ^oGb- 3Jg>^/n-3s j>3î)S^<»>3 ^5^3^*9 3«^ r yGoGj ^b^obb g>ga>obi 3<l<«vàç»ob^<n-b: fl y a également au-dessus de la t£te du Sauveur l'inscription connue, en hébreu, en grec èt en latin, placée le haut en bas.
Sur une lampe:
o> 3 «* 3 b, ^o^bs a ^*3o irfob IjÇoé^ 3 b jpGgjcp» : b3 j^booj^b3 b3ob ^s^sGbb G-jj-^s-^oG o^b^<^j6b, joœb^b 3Bb<o^^»o boobi "gcjo^çjb: ^cH*<5y»:
Le chandellier a été offert par le roi Giorgi XII à IVotre-Dame de la cour, à Thélaw, sous l'abbé du palais Ambacom Dchawdchawadzé , en 1783; la croix, le calice, la patène, deux assiettes d'argent, la cuillère, la camara, les quatre agrafes de l'Evangile, le bouton, les peintures de l'Evangéliste, et au milieu celle du Sauveur, de l'autre côté les boutons richement dorés: le tout a été apporté par les soins du même Ambacom ; enfin la lampe a été offerte par Giorgi (le roi). Sur l'iconostase on voit un tableau du martyre de la reine Kéthéwan, à qui un bourreau tenaille le sein.
1 k) Une image d'or , ancienne , de S. Jean-Baptiste , a été offerte par une certain Irdicher (lis. Edicher) Tcholaqachwili. On lit sur une autre: Ç3c^Gc» S^tfkbG^^^G^ , 3j«*b
^Goo> foGbDj evjœobb 3pvbsjbb ooj^bb o^o^j^b , èom jçb 9^b^«
se^oo> ^jGoœ, (o4*3^~3bG 3(n^^ ( -)^oG^ bs^o fa ^b„ b*»%; «Saints archanges, intercédez auprès de Dieu pour noua Irdicher et
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pour mes fils et ma compagne ; en 277 = 1589. C'est la seule chose un peu ancienne que j'aie vue ici.
Outre les édifices dont j'ai parlé , on me moutra encore le palais du roi Eréclé, bâti dans le genre persan, où se trouvait une magnifique salle de réception; la chambre où mourut ce grand prince, qui sert aujourd'hui de caisse, et des bains persans : le tout en fort mauvais état. Non loin delà , la grande rue est obstruée par un bastion rond, où était placé un canon monstre, qui a été fondu; la difficulté d'abattre la tour, bâtie avec un ciment extrêmement dur, fait qu'on la laisse subsister, bien qu'elle gêne la circulation.
En résumé, Thélaw est une jolie ville, agréablement située, ayant de bonne eau en abondance ; l'air y serait salubre , sans les vastes forêts dont elle est entourée à quelques yerstes de distance, où pourrissent sur pied, renversés par les orages, de beaux arbres, si nécessaires à vingt lieues delà pour la menuiserie et pour le chauffage. Les 300 ou fcOO maisons y sont en pierre, en brique ou en bois, peu en clayonnage : on y trouve un bazar très bien fourni et proprement tenu ; tout y respire la sécurité, inconnue il y a cinquante ans dans ces régions. - Le 16, je partis dans l'après-midi pour le couvent d'Alawerd , situé à une quinzaine de verstes , et que l'on aperçoit fort bien de Thélaw. J'étais accompagné du Blagotchinni de Thélaw , à qui j'ai les plus grandes obligations. On traverse sur la route les rivières de Thourdo et de Khodachen ; les villages de Wardis-Ouban , Rouis-Pir , Djanaan , Coghoto et Baïko. Je fus reçu à Alawerd par un bon moine, Germané Djawchanachwili , alors seul dans le couvent, malade et pourtant obligé de suffire aux nombreux détails de l'administration. L'ancien édifice où demeuraient l'évêque et les moines ayant été, en 1839, réduit en cendres par un incendie, il me donna 1 hospitalité dans sa modeste cellule.
L'enceinte du monastère est, comme celle de Mtzkhétha, carrée, avec des tours : à l'intérieur sont adossées à la muraille, le couvent proprement dit, les maisons d'habitation des serviteurs, les magasins, la cave. Parmi les ruines qui se trouvent là, il faut distinguer celles d'une jolie maison ou mosquée, à fenêtres en ogive, avec une salle de bains , le tout recouvert autrefois- de briques émaillées, de couleur verte; on croit que c'était la demeure de Pheïkar-Khan, placé dans le Cakheth par
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Chah- Abas 1er, « n 1616 — 1623, qui avait converti la grande église en écurie. Deux portes seules donnent entrée dans l'en* ceinte, la grande à 10., et une petite à TE.; cette dernière ayant été mal fermée un soir, deux semaines avant mon arrivée, des brigands s'y étaient glissés , malgré les chiens de garde* avaient fait une tentative pour forcer la porte de l'église, tué ou blessé deux serviteurs qui dormaient là, et qui se défendirent si bravement que les Lesguis prirent la fuite. Des traces fraîches de sang servaient encore de preuve à ce récit, qui n'a rien d'extraordinaire ; car on sait que dans ces dernières années Chamyl avait soulevé tout le Daghistan contre les Russes , et réveillé l'audace des éternels ennemis de la paix et du nom chrétien.
L'église de S. Georges d'Alawerd m'a paru plus haute et presque aussi vaste que celle de Mtzkhétha. Elle est construite en croix, avec coupole conique, et toute blanchie par dehors, ce qui la (ait se détacher de loin sur le fonds de verdure dont elle est entourée.
Au-dessus de la grande porte d'entrée , on voit une peinture , représentant S. Georges à cheval et un moine debout devant lui. Sous le porche est la tombe du colonel Giorgi, Tcholaqachwili, ministre du palais, (ils de Giw, ayant la même dignité, époux de la tsarévna Catherine, fille du roi Iracli II; il mourut le 10 novembre 1820, âgé de 33 ans, laissant trois fils. Elle même était morte le 30 mars 1818, à Géorgîefsk, suivant une histoire moderne.
Dans une des marches du porche on trouve les restes incomplets d'une pierre à inscription , d'où il est impossible de tirer un sens:
i' ji S J^o^S 5 - boî>&)6otnS ^i.
b^|3s boiGsjjb i3 .... ^3o$oob bigbCj sb«*>»Gob <W-
fyG^-gçjo .... floor* . . . ^ijç^sGo ffl-
d^s^ob ^i£)f>oG^Î>*j€9w9bG
s>s bbbjçî^ 3crô§îj jçw>bb :
Ce sont deux pierres qui se font suite, et qui sont encadrées
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tout autour par des filets, en sorte qu'il ne manque rien à la fin, mais seulement dans le milieu du texte.
J'ai su plus tard, mais je ne l'ai pas remarqué moi-même, que sur la façade orientale il doit se trouver une inscription, qui nous fournirait sans doute quelques renseignements positifs sur l'histoire de cette église.
Les images conservée» à Alawerd sont nombreuses et remarquables, non moins par leur richesse métallique ou par leurs ornements en pierreries que par les inscriptions dont elles sont chargées; mais malheureusement tout cela est relativement moderne ou n'intéresse que le jeune royaume de Cakheth. Le temps et peut-être la patience m'ont manqué pour lire et surtout pour copier tous les textes, mais pourtant j'espère que rien d'essentiel n'aura été omis par moi durant les deux jours et demi que j'ai consacrés à ce travail.
1) A côté de la porte du S. de l'iconostase est une image d'or de S. Giorgi, d'une archine et demie de hauteur, où j'ai lu en beaux caractères khoutzouri :
$çjç»~3iB 3i^<^>G>-9i6 6o^g9<«>4s , 3<^ç9oo>s> ^•tjç9b-9««x^oGjï>o9>i
cg^oigîooïS bbogitocxwS ^if^jbooob t 9(*v^^^ c> ^3 0,> ^A<> Q^J ^9og>ols ^op>^o\ji i£9ig^S^oW, jçi ^3*^?^> s9oljS '3^)3sç^<«k9ss^ > ç9P*éajOOoorïS ^^Tj^J 0 " ^k^^b^o Jjoœb, jçi jaSÎ>ig»o bi9b<î)c*Go -g^cnbç9oliS ogog-
93o9^jcr> Jgoob c**«j£<*>..Q.o>!> ^bd^oc» fobb^jî»!» 3<*>5^^o6^ **^<*».-
«C. Nous béni de Dieu abbé d'Alawerd, seigneur INicoloz Tcholaqachwili, avec beaucoup de soins de très grands frais et dépenses, j'ai fait fabriquer cette image de S. Georges d'Alawerd; après quoi, j'ai fait recouvrir de dalles de pierre les épaulements antérieurs de la coupole, et les épaulements, inférieurs de planches d'if, et ai réparé le village d'Obolidzé, qui était dévasté; puis j'ai fait orner richement une couronne de pierreries et d'or, fait fabriquer toute la couverture d'un Evangile, et restauré l'enceinte ruinée; sous le règne de David, en 79 ou 409. Seigneurs, dites un pardon pour nous.»
Il me répugnerait d'attribuer à cette image une grande antiquité, parce que dans le Cakheth rien ne peut être ancien, et
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d'ailleurs ce pays a été trop ravagé depui* plus de doux aftctos pour, que rien y ait conservé sa forme primitive: ainsi je n'admets , ni l'année 79 du 13° cycle, qui répondrait à 85& de J.*-C, ni du IV, qui répondrait à 1391 , où il n'y avait pas de roi David; 109 du 13 e cycle, serait 1189, année de lavénement de David-lc-Réparatcur, ce qui est à-peine croyable; il reste donc 1721, sous le roi David ou Imam Qouli-Khan, roi de Cakheth. N'oublions pas de dire que précisément en 172t il y avait un métropolite d'AIawerd uommé Nicolas , de qui la signature se trouve sur un acte des Archives de Moscou. Bull. Hist.-Phil., t. m, N 9 5, 6u Tonte l'incertitude provient du pen de différence qu'il y a entre lettres numérales 0/ 70 et 0» kOO, souvent prises l'une ponr l'autre. ,
2) A côté de la porte du N. est une autre image de S. Georges, venant dit-on de Bodchorma. On y voit:
«S. George Tropaeophore. »
Limage du saint est entre les deux rangées de lettres. An bas, est mentionné le tsarévitch David, qui a fait orner cette image, de Bodchorma ; sous le bouclier du saint, en argent, est l'omoplate du saint, qui se voit à travers une ouverture accidentelle : pas de date.
Devant l'iconostase sont pendues quatre lampes d'argent, portant qu'elles ont été offertes, en 1789, par le roi Iraclî II, à l'église d'AIawerd, autrefois dite de S. Georges, et maintenant Djouaris-Amaghléba, l'Exaltation de la croix.
Dans le tfésor on voit un superbe Evangile, moitié russe,
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moitié géorgien, relié en Vermeil, avec peintures sur émail 5 une Plochtehanitta toute brodée d'or , sur la doublure en soie de la quelle est écrit, en caractères khoutzouri :
B^Gob s^ob ^çç^ogsg^œ s^oeg^ob ^^-5*6 ^b^b
"h^s^o ftbf^Mbhfo Ç3ojçsb £Of»6^ob Tljb^o^s, sçs (^i^w^bG >gb*Go*d
bc>M^C9w3iG 3io>o 3o^ Wegç^KD 3oo^ab 3(>*&b^oGs, ' f>£}G 3*ox> iGjo-j^Jo SjoS^9 So^Tbç^o» g>> Ç3ojç!>b ywj.t^ob S^^b^G^c». obo3@ w°bb&jb, jçi âobo b-jjÇ9o9^ 6-*j obbG^ob gjwjjfvbypobiy^G j^sbo%^bob
^s^bob^jç, ^oG^s <v]o$>s3 ^&d<^o^bG<^b ^6bs0brvî>sE»i>s^ ça) bs*)ç>^ob 3 Ô <^ 3 oG bb 3 *b b^tf» fpo^b 3*&b$ 3 b b>3o>b 333 «*rç ^»
g>«*>b, iG j^oj^b <)iî>So>b : . < i j
j Cette inscription, rédigée par une main inexpérimentée, peut se traduire «ainsi : •>• 1 «
«Nous roi des rois, seigneur Eréclé; ce voile de la descente de croix fui fait par notre mère la reine des reines Eléné, en Russie, et offert par elle à saint Georges xTMawerd; mais un arrêt prématuré du sort avant causé sa disparition d'ici-bas, nous n'avons pas mis obstacle à ses dernières intentions, et l'avons fait déposer à S. Georges; celui-là offenserait Dieu, et que son âme ne soit pas délivrée de l'enfer , qui l'enlèverait d'ici, sauf le cas d'émigration; celui-là serait regardé comme destructeur et ennemi de cette église, qui le transporterait dans un autre temple, le vendredi-rouge ou le samedi-saint. »
11 est ici question du roi Eréclé I, et de sa mère, de la reine Eléné Diasamidzé, fille de Léon, dont la généalogie ne nous est connue exactement que par un document russe; cette princesse alla en effet deux fois en Russie , en 1652 et vers 1 66fc , et vécut au couvent nommé 4*bhhmb noHacTwpb, au Kremljn. Je n'ai jamajs rencontré quiçi le nom de vendredi» rouge pour Résigner le vendredi-saint ; on sait que des voiles du genre jfjc. celuf-çi se trouvent dans toutes les églises russes et servent à' couvrir la représentation du tombeau du Sauveur, On a au Musée asiatique une lettre de la reine Eléné, écrite à Wakhtang, bèglar-beg d'Aderbidjan, par conséquent avant i.7.|U. puisqu'elle précéda son fUs dans la tombe. , . ]
k) On conserve au m^me trésor une croix d'or offerte., par la mfme,;KeÂne,.)|ïru du roi Tliéimpuw i" en lt 372:— JGSfcxpoiir
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«He et pour son fils Eréelé; et une autre croix dur, qui s "ouvre, avec un morceau de la vraie croix".' , ; û » -tii 1 * <j/ i •
5) Sur une petit reliquaire d'argent , On' lit : jb posoàG*» cl^ow-ÎJ asgi^cob ^Ttës&b; «que ces saints assistent Gochpar Maqachwilit» • "■ '»
. 6) Une image d'or de la Vierge, porte au revers , sur une feuille d'argent: "/ / ( {
B^jGo o^sG a ^ (siç) ig^a^b, bbog^ 3 bi 9obbb, b i( y> .fo
«Nous roi et maître de la Géorgie, lésé, et notre épouse la reine Eléné; quand mourut notre fils Ioané, et que nous fîmes porter son corps à Alaw erd , danfe sa sépulture, nous y avons placé cette image, en M)0 — 1712.» ! / 1
" 'D'après Setimia Tchkhéidzé, fo. 35 de sa Chronique, ce fut seulement en 1715 que le roi lésé épousa Eléné, fille d'Eréclé I w ; Wakboucht, dans l'Histoire de Karthli, p. 153, donne aussi la même date à son mariage: il faut donc qu'il y ait ici une 'erreur dans la date de - l'inscription ï et què le chiffre des unités ou des dixàines n'ait pas été aperçu. Du reste , ce fils Ioané n'est pas mentionné ailleurs, que je sache. Eléné vint en Russie en 1738 ; elle était alors religieuse, sous te nom d'Elisabed, et fut placée au HoBOAtemèiu MoaacTwpb ; v. le Gâtai, des pap. gé. aux arch. de Moscou ; elle vivait encore en 17*5, comme en fait foi une lettre de son fils , le catholicos Antoni I er , au Musée asiatique. • - -
• 7) A la fin d'un manuscrit en parchemin , écrit en caractères khoutzouri, sans date, on lit :
k h 1 ™* *P ^dïaa 6 ™* ^o>obsor,S , 3 3 «nb tl î»oa>4 ^j^b
Ç9o$oob ^ofn.^obsor>s, 3^ lili ( -joflj-3bl» bsb^ob-b-^ob 'S^wSiG ^7)Qj^ w 3sS ; sçs^obbjG bbb^jjis bsdo^o^^m jbg obïbGb. ^*j^jb obài6b
1 «Oh! Par la volonté et l'assistance de Dieu, et par l'intercession de S. Giorgi d'Aiawerd, moi Tchkhéidzé, ministre du
70 Premier rapport*
palais, (Ils do ministre du palais, j'ai racheté cet Evangile ët cet Apostolaire à Ispahan. Quand j étais captif à Ispahan» c'est alors que je le rachetai et, Je l'offris, S. Georges d'Alawefd; accueille-le dans ce monde , en m'accordai* longévité, et traitemoi miséricordieusement, en me faisant entrer dans le royaume du, monde éternel Amen.»
S) Là même il existe un autre Evangile sur parchemin^ encore plus curieux, dont M. Platon a parlé dans le 3aKaeKa3cniil ric'TURi, pour 18*5, N° 25, p. 2*9; on y voit là date d'un fait arrivé en 1059, très intéressant pour l'histoire géorgienne; mais je me propose d'en reparier lorsque j'aurai vu le monastère de Catzkh , en Iméreth, d'où a été tiré, on ne sait comment, ce manuscrit*
9 — 11) Deux images, l'une du Sauveur» offerte par le roi Léon et Thinathin; l'autre de S. Nicolas, en or, par le roi Alexandré et Thinathin, sont sans date, et les inscriptions ne contiennent rien d'intéressant. Mais on sait que ce Léon a régné entre 1520 et 1575; pour Alexandré, second du nom, sa femme était fille de Bardzim Amilakhor: il régna entre 1575
et tm.
Une autre image en or, de la Vierge, a été offerte par un certain Mourwan, se qualifiant 3jw3j>G b>GsGe>Qbi-3a6, i. e. fils de pénitence, mais qui n'est point connu d'ailleurs. .-
12) Enfin une image de la Vierge est intéressante par les renseignements consignés tant au bas que sur une. plaque d'ar* gent, au revers:
p6o\» 3c*3g> 3 S«4-&6 cgof^oSj, 3<* 0 b&)^»6 a bw a*3 Ç3o^obi, T^b^a g3^j^œ î>*>e?«.b Bj3w ô iG ^a^TÏ^ fyJnflto
fl<*^S^.f3o®obs , b*j]Ç9obs B^jGobi bi^lk^ £jp>^o)S b^3o>i
bàGgsc'vVjÇ^sç. s3oG : * ! i: %yi .«.'
soi Qs^o^V^bs 50s 3jj<«vogl>6 ^do^ota tfo^<><*bGf>b& *3jGobi , 9a c 3êl c,>
a aTO** » '*ar°& ô^ôî^^ 6 * 6 » &ifay*&*fa ^b^^b > 3 a bs
socw.b 3<*v*|jb^ob 3jojftl> ^ot>>^6b&bs y &o>i 3j<»>b 3^)36* ^a^Sib ^o$çbb ^G^orob^bsb*. bdoG : — jba î&ryxo-bàGo bà^o g<*>5«^^ ^33^°3^° 3**a^*^ w ,f3ojçobs bi-^o, 3^ 3oGsw3sG g^a (W, ^ w ^ i ^ ^ s 3c*b&gw 3bG ^snobs-SàG, 3jog^-3iG ^aâ^^3 w ^' fy?} 0 ^ ^c^kG, ^V^T ^bb rçs qs3j^o j»3v^^bi b^oiç ^-jjb^ob ^ 3obci^^f^G^ s^ 1 ^ 3obso^ob ^aabi) ia^^bob ;. sans date.
TlFLIS Th&aw. tl
S. Moi le directeur spirituel de la cour , Pblllpé , j'ai lait fabriquer cette image de la très sainte Vierge, et l'ai offerte à l'église bâtie par moi à l'extrémité de Qwarel , pour le rachat de mon âme et pour la rémission de mes péchés; amen.
...... Sois pour moi un rempart solide et le refuge de
ton serviteur , qui te glorifie , et qui propage la gloire de ta sainteté, le roi des rois, couronné de Dieu, Alexandre Bagratide, fils du roi Giorgi aimant Dieu, et intercède pour moi au grand jour du jugement. Maintenant cette vénérable image, cette magnifique image de la très sainte Vierge , a été offerte par moi, serviteur de Dieu, espérant en la croix, par moi le roi Alexandré, fils du roi Giorgi , au grand souverain de toute la Russie et de Moscou, élevé jusqu'au ciel, Alexis (ils de Mikhaïl.*
Il faut donc que cette image, primitivement déposée dans une église qui n'existe plus, au village de Qwarel, ait été emportée en Iméreth , peut-être par le roi Théimouraz 1 er , lorsqu'il s'y retira auprès de son gendre , le roi Alexandré III , et donnée à ce prince ; celui-ci la destinait au tsar Alexis Michaïlovitch, et peut-être l'envoya-t-il en Russie, soit par son beau* père, soit par ses propres ambassadeurs; delà elle retourna à Alawerd.
On m'a assuré que dans l'autel se trouve la tête de l'illustre reine Khéthévfan, mère de Théimouraz I er , martyrisée en 162*, à Chiraz. En tout cas, près de la muraille du N. dans le bras de la croix, on voit le tombeau de S. Ioseb Alawerdel, l'un des saints pères syriens venus au VI e siècle et conséquemment le fondateur de ce monastère. Quand je dis fondateur, je suis loin de croire que l'édifice soit tel aujourd'hui qu'il sortit alors des mains de S. Ioseb, tel même qu'il put être construit dans les temps antérieurs aux Mongols ou postérieurs à Timourjcar si nous n'avons pour ces temps reculés aucun témoignage, nous en possédons au moins un pour l'année 1616, lors des dévastations de Ghah-Abas I er , qui prouve qua cette époque le monastère fut' rasé complètement. Il faut donc qu'il ait été restauré depuis. A l'extérieur l'édifice, tel que je l'ai décrit, a une graude apparence ; mais à l'intérieur , on voit les ravages de la pluie et de l'humidité, que combattent imparfaitement les efforts assidus des moines. En montant dans les combles , par un escalier dérobé , on est étonné de la dureté du ciment,
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du nombre et de l'étendue des cryptes , ménagées , soit pour soulager les murailles, soit pour servir d'asyle aux hommes et de cachette aux effets précieux. En somme l'église est belle et majestueuse, elle témoigne et de l'art des constructeurs, et de la piété des. fidèles, et de l'opulence à laquelle s était élevé le Cakheth dans des temps plus heureux. ■
' 13) Un marbre tout brisé, couvrant les restes de la reine Anna, en religion Anastasia, femme du roi Eréclé I er , mère du roi David (Imam Qouli-Khan) et d'Eléné, reine de Karthli, et de Cakheth , sup. N° 6 , qui a érigé ce monument , en —
Les mots en religion n'emportent pas nécessairement l'idée que la reine Anna se soit faite religieuse , mais seulement quelle en revêtit les insignes: c'était une princesse Tcbolaqachwili, et elle mourut effectivement au printems de Tannée indiquée.
ik) Un autre marbre en mauvais état, couvert d'une inscription en caractères khoutzouri enchevêtrés , qui couvre la reine Eléné Diasamidzc, sup. N° 3 ; je crains, d'après ce qui a été dit plus haut d'avoir fait confusion en prenaut pour la date de sa mort le chiffre de 383 — 1 695, mois de décembre, qui se lit à la fin ; car je ne trouve pas, dans l'histoire, d'autre princesse du nom d'Eléné, pouvant s'intéresser à un Nicoloz et le recommander, comme elle le fait au roi Wakhtang VI, dans la lettre alléguée. Au reste 1 epitaphe est extrêmement endommagée, les caractères étaient remplis de poussière et le lieu extrêmement sombre.
En partant du tombeau de S. Ioseb, on voit à droite les pierres tumulaires suivantes.
15) Plus loin, en caractères vulgaires:
6 b6 3 s 6a^ oœ ' hfi oy^^b%oh dob~ç-t|Ç9w36É; 33033-3 fàvz^*
« Etant venu dans ton temple, quand nous gouvernions
la Géorgie, nous le roi Eréclé, ûls du fils du roi Théimouraz, et ayant vu le tombeau de mon père David , martyrisé par les
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Acariens, j'ai fait placer dessus cette dalle de marbre; vous qui la voyez, demandez à Dieu pardon.»
Nous n'apprenons point par-là à quelle date mourut David, père du roi Eréclé; mais on sait par l'histoire qu'il fut tué k la bataille de Magharo, en 16^8 ; il était fils de Théimouraz I er , époux d'Eléné Diasamidzé et père d'Eréclé I er .
16) Plus loin:
•J. ^oljAjb b^o> So>bb D^sl* *r*}<&>3^tjb ^t^b& , ft^^cx»
&GG*b 3f>^ T)p>Î>pçk» / o>sGs w 9^b^p^j tG^^Go^ll^çsota •jo'bo^ob 3p>njf£i«jol$ èoh hb^ohb , ls/*c*Go'b<.'9;pço ^<»^i>6. ^ 3°^33< Hn 3s6b«.bs t>hh , liJgi^Tsî» 9jog^o>iljs. 9sb «p3b& , <">s^)b 5*6*5^* j^^cnbbs 3jcg<*vî>oljibs 39s ^jCo 9;jogfl s^ i 3 O0, *> ijfi' ^3 1 &«*$^jGGo
ofcoç^ojçjjOT, D^G^c^cxn 9c*3obbj36^>g>QO> :
«G. En Tan 1718 de J.-C. , nous sortîmes de la chair et passâmes de la corruptibilité à l'incorruptibilité , nous fille du roi des rois Eréclé, et enfantée par la reine des reines Anna, nous compagne d'Abc 1 Andronicachwili , fils du moouraw de Kiziq, princesse royale Kéthéwan, et fumes déposée dans ce tombeau où sont les restes des rois, dans le temps où la verge de la royauté était sous la direction de notre frère le roi David, en l'année pascale *06. Vous tous qui verrez ceci, pensez-à nous en disant un pardon.»
17) Un autre marbre tumulaire est celui de:
3^î>!i(o ( i 30^3^6 3^a^o>d bi>3i^Wb& *3>b 00Gb, ^io>s bs^Gy^igs obo??- 33^^ 0*0^7)6° 0^3 ^ b ^•jsqo* 3o^ Çi63w>o>b&*-
«Moi la compagne du roi Eréclé, reine Kéthawan, j'ai été placée dans ce tombeau des rois, afin que ma sépulture fût visible, et que beaucoup dissent un pardon, en fe38 — 1750.»
Il s'agit ici de Kéthéwan , fille de Wakhthang Qaphlanichwili , première femme du roi Eréclé II , qui la répudia en 17 H, ainsi que je lai dit plus haut, p. 23.
Je n'ai trouvé de livres autres que ceux déjà mentionnés, rien de remarquable , si ce n'est un grand Goulani ou recueil
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d'hymnes: c'est un grand in-fo. à deux colonnes, en caractères khoutzouri, sur beau et fort papier, copié par la princesseroyale Mariam , ta^G^pço 3*<*os3 , sans doute religieuse ; comme U n'y a pas de date, du moins autant que je sache, il faut bien deviner quelle est cette princesse. Je crois donc qu'il s agit d'une certaine Macrina , fille du roi Eréclé I er , d'abord mariée à un Tcholaqachwili , qui devint veuve , endossa l'babit monastique et se consacra à transcrire des ouvrages religieux. Parmi ceux qui lui sont attribués, dans une liste composée par un de ses petits-neveux, à mon intention, on voit «un énorme Goulani, conservé à Alavrerd, où vivait cette Macriné.» En entrant en religion, elle avait dû changer son nom mondain, suivant l'usage.
Chez le (*. Germané j'ai vu encore un livre «les Catégories de Jean Damascène , en . caractères khoutzouri , écrit par Alexis, fils du prêtre Grigol, en >39 — 1751.
Quand je quittai . Alawerd» le jeudi 18, après-midi, on me montra la plaine où se tient l'assemblée, lors de la fête, le ik septembre, jour de l'Exaltation de la croix. Cette fête attire un immense concours de peuple, tant Géorgiens que Thouches, Phcliaws et autres montagnards. Chacun s'arrange comme U l'entend dans la plaine ; les uns vont prier , les autres font le commerce : on achète, on vend les produits de l'industrie européenne , de celle des montagnes. Les feutres surtout , qui se fabriquent si beaux, si imperméables, dans le Toucheth, se vendent là en grandes masses et à très bon marché , les meilleurs entre 10 et 15 roubles d'argent: c'est une véritable foire. 1 Mais je n'ai rien vu de tout cela, parce que les pèlerins n'arrivent guère que le 1 3 à midi et commencent à s'en retourner dès le lendemain, après l'office. Une seconde réunion, du même genre et souvent plus animée , a lieu le jour de l'octave. Peu curieux d'une cohue, je ne voulus pas perdre deux jours à l'attendre, et je partis pour visiter Iqaltho.
Ift) A la sortie du monastère, je , copiai, sur les pierres de la fontaine :
i£>gS^)jjfy ^i^ro. jbj &£9&^j^ç>ob ^3o^obs fran.(*foah ij^oç^lji» DoGi 3^ fl<o.2>Ç9&^b 3^^0^-rjb ^B<»«»v93b , bb^o>^oo>i ^Jb^cwb fvj-
âocni,. 3*>tabl^jG^^j£9s^ 3&3<)lte £<i3ol)&. B^g9»
«J'ai construit cotte fontaine, dans le territoire de S. Georges
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d Alawerl, mol Qoghlara Martyrotis Rotchiof, a mes propres frais, ou avec mon propre labeur, en souvenir de mes père et mère, en 1839.»
Le fondateur de cet utile monument, qui est un marchand de Théjaw, a été récompensé m'a-t-on dit, d'une médaille d'or. Ce sont deux bons exemples.
Sur la route d'Alawerd à Ojio, rôjiro de Wakhoucht, village situé à 7 verstes, je rencontrai le convoi d'un prince Andronicof, tué peu de temps auparavant par les Lesguis dans un défilé, au moment où, comme volontaire, il escortait un adjudant russe se rendant dans le Daghistan. Le convoi, qui était de douze personnes , fut attaqué à F improviste , dispersé, non sans que plusieurs braves restassent sur le carreau, et que les montagnards payassent chèrement leur audace. Le corps était dans un riche cercueil, tenu en équilibre entre deux Ion* gues traverses que supportaient en avant et en arriéré des chevaux de bât; celui du défunt, en tenue militaire, venait ensuite ; la compagnie était nombreuse. Après avoir rendu les honneurs convenables à la dépouille funèbre , je continuai ma route , et arrivai chez le prêtre d'Ojio. Là on nous servit à boire. Je m'étonnai d'abord que le maître de la maison eût pris le premier verre, mais ce fut bien pis encore quand je vis tous les assistants, ses amis, étancher l*un après l'autre leur soif, non 1 toutefois sans porter ma santé. Mon tour vint enfin, et je rendis à tous, en une seule fois> leur politesse. Je compris alors quelle double délicatesse il y avait dans cette' manière de faire honneur à un étranger, en lui épargnant la fatigue et les suites d'un toast particulier pour chacun des membres de la société.
Iqaltho, monastère dont l'origine remonte au VI e siècle, fut la résidence de Zenon* l'un des 12 saints pères venus de Syrie. Aujourd'hui il se compose d'une petite enceinte carrée, à laquelle est adôssé intérieurement le logement modeste d'un -desservant , des ruines d'une ancienne habitation de moines , et d'une jolie église à coupole, petite mais bien tenue, toute fraw chetnent réparée, avec un iconostase neuf. On y voit une image offerte par Eléné, fille de Grigol moouraw d'Enisel , en 1786; une autre, du Sauveur, offerte par Ioané métropolite de Bodbé, fils d'Oman Maqachwili, en 1799. Cet loané était propriétaire de la localité et a laissé un grand souvenir de bienfaisance.
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J'y il vu encore cette inscription, sur une image de Sffétîf Tzkhowéli:
g>ox>b^£>3o Q^^3^ i -)î»-gç^ob 3*3* ^sîn&vjçsob S^^j^SpJWWjolb
jçsbi^jsbb . ^s^Gi 9-jjG çibjjjG^b b>g>s^ 3o^^i^*ç9o^o ^ko^Vjçî» o^G ar 3 otjWb. fo,*» 1832, >3#M~H :
«Pour satisfaire au désir du père Gabriel, prêtre régulier, j'ai achevé la peinture de cette image, moi le prêtre régulier lona; mais quelle soit déposée où le voudra le métropolite Ioané de Bodbé. 6 août 1832.»
A droite^ le long du mur, est la tombe de S. Zénon ; audessous, celle d'Arséni, maître de religion de David-lc-Réparateur, qni fut dit-on élevé. ici, dans le couvent ruiné. Derrière l'église , à droite d'une croix grecque, on trouve les lettres suivantes , et d autres illisibles, dont il n'est pas possible de for-
tO* '!
à gauche, je n'ai rien pu déchiffrer. A côté de l'église de S. Zénon, il y en a une autre, dédiée à la Trinité.
Delà je me rendis, le soir, à Akhchan , nom que je crois une altération de Akhachen «nouveau-bàti;» je m'estimai heureux d'y passer la nuit dans un marani , i. e. dans le lieu où se conservent les grands pots au vin , enfouis en terre , et je mangeai pour la première fois de ces longs pains nommés dans
|e > CaXheth ; la pâte en est comme bleue, à cause
du mélange d'une graine aromatique, qui fait disparaître la blancheur de la farine de froment.
Le lendemain 19 , je traversai le village d'Akhméta , où j'espérais trouver un compagnon pour» pénétrer ckez les Thouches; mais le prêtre Giorgi Sisaourof, à qui j'étais adressé , se trouva malade. Pourtant j'eus d'autres moyens d'arriver à moto but, comme le verra Votre Excellence. Je poursuivis donc ma route pour Matan, quoique je susse que le prince Mikael Tcholoqachwili , commandant du district des Thouches, Pchaws et Khewsours, à qui j'étais fortement recommandé, avait succombé
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depuis quelques jours à une courte maladie. Nous traversâmes les rivières d'Akhméta et d'Outo, l'Iltos-Khev? de Wakhoucht.
Vu les circonstances, j'avais choisi mon logement chez Ninia, natzwal du village: cette fois mon tapis fut étendu dans 'un grenier; mais j'avais été aperçu, et bientôt, grâce à la bien* veillante curiosité des parents du défunt, je me trouvai en bonne et nombreuse compagnie. Le village de Matan, n'existe que depuis une centaine d'années, ainsi que la citadelle, i. e. la tour avec une enceinte carrée , où était la résidence des princes Tcholaqachwili : aussi la Géographie de la Géorgie ne meur tionne-t-elle pas cette localité. La partie orientale du village, appartenant à la couronne, s'appelle Marilis, nom que les habitants croient dérivé de celui de S° Mariné ; il me semble au contraire que ce nom est très ancien , et que delà s'est formé le titre de Marilel, porté autrefois par une famille de mthavrars.
Cependant je désirais beaucoup voir l'église de S e Mariné, indiquée par la Géographie au voisinage de Marilis. On me montra donc deux petites chapelles, non loin de Matan, Tune de S. Nicolas, l'autre de S* Mariné, toutes deux grossièrement bâties, sans coupole ni aucun des accessoires que je devais y trouver, d'après la description. Après bien des paroles, nul des nobles réunis en ce lieu ne sachant de quoi il était question; on alla aux renseignements dans le village; il se trouva alors un gardeur de pourceaux, qui déclara se souvenir qu a quelques verstes delà, dans un bois épais, au. sommet d'une montagne, il avait vu une ruine imposante par sa grandeur, et il fut résolu de s'y transporter. Je partis donc, moi neuvième, en compagnie de six personnes des premières familles , et de deux hommes armés de fusils, car l'endroit est mal hanté. Après avoir suivi durant une dixaine de verstes le chemin tracé dans la forêt, du coté du nord, on tourna à gauche et I on escalada |a montagne, à travers l'herbe touffue et les itroucs d'arbres renversés. Nos braves cavaliers géorgiens galopaient sur cette horrible pente, moi je les suivais d'un pas plus modeste. Au sommet nous aperçûmes une grosse tour carrée, dont la porte d'entrée est à 15 pieds au-dessus du sol, et une église, de grandes proportions, à une seule nef, bâtie , en pierres de taille : ces deux édi* lices environnés d'une muraille , qui , se prolongeant au loin, renfermait dans une autre division un grand bâtiment , .vraisemblablement le monastère, et une seconde maison dha(u- ;
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fcfttion. Le tout est en ruines, envahi par une végétation luxuriante. . f
Pour l'église, elle n'avait qu'une nef, dont le toit est écroulé, et de gros arbres ont poussé à l'intérieur, ce qui prouve un long abandon, sans que l'on puisse toutefois affirmer k cet égard rien de positif; car la fraîcheur du lieu a dû singulièrement bâter le développement de la sève. Je n'ai rien vu dans l'église qui fat digne de remarque ; mais à l'extérieur, la face orientale était décorée d'une belle croix sculptée , à gauche et au pied de laquelle on lit, en grands caractères:
TI>* h>K(b :)
«C. Sainte Mariné, sois (protectrice et médiatrice de . . • , roi) des Cakhes.»
Le sens réclame et amène nécessairement la phrase que j'ai Suppléée , parce qu'elle manque , à droite ; car un arbre , sorti près du sol , de l'angle N. E. de l'édifice , entre les pierres de revêtement, les a disjointes ; en s'élevant, il a lutté contre ces masses solidement assemblées, les a renversées l'une après l'antre, et sa tige, contournée comme un serpent vigoureux, gagnant en force et en hauteur, a démoli peu-a-peu le parement tout entier, dont les débris jonchent le sol. Dans ce qui reste sur le mur, dans ce que j'y ajoute, rien ne fait deviner le nom du roi; pour le trouver il faudrait remuer les masses gisantes dans l'herbe, au risque de tirer de leur sommeil des hôtes dangereux. La découverte de cet édifice , au moyen de la Géographie de Wakboucht, est une des plus vives jouissances que j'aie éprouvées. Du reste le géographe , p. 321 , ne donne pas d'autres renseignements. •
Un enchaînement de circonstances inutiles à redire ne ma pas permis de visiter, aux environs de Matan, les couvents do Ratchalaour et de Tzkhra-Car, signalés par Wakhoueht. Le soir j'assistai à un soupe, où se trouvaient réunis tous les membres du clergé et tous les hôtes venus pour assister aui funérailles du prince, et j'avoue que je fus singulièrement édifié de la sobriété , de la modestie , au moins de bon ton , qui présidèrent à ce repas. On se parlait à voia basse; aucun rire, aucune exclamation ne troublait le silence, Chacun était dominé par la grave pensée de la mort. " *
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Le lendemain au matin , j'eus la visite dn prince David Eristhof, descendant de ces éristhaws de l'Aragvri, qui s'allièrent à la famille royale de Cakheth , au XVII e siècle , sons le roi Théimouraz V ; ils furent possessionnés depuis lors dans ce royaume , où se réfugièrent , il y a une centaine d'années, les derniers débris de cette race autrefois presque indépendante; car on se rappelle que leurs domaines se trouvaient sur la route suivie par les ambassades russes, et que les tsars se ménageaient leur amitié par des présents. Dans les documents russes, ils sont toujours désignés sous le titre générique d'Aristop Sonski, dont on n a pas encore réussi à se rendre un compte satisfaisant.
Le prince David m'adressa l'agréable invitation de me rendre, après la cérémonie funèbre, daus le village de Kistaour, promettant de me faire voir les Thouches de la plaine d'Alwan, de me montrer ses livres, les ruines de ses domaines, enfin de faciliter mes recherches par tous les moyens en son pouvoir: Votre Excellence peut bien juger que j'acceptai avec empressement des offres si obligeantes. Un jeune prince Ratis- Chwili, qui l'accompagnait, me fit les mêmes propositions pour Rsoris, au voisinage de Moukhran, que je devais visiter l'année prochaine.
Cependant une population nombreuse s'était réunie dans la cour de la citadelle : c'étaient des montagnards de tous les districts environnants,, qui venaient rendre les derniers devoirs a un chef respecté : leurs larmes faisaient son plus bel éloge. Le cheval du défunt , revêtu d'une triste enveloppe noire , se tenait en arrière de la foule et semblait prendre part à l'affliction générale. Après la messe mortuaire, quand le prêtre eut lu la prière dite &G^)<*)o, le testament, la mère du prince, âgée de quatre-vingts ans, pâle et inondée de larmes, vint s'asseoir en sanglotant auprès du cercueil de son fils, de la fosse qui allait lui ravir la maternité. A côté d'elle, une jeune et belle femme, poussant des cris à fendre le coeur, se déchirant le visage, se frappant le sein ou arrachant ses cheveux épars, complétait le plus triste tableau qu'il soit possible de contempler : c'était l'épouse. Elle se collait à ce froid cercueil, le couvrait de baisers , l'arrosait de ses larmes , et cédait avec peine aux efforts de ses suivantes, de ses jeunes enfants, de ses beaux-frères cplorés ; elfe semblait vouloir mourir avec le mort, s'engloutir dans sa tombe* Libre aux personnes de sang froid de taxer
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tout cela d'exagération, devant une perte si cruelle, de la part d'une mère, d une épouse, dans un état de société, dans un climat si différents des nôtres. Au moment de la descente du corps, Raphail Eristhof, fils du prince David , lut une allocution en géorgien , à l'honneur du prince défunt. Ce jeune homme , qui a reçu une solide éducation au gymnase de Tiflis, s'est déjà distingué par de bons articles insérés dans le journal KaBKaai. Quand nous eûmes descendu le corps dans son dernier asyle (j'eus l'honneur de prendre part à ce devoir suprême), on se réunit chez la princesse, pour un déjeûner solennel, non moins grave, non moins discret que le soupé de la veille.
Dans l'après-midi, je partis pour Kistaour, propriété du prince David, à dix verstes de Matan, non loin d'Akhméta. Dans les bois que traverse la route nous trouvions incessamment des grappes de cricina , sorte de raisin sauvage , et de cwintchkhi, prunelles assez grosses : ces fruits sont très savoureux, mais il n'est pas sage d'en faire abus , rien n'est plus propre à donner la fièvre. Kistaour n'est pas mentionné dans la Géographie. Chemin faisant, je questionnai le prince Raphaïl sur les noms et la direction des cours d'eau que nous traversions, et comme, inspection faite de la carte du Cakheth» nous y trouvâmes des lacunes et des erreurs, il me traça au crayon une petite carte, de laquelle il résulte:
1° Que la rivière nommée par Wakhoucht, Akhmétis-Tsqal porte, dans le pays même, le nom à'OurtviU, et va se joindre à l'Alazan.
2° Que, plus au N. , l'Ootos-Tsqal est nommé llto, et reçoit à droite un ruisseau, dit Onis-Khew; la même, avant de se réunir à l'Alazan, reçoit à gauche la Matnis-Tsqal ou rivière de Matan.
3° Plus haut encore , l'Alazan reçoit à droite la Courtanadzèoul , coulant au bas des hauteurs où est l'église de sainte Mariné.
Une partie d'Akhméta s'appelle Outo.
Des détails si minucieux ne pouvaient se trouver dans un grand ouvrage comme celui de Wakhoucht.
L'un des principaux buts de mon voyage étant de recueillir des renseignements ethnographiques et philologiques sur les peuples du Caucase, je profitai de l'occasion qui s'offrait à. moi de vohr en passant les villages Thouches de la plaine d'Alon ou
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d'Alwan: je m'y rendis donc le dimanche, 21 septembre. Les deux noms donnés à cette localité sont parfaitement identiques, parce qu'en géorgien, comme en persan et en sanscrit, la diph-
thongue oua , J , se prononce , si Ton veut, o» Je n'en citerai
que trois exemples bien connus : jQ**^}**. tzodwaa, tzodoa, «c'est un péchés locution vulgaire; khosro, pour khouasro, orthographe qui reparaît plusieurs fois dans les Annales, et khowarezm, pour kharezm ou khariznu Ceux qui pensent que le nom d'Alon cache le nom Âghovan, disent avec raison* qne le ghad arméménien n'est qu'un l grasseyé. Cette opinion est-elle exacte, je le crois. En effet l'Albanie de Strabon était limitrophe dé I lbérie par la Cambysène, la plaine Cambètchowan de nos jours, entre l'Ior et l'AIazan ; c'était un pays riche en eaux et fertile en raisins, indications où il n'est pas possible de ne pas reconnaître le Cakheth et la belle vallée de l'AIazan. Quand , au VI e siècle de notre ère , S. Abibo se retira dans la vallée de Necrési , où il vécut en ermite , il y fut bientôt découvert par un des seigneurs du pays, qui parlait la langue arménienne, dit le biographe. D'ailleurs plusieurs noms de rivières et de districts de l'Aghovanie, mentionnés par les historiens arméniens, se retrouvent avec assez d'évidence dans ceux encore subsistants, et enfin au X e siècle, le Cakheth quitta le rite arménien pour embrasser la foi du concile de Chalcédoine. Toutes ces données me paraissent donc militer en faveur de l'opinion qui veut q\ïAlon t ou comme on dit maintenant, Àlwan, soit la plaine des Aghovans,. des Albans ou Albains. .
C'est une prairie, vaste, riche et herbue, destinée par la nature au pâturage de nombreux troupeaux ; là se trouvent les villages d'hiver, les haras, les bêtes à cornes et les moutons des Tbouches. En été , les hommes gravissent leurs monr tagnes et vont y chercheras fraîcheur, y célébrer leurs fêtes religieuses, auxquelles je regrette" fort de n'avoir pu assister. ,
J'ai vu là une belle église, de la Trinité, à coupole en briques; supportée par des piliers ronds; it y avait deux images du Sauveur, offertes ën 191 — 1803, par:
^oao IjbtâcrcaG, al Vcnrmandrite Béssarion, fils de Téristhaw du Ksan, vicaire de l'Alawerdel.» L'église est pauvre, abandonnée,
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les ' pigeons y font leur nid : on ■ en attribua la construction à un roi Léwan. Dans les planches de la porte était fiché un poignard , fortement enfoncé ? emblème de douleur , de résignation religieuse, ou peutretre de vengeance sacrée. D'autres disaient que c'était un dépôt, confié à la garde de la religion. Dans le cimetière, chaque tombe est marquée soit par un quartier de pierre , soit par un tronc couché. J'y ai remarqué lepilaphe de renseigne Philipé Chalapof , tué à Tassant d'Antsoukh, le 10 août UH5; les noms de famille Boukourouli, Tziscarowi, Lagazowi, Baïkhouidzé. ftéroua Bobgiachwili ; Mikéla Outichwili, t en 510—1812 : Dimitri Tziscarof, fils de Jean, secrétaire de gouvernement, et décoré, t à 62 ans, le 10 août 18M. Ce personnage a résidé longtemps à S.-Pétersbourjr , auprès de la reine Nina.
A quelque distance, Vers le N., j'allai visiter une ruine qui semble être celle d'un palais. Ce que l'on peut y reconnaître, ce sont deux grands escaliers de parade, extérieurs, une chambre de bains , des chambres souterraines, que Ton croit avoir servi de glacière , et plusieurs grandes pièces à destination inconnue. Non loin de ces ruines sont celles d'une tour, et d'une église de l'Assomption, avec une petite chapelle (^^^), tout à côté; enfin l'oeil peut suivre la direction d'une muraille très vaste , qui enveloppait toutes ces constructions. Vis-à-vis , sut une hauteur assez escarpée, on voie un autre édifice, connu sous le nom de Sanagharo , dieu où sont les trompettes,» et qui se compose d'une grande et belle salle , très solidement bâtie, avec une église de S. Jean-Baptiste, au voisinage, derrière laquelle des vases à vin;' enfouis dans la terre, montrent leur orifice béant. L'église «tait vaste et belle , sans coupole, toute couverte de peintures, axeil' serait curieux d'expliquer, et de textes grecs tirés' des saints 1 pères. On reconnaît les noms et : les portraits de S. Léon, de Constantin-le-Grand et d'Hélène, sa Mère. Sur la muraille du fond est représentée une personne dans son tombeau ou sur un Ut^ sans qu'on puisse se rendre compte de rien-, tant le lieu e^, soipfrr*. Ailleurs on voit la résurrection du Lazare, la Transfiguration et autres sujets tirés de l'Evangile. Sous un saint Saba, (font le nom est en géorgien, le prince Raphaël- a réussi à copie*, ceinte sentence: rASTPOZ KPJTJIN, ZPATWQNIÇZm^C* Tout le reste est dans ce genre. Je dois dire que ce lieu est peu sûr, que tous les saints
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sont mutilés pHr le poignard des Lesguis, et que mon com* pagnou ne déposait le sabre que pour prendre son crayon et copier quelques mots grecs. Dans le pays l'opinion est que tout cet ensemble d'édifices et de ruines remonte à un roi Léwan, de Gakheth.
Après avoir passé en revue ces monuments, nous revînmes dans un des villages situés au bord de l'Alazan. Un de mes compagnons , le inidiwan-beg ou cbef du district par intérim, nous obtint l'hospitalité chez le natzoual, nommé Pouncha. J'eus là l'occasion de voir de plus près une femme thouche. Son vêtement se composait de tchiU ou chaussure de grosse laine, artistement trieotée et très solide ; de Uinda ou chaussettes également en lame, mais plus fine et travaillée avec plus de soin ; d'un djouba ou jupon noir ; d'un goulis-piri , sorte de modestie ou pièce d'estomac , ornée de galons d'argent , et d'un voile noir. Toutes les femmes que j'ai vues étaient habillées de la sorte, et dune tenue extrêmement réservée; j'ai entendu faire les plus grands éloges de leur sage conduite,
La collation qui nous fut servie était très frugale ; avant que Ion commençât à manger, les mets furent bénits par le natzwal lui-même , un respectable vieillard , à la physionomie fine et méfiante, faisant, comme c'est l'usage ici, les fonctions de décanoz ou de prêtre domestique. Voici les seuls mots touches que j'aie pu entendre prononcer; khi, eau; marchi hholé, bon jour; marchis twa, réponse au bon jour; soubalé nékha, apporte le couteau; beurdz, un loup; ici la dlphthongne eu a un son guttural , qu'il est impossible de peindre avec des lettres; mais j'aurai l'occasion de développer ces renseigements philologiques.
En effet, dans ma visite à Pouncha, je fis la connaissance d'un jeune Thouche, lof Tziscarof , qui parle très bien le géorgien et le russe , et qui a fait ses études complètes au séminaire de Tiflis. Mandé , sur le t[ésir que je témoignai de le voir, il arriva pendant notre déjeâné et prit place sur le tapis. Frappé de sa contenance morne, de son silence obstiné, de la fixité de son regard, je ne tardai pas à apprendre qu'il était alors sous le coup de la perte récente d'un de ses proches parents, tué par les Lesguis à côté du prince Andronicof , de qui j'ai parlé précédemment. Respectant une douleur si profonde et si sacrée,» je ménageai mes questions, et je donnai rendez-vous à
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Tiflis, à cet infortuné, qui me promit de faire tout ce qui dépendrait de lui pour me servir. Il a tenu amplement parole, comme le verra plus tard Votre Excellence.
. L excellent prince David, chez qui je demeurais, me montra le peu de manuscrits dont il est possesseur ; je n'y trouvai rien qui ne me fût connu; mais il me parla d'un roman nouveau pour moi, le Babaramiami, qu'il dit être aussi gros que le Rousoudaniani, et qu'il avait alors prêté à une de ses connaissances. Je n'ai pu retenir l'analyse qui m'en fut faite par sa fille, récemment mariée à un prince Dchawdchawadzé , jeune dame douée d'un grand esprit, et très propre à donner, à tous égards, une bonne idée des Géorgiennes. En causant avec elle de littérature, je vis qu'elle était infiniment plus savante que moi, et avait lu, dans sa langue, la majeure partie des livres qui me sont tombés entre les mains. Elle les a non-seulement lus, mais retenus, et en juge très pertinemment. Je fus très sensible à l'honneur qu'elle me fit de ne point se cacher, ce qui est rare, chez les dames de ce pays, et le signe d'une grande culture intellectuelle.
Le 22 nous partîmes, pour visiter la citadelle de Bodchorma, qui se trouve dans les domaines du prince David, et passe pour être le point le plus élevé de toute la contrée. Durant quatre heures nous marchâmes à travers une forêt vierge, sans routes frayées , où nos guides semblaient flairer le chemin. Rien de beau, rien de triste, comme l'aspect de cette forêt; la végétation y est magnifique , mais les arbres s'étouffent l'un l'autre. Le sol est couvert de plantes parasites , hautes et touffues , à feuilles larges , comme par exemple l'immense Bouéra , entretenant non une agréable fraîcheur, mais une humidité pénétrante et mal-saine, d'où s'échappent des exhalaisons fétides ; ici de grands arbres cassés par les orages et pourrissant sur pied, après avoir découronné leurs voisins, qu'attend un sort semblable; d'autres, affreusement mutilés par la main de l'homme, sans but apparent; d'autres renversés par terre, où leur cadavre est depuis des siècles en proie à la dissolution : rien enfin qui indique la main industrieuse de l'homme, partout les traces du jeu des éléments désordonnés. Aussi les forêts, ailleurs si utiles et absorbant les gaz nuisibles, dépérissent ici sans profit pour l'homme, au détriment de la santé publique, dans une des plus riantes vallées de l'univers. A peu près h la moitié de la route,
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on me fit remarquer on tilleul, d'une taille vraiment prodigieuse, estimée à 20 sajènes, croissant au foud d'ub vallon et dominant tout ce qui l'entoure , sur le flanc des collines Aujourd'hui il est découronné, grâces à un montagnard Phchaw, qui a gravi jusqu'à la cîme pour s'emparer d'un rayon de miel. Nous fîmes halte aux environs, avant de redescendre les pentes abruptes de la montagnes par des chemins horribles, dangereux, hérissés de pierres et de racines qui blessaient les pieds non ferrés de nos chevaux. Le prince David lui-même fut obligé de quitter son mulet, et malgré son âge il déploya une agilité, une vigueur extraordinaires. Un loup ayant paru non loin de notre troupe, il fit feu sur lui, mais le coup se perdit dans l'immensité de la forêt, dont il réveilla les paisibles échos. C'est, m'at-on dit, une sage précaution, de faire retentir par intervalles le bruit des armes a feu , afin de tenir en respect des hôtes dangereux. Les gardeurs de pourceaux, seuls êtres humains que Ton rencontre de temps en temps, sont tous armés et jamais moins de deux ensemble. Nous avions dans notre troupe trois fusils, deux bons pistolets et sept poignards.
Au débouché du bois nous aperçûmes le but de notre course, mais il nous restait encore près de deux heures de chemin. La montagne où est construite Bodchorma , entre le Gombor et le mont de Cakheth , se dressait au milieu dune vallée profonde , arrosée par l'Ior. Quoique le lieu soit fréquenté par les curieux et par les dévots pèlerins, les sentiers à suivre sont à-peine perceptibles ; il faut connaître par habitude les localités,. les signes naturels, tels que grands arbres, grosses pierres, sources et autres indices dont l'aspect ne change point. Tout près de la citadelle on rencontre enfin une route autrefois tracée, maintenant envahie par l'herbe et dégradée par les pluies ; les pierres que Ton détache en marchant roulent avec un fracas prolongé dans l'abîme ; à travers les éclaircies , on voit de grands aigles planer majestueusement au-dessus des cimes verdoyantes. C'est un beau spectacle.
On entre dans l'enceinte par une porte en pierres: à cinquante pas delà est une tour; à droite, une église de S. Georges, en pierres de taille, petite, à coupole, circulaire par-dehors, mais décorée de douze pignons en ogive , correspondant à autant de chapelles ou renfoncements de l'intérieur. A l'entrée est un petit clocher ; sur la porte, qui semble avoir été restaurée, le prince Raphaël
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et moi nous réussîmes à lire cette inscription, tracée en caratères vulgaires très élégants , mais se détachant peu sur un fonds grisâtre:
Ç3o^!>p> ^ow^o, 3«o.oMq6^ ««vrfbbjj "3o6i @bf>^jî>!>toi 9<*>Gi D^&o
«S. Georges, souviens-toi dans les deux vies de ton serviteur Acopha.»
C'est le nom arménien Hacob, pour Jacob on Jacques. Comme il n'y a pas de date , et que , suivant les récits du peuple, Bodcborma dans son état actuel est une création du roi Eréclé II , qui y: déposait ses trésors et munitions , il paraît que 1 église fut alors ou construite ou réparée par un architecte ainsi nommé. Elle est bien conservée , à l'intérieur, et les murs couverts de noms russes, car les soldats du régiment de Gombor y viennent souvent en pèlerinage» Je lus, entre autres: Eme . . . 1822, h 6uji» 3A^Cb, noAnpanopmaKT» llefimyirb, Momen», nocj-BARufi pa3t; j'ai oublié le jour et le mois ; quant au nom propre, je n'en garantis pas la lecture.
La citadelle est vaste, entourée d'un bon mur et flanquée de six ou sept tours ; le long de l'enceinte il y a une petite chapelle» puis deux chambres, d'où l'on descend au maran ou eave, par un escalier; après cela on traverse une espèce de rue ou chemin étroit , formé par deux murs crénelés , dont l'extérieur a plus de cinquante pieds de hauteur perpendiculaire, en très belle maçonnerie. Delà on domine au loin les alentours. Au bout de cette avenue un escalier conduit à l'arsenal , encore rempli de débris de bombes ou de grenades cassées, dont je pris un fragment pour souvenir de ma visite. Vient ensuite un réduit, le point le plus élevé de la place, construit, comme le mur dont je viens de parler, depuis le sol d'un monticule différent de l'esplanade où est la citadelle même. Non loin de l'église est une voûte abritant une source de bonne eau et un réservoir, comblés aujourd'hui par des éboulements, qui ne sont pas la moindre des curiosités du lieu. On dit aussi que l'on a trouvé à Bodcborma un énorme canon, qui a été fondu, comme inutile.
Cependant le crépuscule arrivait, nos guides nous pressaient de partir , car le Gombor jouit d'une sinistre renommée. Sans s'amuser à rechercher la trace de nos pas, le prince David se
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Gt fort de noua conduire far,, m chemin plus court que le précédent, à celui de ses villages ou il voulait nous faire passer la nuit. Quittant donc le seutier tracé dont j'ai parlé, nous prenons à travers les arbres i alors il faut faire passer le cheval par-dessus des troncs , le traîner dans des éboulis de grosses pierres; l'obliger à se laisser glisser sur des pentes abruptes, formant des sauts de plusieurs pieds de , hauteur , contourner des fondrières d'une boue grasse, où l'on s'est aventuré,, remonter des fampos torees de semblables; obstacles , et parmi tout cela garantir son visage et ses mains des ronges et des branches flexibles, entendre des récits à toe dresser les cheveux, à une telle heure , ' sur les incursions soudaines et la férocité des montagnards. «N'ave^vous pas peur, me dit un des guides. — Et de quoi? -^ De la nuit, des Lesguis ; vous êtes sans armes. — Et toi , hii dis-je. — Moi , jlai poignard et fusil ; je suis habitué à un tel manège ; mais vous, pourquoi vous exposez-vous ainsi? — Pourquoi? mon cher; pour voir les belles choses du temps passé et redire aux autres ce que j'ai vu. D'ailleurs vous êtes ici «mq pour me défendre, et je me fie à votre adresse, à votre bravoure.3»
Nous atteignîmes enfin , sains et *aufs> la lisière du bois e* l'un des villages habités par les Pbchawa;^ U étaft nuit noire. Après quelques .minutes d'attente > nous vîmes paraître notre hôte , qui , se prenant la Hête r cintre les aVux mains, nous dit avec une bonhomie inimitable cette phrase caractéristique , en pur. géorgien: §Jo9j Sip^j* ^kwi à^cw^taÇo B^3-
3«-35^<^» , ... jj-.
La voici transcrite, avec ies signes de prononciation, qui montrent en quoi eJle diffère. du langage ordinaire. Hôïmé, bôïmé; âséthi pâtiosani càtzi môwio* tchemthâna, dâ àr méghirsà mîsi mighébâ tchems eàkblchi - ¥ «rtskhiliànièô, rOgôr movfgôrô ; «Hélas, malheureux que je suis! il nie vient Un homme si honorable (son seigneur), et je ne suis pas jugé digne de le recevoir dans ma maison, parcei qu'il y a des puces ; mais comment les chasser !» Nous trouvâmes :«« établir notre bivouac dans une petite butte en clayonnage,. ouverte à la pluie, et à tous les vents, qui fut couverte et fermée tant bien que mal avec, des tapis \ un bout de stéarine, qùi s'éteignit plus d'ufle fois, nous aida à attendre le sommeil. Sans faire tant de façons, le prince David
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disparut et alla se cducher parmi les meules de blé - , où je le trouvai , le lendemain , dormant profondément. Le lendemain an matin , près d'un feu gigantesque , allumé en plein air, nous vîmes tuer, vider et griller - par les mains mêmes de notre excellent hôte, le porc délicat qui fit les frais de notre déjeuner , arrosé de vin de Cakbeth ; > nous dîmes adieu au prince David, et, conduits par sou fi|s, nous prîmes la route de Thianeth. , •■• -j>ii» s i r -t - •
' Pour abréger nous allâmes en droite: ligne, et traversâmes six fois l'Ior, alors peu profonde, et la rivière de Cousue, que le géographe a oubliée, et fîmes une pause au village d'Or- Khew. A six heures du soir, nous fûmes- reçus à Thianeth par M. Zissermau, secrétaire du feu prince Michel Tchéloqaïef, qui parle admirablement le géorgien , avec toute la fioriture d'expressions familières qu'enseigne la seule pratique. C'était un plaisir de le voir, du haut de son escalier, recevoir les demandes incessantes de ses administrés , écouter leurs plaintes, résoudre toutes les questions litigieuses , à la manière asiatique, sans drogman, sans phrases, sans papiers. Le gouvernement du district est installé dans l'enceinte délabrée d'une citadelle, défendant le village et placée sur la droite de lier ; la géographie ne la mentionne pas. C'est, ici que sert le prince Raphaïl , attaché à la chancellerie. Comme la rivière fournit d'excellentes truites , l'une des plus grandes délicatesses en Géorgie j on envoya des pêcheurs en prendre pour notre soupe, qui fut une très agréable orgie géorgienne, c'est-à-dire un. repas très- gai, assaisonné de plaisanteries' et de bon vin, où jamais personne ne sort des bornes de la décence et de la modération. En examinant les dehors de la place, je vis au-dessus de la porte qui conduit au bazar une douzaine de mains droites, plus ou moins blanches, plus ou moins anciennement clouées dans la muraille. L'une d'elles, encore gonflée et noirâtre, était le triste trophée, utiles réprésailles , d'un rencontre très glorieuse pour un Phchaw des environs.
Sept Lesguis avaient attaqué nuitamment un pareil nombre de bergers, gardant leurs troupeaux, dont quatre réussirent à se sauver, trois furent faits prisonniers et emmenés par les brigands. Ces derniers obtinrent la vie sauve , en promettant de bonnes rançons. Cependant les fuyards portent l'alarme au village; Chacun s'arme, il se forme un fort rassemblement. Un
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Phcbaw, prenant alors les datante/ atteint les Lesguis, fond sur eux, quoique seul , en couche trois sur le carreau, est blessé; lui-même. Les Lesguis prennent alors la fuite, abandonnant leurs captifs et emportant leurs morts , excepté un , auquel notre homme enlève la main droite et vient la présenter au gouvernement, Il va sans dire que ce brave a été présenté pour une médaille, et qu'il l'obtiendra. Ainsi que je l'ai dit, ces évene-j ments deviennent de plus en plus : rares, et s'il y a eu un temps de recrudescence, il faut l'attribuer à l'agitation soulevée dans le Daghistan par M. Chamyl.
Quand je manifestai à M. Zisserman le désir de visiter les montagnes du Thoucheth , il me dit : «Je suis prêt à vous y conduire, je connais bien les lieux, que j'ai déjà trois fois parcourus. Sans parler des difficultés du voyage , des sentiers étroits longeant les abîmes, des sauts périlleux qu'il faut souvent exécuter , du danger imminent d'être enfermé par les neiges, peut-être pour longtemps, je vous affirme que vous në serez pas récompensé de vos sacrifices. — Mais les belles églises de Lâchas- Djouar et de Thamaris-Djouar , .objet de la vénération des Thouches ! -r Ces églises n'existent que sur le papier, au moyen de signes convenus , et <)ans l'imagination de ceux qui n'ont pas vu les , localités. Ce sont de simples enceintes en pierres sèches, au milieu desquelles s'élève un autel grossier, la, pierre du sacrifice. Là, à de certains jours, un laïc, revêtu du, titre de décanos, immole la brebis ou la chèvre offerte par les dévots, et en distribue les membres à l'assemblée réunie au-dehors. De livres ecclésiastiques, d'images saintes, anciennes, avec inscriptions, présents des rojs, point. Si vous vouliez jouir du spectacle d'une réunion nationale, il faudrait venir au mois de juin (autant que je me le rappelle). D'ici, pour l'allée et le retour, il vous faut trois journées.» Des explications si catégoriques me donnèrent à penser. On perd tant de temps , en voyage, à voir des tas de pierres éboulées, des ruines de chapelles et autres édifices insignifiants, que j'avais pris la résolution de ne plus, donner un coup-d'oeil à ces bagatelles. Je dois dire que plusieurs honorables témoins oculaires m ont confirmé les dire de M. Zisserman, et que ceux qui soutiennent le contraire parlent d'après autrui : aussi laissé-je la question en l'état^
Le 24, je suivis une route ne valant pas beaucoup mieux que celle de Bo^orma, et après avoir traversé > yillagè de
Toliw, j'arrivai sur le midi à Khardchicho ou Khardchacho, le point eitrême do Gakheth proprement dit, yen le N. 0. C'est une belle église épiscopale, en pierres de taille , sans coupole, avec porche couvert, au S., et clocher bâti en briques; l'étage, où étaient les cloches, est supporté par quatre colonnes rondes. Le porche n'étant qu'appliqué contre l'église, la pluie a pénétré par les insterstices et contribué à dégrader une inscription en grands caractères khoutzouri ; celle-ci est tracée sur la pierre du linteau de la porte , qui a plus do cinq- pieds de long , et est toute eifoliée à droite. Voici ce q«e j'ai pu on déchiffrer :
+ SiE . . . .
KQj<!?.. • , .
K**vnK* vsn\&<k'ba*'8 » s.q»«k
VQi^C'*
€e qu'il est possible d'en tirer, c'est le nom de Nodar, à la 5* ligne ; celui à'Edichef , à la 6 e , et plus loin quelque» mots dune formule bien connue, mais sans intérêt. Le mot resté à la 3 e ligne, montre que le nom d'un roi ou d'un grand personnage , sous lequel l'édifice a été construit , faisait suite. Il me paraît que ce pourraient bien être des êristhaws de Aragwi.
L'église n'a que deux fenêtres ; élle était toute peinte, ainsi que l'iconostase , en pierres, et le porche ; le mur d'enceinte^ àvec une tour sur la porte d'entrée, renfermait encore un monastère , dans les ruines duquel a poussé un gros tilleul. L'évêquc de Khardchacho ayant signé la pièce dont j'ai parlé plus haut,, p. 67, il faut conclure delà que ce lieu a été dévasté postérieurement.
Delà, me dirigeant an S., j'allai à Bodaw , dont je vis l'église en passant; Gomme il faisait sombre, nous allâmes aussitôt au village , à Une demi - verste plus foin. Nous soupâmes sans vin, car le vigne ne pousse point ici, et j'achevai la soirée, eh distribuant du thé aux bons paysans. Après une nuit passée en plein air, on se leva avec le jour, et muni d'échelles on retourna à l'église. C'est on bot édifice à trois nefs , bâti en
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croix, avec une jolie coupole en pierres, mais tombant en ruines* Au-dessus de la porte d'entrée est une grande inscription khoutzouri, tracée sur trois pierres:
1) 4- IXVFbVK : UttiïX : AttC = 'SK : ^fbtt Ç : B VlbC : Ihl : "bTMÏ : AWC : A WFMH::
2) bC+b: SlSiSib : & a 8ChE: GiO/b
wzfrK : bco/i ... 5iR (hmkh : snraa
TRI KUC : : 5i3«^-
amcre : se at>
mbOK : VUCttE : Ukb
t * 4 If
Sur la marge inférieure:
b: ..A.: h: T-..* »I: $5: bR. .
..%:lKh:
Tout ce que je puis tirer de certain c*est que sur la f et 2 e pierre de la 1* ligne, on lit: a Au nom du Père, du Fils èt du S.-Esprit, moi Lévran ;t à la fin de la 2 e . ligne et au com^ mencement de la 3 e : «j'ai bâti (cette église) de la Mère de Dieu, (de Boda)w, pour prier pour nos âmes, et pour celles de nos fils.» Je n'ose rien dire de plus, soit à cause de l'incertitude du texte, soit surtout parce que, m'a-t-on dit, la possession de ce lieu est contestée entre la famille Dchavedchawadzé, prétendant que l'église a été construite sur ses domaines , par l'un de ses auteurs, et le Synode. Tous mes efforts pour faire revivre ce qui manque ont été impuissants.
De Bodaw je partis pour Jinwan , qui est à quatre heures de marche, à TO.: avant d'entrer dans le bourg, on rencontre une muraille et une tête de pont, où se prélevait un péage, sous le roi Iracli II. Le pont , sur l'Aragvfi , est couvert de rondins et fort peu solide, on doit le traverser à pied. L 'ancienne citadelle est sur la droite de PAragvri-Noir , tout près du lieu où celui-ci reçoit l'Aragwi-Blanc , venant dtt Phchavreth: ainsi la position est mal indiquée, entre les deux rivières,
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sur la carte du Karthli au N. du Kour , dans l'Atlas dé la Géographie de Wakhoucht. Dans cette ruine on en voit une autre, celle d'une église, sans inscriptions. Vis-à-vis du bourg, sur une colline assez haute, on aperçoit les restes d'une forteresse, bâtie, dit-on, par Thamàr: je me suis abstenu de la visiter, parce qu'il fallait pour cela faire une assez longue et rude course, sans espoir fondé de rien trouver de positif. Les circonstances n'ayant pas permis de changer de chevaux, je partis immédiatement , afin de me rendre à Tiflis , et j'arrivai sur le soir à Laphan ou Laphananth-Car. C'est un village dans le genre d'Oudjarma, ravagé par les fièvres.
Le 26, n avant pu encore trouver de chevaux frais et n'étant pas en mesure , car je me trouvais dans un canton dépendant d'un autre chef, je partis de bon matin et j'arrivai avec la pluie à Tiflis, après une course d'au moins 35 verstes, mes guides, propriétaires des chevaux, exténués de fatigue, mon domestique malade, pour avoir abusé des fruits sauvages du Cakheth. Ce fut en arrivant que je reçus de M. Khanykof les belles inscriptions et le plan de Djouari-Patiosani (sup. p. 4*7, sqq.). De tout ce que j'avais voulu voir dans le district dè ' Thélav? , ' je n'avais manqué que l'église de Tzkhra-Car, à l'O. de Matan, et celle de Nocorna , vulgairement Nodocra , sur le côté de la route entre Laphan et Mtzkhetha. Sur ma carte du Cakheth, qui est à grand point , elle semble être tout près de Laphan , mais riésaoul et d'autres personnes me persuadèrent [qu'elle était à une très grande distance, ce qui, joint à des raisons tirées de mon entourage, me décida à renoncer à cette excursion. - . Permettez-moi, Monsieur le Comte, avant de finir, d'ajouter quelques mots.
Mon projet est de faire, aussitôt que le temps me le permettra, une course sur la rive méridionale du Kour, jusqu'à Âténi ; de redescendre l'AIgetb, de voir Manglis et Samchwildé ; après quoi je rentrerai de nouveau ici, pour rédiger mes notes et me préparer à aller passer l'hiver dans la bibliothèque d'Edchmiadzin. La bienveillance que me témoigne le vénérable Nersès et l'invitation qu'il m'a faite me font espérer que ce projet se réalisera et portera ses fruits.
M. Abich, que j'ai rencontré ici le lendemain de mon arrivée, m'a fait présent, pour l'Académie, d'une vingtaine d'inscriptions arméniennes, recueillies par lui à Ani, et entre autres
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d'une belle pierre portant une inscription de l'an 1206, qu'il a eu le bonheur de faire apporter ici, saine et sauve.
Le contenu de l'inscription est ceci :
«En Tannée arménienne 655 = 1206, par la grâce et la miséricorde de Dieu, cette porte de Siev-Brdjner (des tours noires), a été construite, au nom de Zakaré-Chahanchah, mandatortha-khoutzès (i. e. chef des mandators); ceci a été fait par le pécheur Djoundik.»
La pierre est si belle, qu'elle mériterait bien d'orner le Musée asiatique de l'Académie, comme rareté» Mais elle a environ un pied et demi français en carré, sur un demi-pied d'épaisseur. Si, pour en diminuer le poids, qui est de plusieurs pouds, je la fais scier , il est à craindre qu'elle ne soit endommagée* J'attendrai, pour en disposer, les ordres que Vous voudrez bien me donner ; mais j'enverrai à l'Académie , avec le reste , une empreinte fidèle de l'inscription.
Cette inscription nous apprend que le généralissime de Géorgie, Zakaria-Chahanchah, de la famille Mkhargrdzélidzé, fit construire, en 1206, à Ani, une porte dite des Tours-Noires, sans doute à cause de la couleur de la pierre employée dans la bâtisse. La forme donnée au nom arménien de cette porte est un mélange d'arménien, d'arabe et de turk, qui confirme, ce que l'on sait d'ailleurs , qu'au XIII» siècle la langue arménienne empruntait non-seulement des mots» mais encore des formes grammaticales aux langues de ses puissants voisins. La Chronique de Vahram et l'ouvrage si célèbre d'Etienne Orbélian confirment, du reste, cette assertion. Le titre de MandatorthoM Khmtzès, donné à Zakaré, indique une des grandes charges du palais des rois de Géorgie ; les mandators , dont le nom latin avait passé à la eour de Byzance , étaient des officiers chargés de transmettre les ordres du souverain, en sorte que le chef de ces fonctionnaires était en quelque sorte le ministre de l'intérieur, et, dans les temps de guerre, le fekUmaréchal, le commandant en chef de toutes les forces militaires de la nation, si, comme Zakaré, il joignait à ce titre celui de Spaspiet. Faute d'avoir connu cette particularité, plusieurs savants, en publiant
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des inscriptions arméniennes , ont mal interprété les mots qui indiquent cette fonction.
En ce qui concerne le fond même de l'inscription, elle sert de confirmation à un fait avancé par les historiens géorgiens, à savoir, que le roi Giorgi III, père de Thamar, avait donné la ville d'Ani aui Mkhargrdzels, après l'anéantissement de la famille Orbéliane, en 1177. Depuis lors, elle ne cessa d'appartenir aux Mkhargrdzels, qui, comme on le pense bien, ne voulurent pas laisser dépérir une si belle possession. Par le fait, ils se trouvaient maîtres des points capitaux de l'Arménie et de la Géorgie. Lori, Samchvrildé, Ani, était en leur pouvoir, ils pouvaient, comme leurs prédécesseurs, se vanter de posséder la moitié, la plus belle moitié du royaume.
Quant aux monnaies, j'en ai reçu trois pour l'Académie: deux n'ont pas, évidemment, un grand intérêt; mais la troisième, en cuivre , me paraît devoir intéresser M. Dorn , si , comme je le crois, elle est sassanide. Je tiens ces trois pièces de M. Zisserman, de qui j'aî parlé précédemment. Il m'a également promis de me procurer une peau de toura, avec les pieds et les cornes, telle que me l'a demandée mon honorable collègue M. Brandt, pour le Musée zoologique.
J'ai visité la belle collection de M. Roskovchenko, actuellement directeur du gymnase, où il y a plus de 100 pièces sassanides, et, entre autres curiosités, un grand nombre de monnaies musulmanes en cuivre , avec des tètes de personnages. J'en ai remarqué une où se voit , à droite , une tête que je crois de femme, et, près d'elle, un enfant couronné. Peut-être me trompé-je; en tout cas, j'ignore le sens de la légende du revers.
M. Roskovchenko a eu l'extrême complaisance de me promettre une série d'empreintes, sur feuilles de cuivre, de celles de ses monnaies sassanides qui manquent à l'ouvrage de Longpérier , et des empreintes sur cire à cacheter , d'une suite de sceaux ou pierres gravées sassanides, dont il est possesseur. 11 doit aussi m'introduire prochainement dans une autre belle collection, formée par un officier russe.
En ce qui concerne les livres , excepté ceux que j'ai vus dans les églises mentionnées ci-dessus, je n'ai rien rencontré de digne d'intérêt v#
J ai acquis pour l'Académie l'ouvrage arménien «Voyage
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dans la Grande-Arménie, contenant la description des couvents omis par le P. Jean Chahkhathounof, dans sa belle «Description d'Edchmiadzin et de ses cinq provinces.! L auteur, le vartabied Sargis Dchalal , se propose de donner une II e partie , où se trouvera comprise la ville d'Ani. Dieu veuille qu'il exécute ce projet !
Je suis également en voie d'acquérir pour l'Académie une demi-douzaine de manuscrits historiques arméniens, la plupart inédits.
Une personne bien honorable , que je nommerai plus tard, veut offrir de céder à l'Académie un superbe manuscrit de Rachid-ed-Din, complet, sauf d'insignifiantes lacunes, qui seront signalées, au prix de 70 ducats. Comme je suis ignorant dans ces matières, je serais bien aise que M. Frifhn, qui a placé ce livre au rang de ses plus chers Desiderata, minformât officieusement de ses intentions à cet égard, afin d'éviter les fausses démarches.
J'ai enfin acquis pour l'Académie, au prix de 35 roubles a. une nouvelle carte de la Géorgie, de dix verstes au pouce anglais, qui m'est indispensable pour me diriger dans mes courses; J'en ferai usage, avec Voire permission, et la remettrai ensuite à la Bibliothèque. < • î
Je termine, en exprimant à Votre Excellence ma reconnaissance bien profonde et bien sincère pour la confiance que Vous m'avez témoignée, pour les bienveillantes et énergiques dispositions prises pour assurer, tant le succès de mon voyage que là conservation de mon humble personne, vouée, corps et âme au service de Sa Majesté et à l'accomplissement de Vos ordres.
Tiflis, le 1* octobre 18W. ?
Brosset.
Le samedi 27. une éclipse annulaire de soleil devait être visible à Tiflis, de 10 heures à 1 heure après-midi; le temps, couvert ce jour-là , n'a pas permis de la voir constamment; mais sur les li heures, au moment d'une écfoireie, j'ai eu le plaisir d'être témoin de ce curieux phénomène.
P fonda*- f apport.
Note, pour la p. 91.
Dans un article inséré au N° 11 du Kaaicaro, 8 février 1850, le prêtre Nikita Bogomolof me reproche d'avoir confondu le passage de Darial avec la «Porte des Albains,» qu'il croit être le village de Jinwan, dont j'ai parlé ci-dessus, p. 91. Je me dois à moi-même et au mérite de mon adversaire de répondre à cette critique.
Si je me suis bien rendu compte des opinions de M. Bogomolof, en voici les points capitaux :
1. Jinwan occupe l'emplacement où se trouvait autrefois la Porte des Alains ou des Albains (loc. cit. p. 143, col. 1), et M. Chopin admet aussi que la Porte des Albains se trouvait ici même, vers les sources de l'Alazan.
2. Les Alains sont le peuple vivant au-delà de la rivière Soulak et de l'Avarie, entre le Roï-Sou d'Audi et le Caucase, «nom qui indique seulement le Kazbek;» ibid. col. 3; p. HV, col. 1.
3. J'ai mal-à-propos confondu le passage de Darial avec la Porte des Alains bu Albains; p.* IW, col. 2.
Quant à moi, je n'accepte aucune de ces trois conclusions. Car 1° Jinwan et sa position n'ont aucun des caractères que Pline attribue aux Portes-Caucasiennes : aune oeuvre immense de la nature , où les montagnes s'ouvrent tout d'un coup , où des portes, composées d'un assemblage de poutres ferrées, lais- , sent passer en-dessous le fleuve Dyriodoris. Au-delà , sur le rocher, est un château, nommé Cumania, construit pour fermer le passage à des nations innombrables.» (Plin. 1. VI, c. 11.)
Ceux qui ont vu Jinwan se demanderont où sont, dans cette localité, l'oeuvre immense de la nature, les montagnes déchirées, souvrant tout-à-cou|) , te rocher en haut du quel serait une puissante forteresse. Je ne parle pas des portes, pour lesquelles il n'existe aucun support naturel, ni du côté où est la petite citadelle ; attribuée à Thamar, ni encore moins du côté de Jinwan. ■ , , > , ■ : -, s. i
Combien d'endroits, au contraire, entre Lars et la plaihe de Vladikavkaz , entre Lars et le Darial actuel , où se reunissent toutes les conditions ci-dessus énuméréesî car je u'ose affirmer
TlPLIS. — Tbélaw.
que l'antique Darial fût précisément là où se trouve le fort portant aujourd'hui ce nom.
Nous ne pouvons, il est vrai, nous expliquer parfaitement quelques-uns des détails donnés par Pline, tels que, p. ex. le nom de Cumania et celui de Dyriodoris : voici pourtant quelques conjectures, qui peut-être mettront sur la voie. Dans la langue des osses kom, et koum, plus usité, signifient un angle, un coin, un lieu étroit et resserré:» voilà pour le premier mot. Quant au fleuve traversant la vallée où est Darial , les Osses d'aujourd'hui le nomment Terk, et nous Térek; mais qui empêche de voir dans le nom de Dyriodoris, ou Derkodonis , ou une altération des mots osses Doureï-Don a fleuve pierreux,» ou simplement Doureï-Dor , qui signifierait «rempli de pierres?» v. Sjôgren, OcceinucKaa rpaMMaTHKa, p. 82, 83, et 5Jk, 56 du
2° En ce qui concerne l'identité des Alains et des Albains, c'est le produit d une erreur, qui se retrouve malheureusement plusieurs fois chez les auteurs byzantins , comme on le voit dans l'ouvrage de Stritter, Memoriae populorum . . . , t. iv, p. Kî 9 et suiv. Il est certain et incontestable , pour quiconque à lu l'histoire ancienne , Strabon et les auteurs arméniens depuis le IV e siècle de notre ère, que les Albains, vivant entre l'Ior, la mer Caspienne et Derbend, sont un peuple tout-à-fait différent des Alains, vivant entre la Grande-Kabarda et la Kazakhie, la Circassie de nos jours. Si les Byzantins confondent ensemble ces deux peuples, on peut s'en étonner, mais le fait n'en est pas moins réel : les Grecs, qui ont livré tant de combats dans la Lazique, ignoraient pourtant où se trouvent les sources du Phase, qu'ils font venir tout à la fois et des montagnes de la Tzanique, et de celles qui séparent l'Ibérie de la Mosehie. C'est ce qui résulte de centaines de passages recueillis par Stritter dans ses Iberica ; or l une des deux erreurs n'est pas plus grossière que l'autre. Les Albains ou Aghovans étant où j'ai dit, la vraie Porte des Albains, Pylae Albanicae, Pylae Caspiae, n'est autre que le passage nommé Tchogh ou Tchor par les Arméniens, Tzour par les Grecs.
De quel droit M. Bogomolof, parlant du Caucase qui forme l'une des limites du pays de ses Alains ou Albains, restreint-il l'extension de ce nom seulement au mont Kazbek? Pourquoi n'y pas comprendre le mont si élevé de la Croix, et en général
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tontes les cîmes qui forment la chaîne centrale <ta Caucase? Sans doute , c'est pour le besoin de son hypothèse , pour appuyer ce qu'il dit de la route directe entre Thianeth et les vallées de l'Aragwi et du Têrek. Mais personne ne conteste qu'il existe une route de communication entre Jinwan et Ananour. Moi-même, en décrivant ce pays, à laide des documents russes des Archives centrales de Moscou, j'ai spécialement insisté sur ce fait, qu'à la fin du XVI e et dans la première moitié du XVII e siècle, toutes les ambassades russes allant dans le Cakbeth, après avoir gagné Lars, par la vallée de la Soundja, détournaient au S. E. , par les cantons des Phchaws et des Khewsours, et atteignant une montagne, nommée par eux Kes» sarskia-Gori , redescendaient vers Pancis et Matan , le long de l'Alazan. V. Bullet. Hist.-Philol., t. n, p. 223 et passim. CeJa prouve seulement qu'il y avait , en venant du N. , plusieurs chemins pour entrer dans les contrées géorgiennes, mais non que la route de Jinwan fût une grande voie de communication, ni celle où était la Porte des Albains.
Suivant moi , pour retrouver la Porte des Àlains , il faut d'abord bien déterminer dans quel lieu vivait le peuple portant ce nom ; rechercher la localité que les historiens les plus anciens appellent de la sorte, enfin essayer de s'assurer si, sur le terrain même, il ne reste pas de traces ou du passage en question ou du nom qui lui était donné.
Or, à ce que j'ai dit plus haut sur les Alains, j'ajoute que la plupart des historiens du moyen âge, Grecs et Européens occidentaux, reconnaissent, avec beaucoup de probabilité, dans les Osses de nos jours, les As des byzantins, un peuple identique avec les Alains. Secondement ce que dit Pline des Pylae Caucasicae , concorde parfaitement avec l'état des lieux , avec les indications de Masoudi, quand il parle du lieu nommé Bab-ai- Lân , Bab-al-Alân par les Arabes. En Persan , ce nom est devenu Dar-i-Alan, et les trois formes signifient à la lettre «Porte des Alains.» Or, ici même se trouve une localité nommée par les Géorgiens de différentes manières, ainsi que je l'ai fait voir dans l'Histoire de Géorgie, p. 154*, n. 2; mais le plus ancien manuscrit où il en soit question, et qui paraît être du X e siècle ou tout au moins du XI e , écrit d'une manière qui ne peut laisser aucun doute, en lettres capitales ecclésiastiques, DABI AL AN. 11 était impossible de mieux transcrire le nom persan. De tout
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cela je conclus que Darial , et non Jinwan , est la Porte des Alains, ce qui n empêchera pas Jinwan d'avoir été, sans qu'on puisse le prouver, toutefois, la Porte ou plutôt l'une des Portes des Albains.
3° Enfin je n'ai jamais écrit un seul mot qui puisse faire croire que je confondisse Darialan avec la Porte des Albains; et ce par la raison bien simple que, pour moi, les Alains et les Albains sont deux peuples tout-à-fait distincts. Au reste, voici mes paroles dans le N° 4-2 du KaBKa3i> pour 18fe9, p. 167, col. 3: «bt» 3tomt» Ha3BaiuH ( 4apiajaHi>') 4erR0 y3HaTi» nepBoaa<iajbHoe Ha3Bauie 4ipieja d.ib 4apiaja, BMttom.ee 04H0 3ea<ieHie c-b apa6ckbmt» Ha3BaHieMi> Ea<fr>-AjMaHi>, t e. BpaTa A^aBOBt.» Je n'ai pas dit un mot de plus, ni ici, ni dans l'édition originale du Rapport d'où est tirée cette citation, Bull. Hist.-Phil., t. iv, p. 371, et dans le 1 er Rapport sur mon Voyage (sous presse), p. 5.
Appendice.
A la Conférence de l'Académie Impériale des Sciences, Section
d'Histoire et de Philologie.
J'ai eu l'honneur d'adresser à S. E. M. le Président, à la date du 3 octobre, un Rapport circonstancié sur mes occupations en Géorgie, Rapport qui, je pense, aura déjà été communiqué par S. E. à notre Section.
Depuis lors , la maladie de la personne qui m accompagne ma retenu à Tiflis, et j'ai utilisé mon séjour en me livrant à des occupations littéraires qui sont une des parties essentielles de mon plan.
Admis à faire des recherches dans les chartes déposées au S. Synode , j'y ai trouvé la masse énorme d'environ 3000 documents authentiques , dont quelques-uns forment presque des livres. En étudiant avec soin le Catalogue, fort bien rédigé par ordre de localités , qui en contient la description et l'analyse détaillée, j'ai noté, sans exception, tous ceux antérieurs à l'année H69, époque où la Géorgie fut divisée en trois royaumes et cinq principautés indépendantes; j'ai l'intention de les faire copier intégralement, et j'espère, ou plutôt j'ai la confiance de trouver toutes les facilités désirables pour l'exécution de ce projet. Le plus ancien de ces actes est de l'année géorgienne 2 M), correspondant à Tan 1020 de notre ère. Il est vrai que ce n'est pas un original , mais une copie déjà ancienne , dont l'authenticité me paraît prouvée par cela seul, que l'analyse s'en trouve dans un précieux exemplaire des Grandes Annales géorgiennes, attribuées jusqu'à présent au roi Wakhtang, mais qui lui sont antérieures , ainsi que je crois l'avoir solidement démontré. Ce magnifique manuscrit vient d'être donné à l'Académie, par Sa Majesté, avec les autres livres de la Bibliothèque du feu tsarévitch Théimouraz, ainsi que je l'ai appris par une
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lettre particulière : il n'existe mille part un pareil '«xémpUtafc, et certainement Wakhoucht n'en pas eu connaissance, ^ans quoi H n'aurait pas laissé unè lacune de quatre ! siècles dans la série des catholicos géorgiens , dont plus de six , qui lui étaient inconnus, se trouvent là mentionnés.' i :
Les chartes dont je parle renferment tant de détails p&ciéux pour l'histoire , pour îà chronologie 0 , pour' là connaissance dés moeurs et du mécanisme de Tancienne. société géorgienne, qu ! il serait bien à désirer de les posséder toutes ; les grands recttei^ dé chartes publiés en Russie, en France, et qui se publient actuellement à Turin, ont montré quel profit la science histoi rique peut retirer de leur lecture. Malheureusement le 'temps me manque pour les copier , pour en farre des • extraits , et' jë n'en pourrai lire qu'une bien faible partie. J'espère donc que l'Académie approuvera l'idée que j'ai de faiïe transcrire, à ses frais, sur les fonds qui me sont confiés, ce dont la communication ne peut souffrir aucune difficulté. C'est dans ce but qud je me suis fixé, comme limite, le milieu du XV* siècle; i
J'ai reçu en présent, pour l'Académie, un très beau manu J scrit géorgien, ayant appartenu autrefois au tsarévitch David, et qui, avec d'autres, était resté entre les mains du prince Pha^ lawandof, le même qui nous a autrefois communiqué quatre de ses propres manuscrits. Aujourd'hui , la bibliothèque du tsaré-' vitch a été, d'après ses intentions, distribuée entre l les couvente géorgiens, et le livre dont je parle nous est offert en souvenir* du prince. C'est un ouvrage dé moralé ascétique^ connu SOUS le nom de Kfàftag. Lè fonds n'en rentré ^pas dans 'le cadre* de nos travaux, mais sous lé rapport dë là 'calligraphie; il' nnv rite d'être conservé et montré: 1 1
Quant aux livres et aux monnaies, je n'ai encore pas réussi à en acquérir. Les vendeurs m'ont demande! des prix exof bi-> tants, quoiqu'ils fussent venus d'eux-mêmes me les offrir. On à' exigé cent roubles d'argent pour quatre mànusçrits arméniens,' renfermant, l'Histoire d'Agathange, celle de Moïse de Khoren,! celle d'Aristacès de Lastivard, enfin la Chronologie de Samuifc d'Ani, tous déjà imprimés; et une copie très médiocre- dé ITiistdiW* de Timour par Thomas de Mcdzop, Inédite, ainsi que lorfgînaF arménien de la Loi arménienne, faisant 'partie du dOde de Wakn-* tang, que j'espère me procurer ailleurs : cet originaî'ëst fa'Liiré' des jugements, par Mékhithàr^Goch,r vivant à ht fin du XM»-$J>
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Malgré l'intérêt de ces deux ouvrages, je n'ai pas cru devoir accéder à une telle exigence.
Je crois avoir fait une trouvaille plus utile, ou du moins très importante. Un jeune Thouche (Tynionen*), qui se, prépare pour la prêtrise, m'a traduit dans sa langue originale le Pater et le Credo, et me promet un recueil de chansons ayant cours dans son pays. En outre, à ma prière, il a consenti à se charger de composer une grammaire de sa langue nationale, sur le modèle de la petite Grammaire de Gretch. Ce travail sera prêt vers l'époque de Noël. A ces matériaux, si nous joignons la traduction en langue tboucbe du petit vocabulaire de Soulkhanof, qui contient 3000 mots, une autre traduction, et un aperçu sur la nation thouche (c'est un travail de grande étendue ; tous ces renseignements m'ont été donnés , grâce à la bienveillance et au zèle de Mgr. l'exarque Isidore pour les sciences); avec cela, dis-je, il sera facile de se faire une idée juste et exacte de la langue et des affinités d'une brave peuplade, qui passe la plus grande partie de l'année dans la plaine d'Alwan, sur la gauche du Haut-Alazan, dans le Cakheth. J'aurai soin que ces divers objets parviennent à l'Académie, par la voie de la poste.
Si je n'ai pas acquis de monnaies , j'ai du moins visité les belles collections de MM. Roskovcheuko, directeur du gymnase, et Loutsenko, servant dans le corps des voies de communication. Le premier a eu l'extrême obligeance de me donner un bon nombre d'empreintes de monnaies et cachets sassauides, pour être offerts en son nom à l'Académie. L'autre m'a fait présent de ses doubles pour notre Musée , parmi lesquels se trouve une monnaie inédite, en cuivre, du roi Nario-David, avec une inscription arabe au revers. Tous deux témoignent le plus grand désir d'entrer en rapports avec ceux de nos collègues qui s'occupent de numismatique orientale , et de leur fournir les renseignements qu'ils pourront désirer sur ce qu'ils possèdent de rare et de remarquable.
J'ai rédigé, pour le KaBKaacKÎi Kaieiuapt, un article Sur la nécessité et les moyens d'étudier les monuments en Géorgie.
Quant à mes projets ultérieurs, j'ai l'honneur d'informer l'Académie que mon plan est de rester encore quelques jours à Tiflis, pour me présenter au Prince-Lieutenant, dont l'arrivée est très prochaine. Après quoi , si la pluie , qui a commencé
Tirais. — Thélâw. 103
aujourd'hui même, cesse de tomber, et que les chemins soient , praticables, je partirai pour visiter Akhal-Tzikbé et ses environs. C'est le berceau de la dynastie Bagratide, c'est là que se trouvent les plus respectables antiquités de la Géorgie, depuis le V e jusqu'au XII e siècle. Cette course durera, suivant mes idées, jusqu'à la fin de novembre , après quoi , si je reçois des assurances positives que ma visite ue sera pas infructueuse, je partirai .pour Edchmiadzin, où je passerai un temps suffisant à examiner la bibliothèque.
J'ai profité d une bonne occasion qui s'est présentée , pour visiter de nouveau Mtzkhétha et le vieux monastère de Chio- Mghwimé, où j'ai relevé de très anciennes inscriptions. Nous avons fait aussi une tournée de quatre jours sur la droite du Kour, daus une douzaine de villages, où nous avons, M. losélian et moi , copié quantité d'inscriptions ; si ces dernières ne sont pas très anciennes , elles seront fort utiles pour l'histoire moderne , sur laquelle M. losélian prépare deux bons mémoires : l'un renfermera l'histoire de Mtzkhétha, et toutes les inscriptions murales et tumulaires qui ont de l'importance ; l'autre, celle d'un personnage célèbre au XVII e siècle , sous le nom de Grand-Moouraw, et de qui la famille Tharkhanof tire son origine. Iskender-Moundji parle avec éloges de ce personnage , qui fit subir aux Persans une sanglante défaite en 1624-, si je ne me trompe, et qui finit, après avoir trahi la Géorgie pour la Perse, celle-ci pour la Turquie, par avoir la tête tranchée, en 1628, sous les murs d'Erzroum, par ordre du grand-vizir.
Tiflis, 17 octobre 1847.
NB. Tous les matériaux sur le Thoucheth, ici énumérés, et ceux acquis depuis lors (v. Bull. Hist.-Philol. , t. vi, N. 22, seront réunis, plus tard, en une seule publication, d'après l'invitation de l' Acâdémie.
SECOND RAPPORT
A SON EXCELLENCE
LE PRINCE VORONTZOF,
LIEUTENANT DU CAUCASE
Environs de ITKzkliétha. - District d'Akhal-Tzikhé.
Mon Prince,
J'ai l'honneur de soumettre à Votre Excellence le Précis des excursions archéologiques que j'ai exécutées depuis le 3 octobre, date de ma première Relation, adressée, en Votre absence» à S. E. M. le Comte Ouvarof.
Le 10 octobre, je partis en compagnie de M. Platon losélian , pour visiter de nouveau Mtzkhétba et quelques localités des environs, dont la description entre dans le plan de ses travaux particuliers, mais qui ne manquaient pas pour moi d'un vif intérêt.
La plupart des nombreuses inscriptions que nous avons recueillies étant comparativement modernes , et devant d'ailleurs être publiées intégralement, je me contenterai d'en indiquer, en passant, quelques-unes. 1 )
') Celle* de Mtzkhétba se trouvent dans le Rapport précédent.
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En passant à Mtzkhétha, nous nous adjoignîmes le décanoz Ioseb et le savant hiéromonaque Tarasi , de la famille du célèbre calligraphe Alexis, connu pour ses traductions en géorgien de plusieurs ouvrages des saints pères. Nous allâmes avec eux passer la nuit à Dzégwi, beau village, faisant partie des domaines ecclésiastiques. Là, sur la façade orientale d'une jolie église, en pierres de taille, on lit, en caractères vulgaires :
•J. oro.o>s3 s3oç«a&b<«v(î»ob <^)-3&, 3s^<Sp>G-3s, «JioïSçw^cv^-SsG Go^«*>-
« C. Le Seigneur catbolicos Nicoloz Amilakhoris-Dzé , fils dlotham, ma donné, à moi Nadir Mdchédlidzé, nourri par son père, et à mon fils Petré, de l'argent et la direction des ouvriers, J'ai pris pour serviteur Qamaza. Quiconque dira un pardon, que Dieu vous pardonne ! »
Et dans le cimetière :
«Ce tombeau est celui du prêtre Kharitian, fils de Riost; vous tous, lecteurs, dites un pardon. En 486— 1798.»
Je regrette beaucoup d'avoir omis de demander là l'interprétation de ce passage de la Géographie de la Géorgie, p. 195: ^63^ ^3î*ç9o e>$Ge>. 53<»os5?o, passage dont personne, depuis, n'a pu me donner le sens, et que j'ai traduit par à-peu - près l ). Quant à la rivière qui coule à Dzégwi , son vrai nom est tyj- ^«.^9ob«Çjjsç9o Khécordzis-Tsqal et non Khéwordzi, comme je l'ai transcrit dans le même ouvrage ; ou l'appelle encore Càwthoura, du village de Cawtha, situé plus au S.
Le lt, passant dans les domaines des princes Maghaladzé 2 ), nous nous arrêtâmes à une enceinte fortifiée, renfermant une tour, une église et un oratoire. L'église est toute peinte eni
! ) Je ne suis pas mieux renseigné à l'égard du AaMnajbCKoe bhwjC de Moukhran, mentionné dans le feuilleton du KaBKasi», 4 mars 1850; lettre de M. Grigol Ordjinicis-Dzé.
2 ) V. la descr. de ce lieu, 3as. BicTH. 1848, p. 167, article de M* Platon Iosélian. „ i i .
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dedans, mais aujourd'hui délaissée. Sur la face orientale, à une grande hauteur, est une inscription en caractères vulgaire* où nous ne pûmes déchiffrer que les mots d^s^ob j)st»o «fille de Maghaladzé,» [qui nous firent attribuer à une femme la construction de cet édifice. Eu avant est un oratoire. C'est une tour carrée, fort petite, également décorée à l'intérieur de peintures grecques très médiocres. Ce qui me frappa le plus ce fut, dans une niche, cette singulière inscription:
XX IC | xc
Pour la singularité du fait, je rapprocherai de celle-ci une inscription analogue, de plusieurs siècles plus ancienne, qui se voit également dans une niche de la petite chapelle de Wardzia :
Je suppose que quelque nom propre et sans doute la date sont cachés là, mais je ne puis me rendre compte de ces signes. ')
L'église de Cavrtha-Khew, vulgairement Kwatha-Khew, et Kwabtha-Khcw , à peu de distance de là , est célèbre dans l'histoire de Géorgie, comme ayant servi de tombeau aux saintes religieuses habitant le couvent attenant, que le féroce Timour, vers l'an 1390, fit brûler sur le pavé de la nef, après les avoir
') Dan* le cours de mon voyage j'ai vaires du même genre: p. e. sur une do« celle de Khakhoul, au couvent de Gélath.
trouvé quelques caldu Sauveur el sur
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forcées de danser avec des clochettes aux pieds. A file était toute couverte de peintures et d'inscriptions peintes, dont on aperçoit les traces, sans pouvoir les déchiffrer, tant l'humidité les a altérées. Je n'ai pu lire' qne : '3ja^s«? ( -| oevb^î». i3oG: «Christ, aie pitié de Joseph; amen.» Le pavé est noir d'humidité. Quant à l'extérieur, elle est du plus beau Style d'architecture géorgienne. La façade orientale est ornée de sa croix en pierre, richement ciselée, et de deux niches élégantes, dans le genre de celles de la grande église de Monaster, près de Codjor (1 er Rap. p 16). La coupole, ronde et en pierres de taille, est percée de fenêtres élégamment sculptées , toutes différant l'une de l'autre par le travail : l'état de dégradation de l'édifice ne permet pas d'y célébrer le service divin.
Il y a un porche moderne, du côté du N.> et, au-dessus de la porte, une inscription moderne également, que M. Platon a copiée. Devant ce porche est un grand bassin en pierres, où la végétation remplace l'eau. A l'église est adossé, du coté de rO„ un monastère en ruines.
Nous vînmes ce jour-là coucher à Tsinarekh. Le dimanche 12 octobre, j'examinai les antiquités de ce village. Sur une petite colline sont les ruines d'une tour ronde, avec enceinte, refermant une pauvre église, dont la face orientale porte une jolie inscription, en caractères khoutzouri enchevêtrés, que nos quatre paires d'yeux eurent bien de la peine à déchiffrer jus^ qu'à ce qu'on eût apporté une échelle,
fc«**%o î>b^Gbî>5 ogS^JC* 0 ^^^ 0 *C>^)fy)^S> Ç9og>obb i9oli ^Ç»jboobi>,
«Au nom de Dieu et par l'intercession de la sainte Mère de Dieu de Sion , j'ai été jugé&digne , moi pécheur, évêque de Tiflis , Barnaba Phav?nélis-Chv?ili , de construire cette sainte église, pour prier et glorifier Suimon roi des rois, et pour le soulagement de mon âme pécheresse. En 2.71, l'an, depuis le commencement du monde, 7 . . • Ph. . . . (5Q0 . .)»
On rapporte que Tsinarekh fut longtemps la résidence d'été
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des métropolitains de Tiflis. Quant à l'époque précise où siégea ce Barnaba, elle n'est pas connue; Tannée pascale' 271 équivaut à 1583 de J.-C., dont il reste le chiffre 7000. 7091 de l'érè mondaine grecque. An S., sur une pierre verte, nous avons lu date $3 3*0 = 1652, sans doute relative à une restauration, car les noms propres manquent.
De Tsinarekh nous allâmes à Lawra, grande et assez belle église, construite au milieu d'un bols, dans un lieu isole, où je ne trouvai d'autre inscription que celle-ci, sur une cloche :
Çj^i fy3î> :
a Je t'ai offerte à ma Notre-Dame de Lawra, moi Datjiwa Lawriéwichwili, pour intercéder pour moi et pour ma famille!; en 18*2.»
Delà nous vînmes à Gomis-Djouar ou Gomni , où il y & quatre églises: sur la porte de la première, en arrivant de Lawra , on lit sur une plaque de marbre une jolie inscription eu caractères vulgaires, qui fait foi, que l'église a été construite par Léwan, fils de Chah- Navaz 1 er , en 7192 du monde, 372 = 168* de J.-C., le 26 septembre. Plus loin s'élève une grosse tour, avec une pierre à inscription, tout exfoliée, où nous n'avons pu distinguer que les lettres . . s^sç ... : le reste semble avoir été effacé à dessein ; je dirai pourquoi. Enfin sur la der^ nière église, auprès de la fenêtre de TE., on voit:
nch-
«Quiconque violera le cimetière dans cette enceinte, est anathématisé de Dieu . . .« rien de plus; à gauche: «quiconque dira (un pardon ...).» J î f
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Plus haut, sous le pignon, était une petite inscription que nous n'avons pu lire. , : ^
Delà étant allé à Nitchbis , où est une belle citadelle , appartenant aux Tzitzichwili* nous vîmes au-dessus de la porte d'entrée une grande pierre à inscription, entièrement exfoliée, où je distinguai pourtant (y>Q Tzitz. Dans l'église , qui est moderne, une image de S. Nicolas a été offerte, «par Papoua Tzitzichwili et par son épousé Thamar, fille d'éristhaw, en 7229 du monde, 1 ... de J.-C., fe09 du cycle (donc en 1721).»
Tout près delà» à Saskhor, sur la porte d une petite chapelle de l'Archange, on voit une inscription vulgaire, constatant qu'elle fut bâtie en 7M2 du monde,. ... du cycle, par Niçoloz Maghaladzé (sup. p. 33), sur la tombe de sa soeur Khorachan.» L année du monde est écrite en toutes lettres; M. Platon et mpi nous avons lu VV?** ^5^» *°»^ <*w»bàl5 a><*>63^1>!> ; mais sur-lechamp le prêtre Tarasi nous -fit observer que cette année est impossible, puisqu'elle répondrait à 1902t de J.-C, d'où il est évident, ou que le sculpteur s'est trompé, ou que nous avons mal lu, et qu'il faut **rfsb , 7212=170* de J.-C. Voici, du reste , cette inscription, y^ta *3:çsço 6a>ib c><»ltel> (lis. f*&%)
^fl^NI ï^ 0 * 4 fltyj ^j^-aCftjçj^ftV*, jfi. . . . L'église
' est toute couverte de peintures, à l'intérieur.
Etant revenus ensuite à Dzégvfi , nous passâmes le Kour à un gué très profond, au moyen d'une charrette attelée de buffles , et poussâmes jusqu'à Chio-Mghwimé , par un chemin aussi rude que pittoresque. Mon précédent Rapport contient les
N inscriptions que je recueillis dans cette seconde visite, ainsi que celles encore relevées à Mtzkhétha, le jour suivant.
Le t*, nous reçûmes l'hospitalité à Kvfémo-Awdchala, chez le prince Thaddce Gouramis-Chwili s possesseur de beaux et excellents vignobles. Sa demeure est dans l'enceinte d'une ancienne forteresse, où le roi Giorgi XII, alors prince-royal, vint chercher asyle après la ruine de Tiflis. Les chambres qu'il oc^ cupa sont propres mais fort simples. De la terrasse, sur le bord du Kour, on jouit dune très belle vue, dune délicieuse fraîcheur. Le prince, homme d'intelligence, me montra un moulin à eau de son invention , dont il m'expliqua le mécanisme ; U me fit voir aussi une immense jarre à vin, qu'il avait fait venir du Cakheth, et qui avait certainement plus de 5 pieds de diamètre
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et pins de 8 en hauteur. Un pareil vase coûte 50 roubles arg., 20 fois plus qu'une futaille, et est bien pins fragile, mais je crois aussi qu'après quelques années de service le vin s'y conserve mieux. Les fruits du jardin de notre hôte étaient de grosseur merveilleuse ; j'ai mesuré un grain de raisin, dit de Derbend, ayant 18 lignes de long, et près de tf en diamètre, ou quatre centimètres sur deux et demi : succulent en proportion.
Cette excursion ne m'a fourni que des matériaux très récents , ou sans antiquité démontrée , qui n ont pas , pour mes travaux, une très grande valeur, j'en conviens; mais pour mon compagnon , ib sont plus importants , parce qu'il s'occupe d'écrire l'histoire de la famille Tharkhanichwili descendant du graod-moouraw Giorgi Saacadzé, le héros du XVII e siècle ; que la plupart des lieux parcourus font partie des domaines de cette famille, et qu'enfin, dans l'église de Rvfabtha-Khew, il trouva plusieurs tombes des Saacadzé, qui en compléteront la généalogie. Pour les autres, V. E. comprend qu'elles trouveront peuà-peu leur emploi dans l'histoire générale ; car en fait de science rien ne se perd, tout peut servir.
Un incident fort plaisant m'est resté comme souvenir de cette course et comme leçon. Pour des raisons inutiles à déduire, je m'étais résolu à prendre à Tiflis un cheval de louage, que je trouvai , sous la garantie d'une connaissance , en payant à l'avance, ce qui ne se pratique jamais à Tiflis, quatre roubles d'argent, pour autant de jours, durée présumée de ma tournée. Le maquignon sut 'me prouver la bonté de sa bète, en lui faisant faire dans ma cour deux tours de petit galop. A notre arrivée à Mtzkhétha , après trois heures et demie de marche, pour 18 verstes, l'animal refusa d'abord de manger, et se mit à agiter convulsivement la jambe droite antérieure ; mais on m'assura qoe ce symptôme passerait, et en effet le cheval consentit à déguster quelques brius d'herbe. A Dzégwi , il passa une mauvaise nuit et mangea peu, toutefois il fournit la course de la journée , norî sans peine , jusqu'à Tsinarekh , malgré la lenteur de notre allure. Le lendemain au matin, il était sur le
flanc, incapable de se lever, refusant toute nourriture, ses
l ) Cet article, très intéressant, a para dans le 3aK3BK. b4cth., fin de 1 84^8.
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jambes de devant flageolant et ne pouvant le soutenir; force fut de chercher nne autre monture, et de confier celle-là au natzoual du lieu. Il me fut donné une attestation , signée de trois personnes très honorables , certifiant que je n'avais point surmené la hôte , et que sans nul doute la maladie était antérieure à notre voyage ; d'ailleurs tout le monde m'assura que, suivant la loi géorgienne, «pour la bête qui meurt en location, rien n'est dû au propriétaire, si ce n'est le prix du loyer et la peau.» Code de Wakhtang, prince-royal, § 211, 227 . ,,et Lois d'Aghbougha, j§ 80. J'avais donc lieu de me croire parfaitement eu règle. Aussitôt après ma rentrée à Tiflis, mon maquignon se présente ; je lui fais de vifs reproches, et lui dis les soins que je me suis donnés pour la conservation de son cheval. Je croyais l'avoir convaincu, quand je le vois revenir et me demander d'un ton fort humble l'adresse du natzvtal, mes noms et qualités, «pour envoyer sur-le-champ un exprès à Mtzkhétha:» son but était bien différent.
En effet , le lendemain , je suis mandé et l'on s'efforce de me prouver que j'ai marché plus vite que les Cosaks (plus de cinq verstes à l'heure) , que je suis dans mon tort : ainsi mon arrêt était déjà prononcé in petto. Chacun apprit en ville, que j étais un homme indélicat , abusant de ma position pour faire tort à un pauvre ; Dieu sait comment je fus babillé , en brillante et nombreuse compagnie. Cependant la coutume , le droit géorgien et les circonstances du fait plaidaient en ma faveur. L'affaire dormit durant quelques semaines, après quoi je fus , non pas sommé , mais sollicité , par voie indirecte , de vouloir bien accorder une indemnité de 15 roubles arg. r «qui me seraient rendus en cas de convalescence du cheval;» or j'acquis immédiatement la démonstration que ce jour-là même le maquignon savait très bien le sort de sa béte ; car je reçus moi-même la réponse tardive à une lettre par laquelle j'avais demandé en temps utile des informations: réponse qui m'apprenait que le cheval était mort depuis huit jours. Par esprit de conciliation, je me résignai à payer; en sorte que ce digne confrère de tous les maquignons du monde, dut recevoir pour une rosse, qu'il avait bourrée d'un picotin, et qui ne valait pas 20 k. arg. , la somme de 19 roubles, le prix d'une béte deux fois meilleure que la sienne. Voilà ce qu'il m'en coûta pour u avoir pas voulu recourir à la protection de l'autorité, prendre
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l'escorte d'an Iésaoul! Combien je regrettai de n'avoir pas plutôt profité de l'offre obligeante , mais trop tardive, de M. le colonel Pototzki, partant alors pour Zougdid/en Mingrélie! il voulait me prendre dans sa voiture , m emmener , me servir d'introducteur, de guide, de cicérone, mais la délicatesse et diverses considérations ne me permirent pas d'accepter des propositions si avantageuses.
Le 23, je reçus de M. Kbanykof un joli présent de monnaies orientales, pour l'Académie. Dans le nombre il se trouvait un exemplaire très beau et très net de la première monnaie géorgienne qui ait été publiée , celle qui est figurée dans le Musaeum Borgianum d % ÂdUr t pl. XX XII, et expliquée p. 59, ainsi que cbez Marsden, Num. or. Pl. XVIII. Il est impossible d'y lire autre cbose que
SP^ÇQ* (X^UC aDe Giorgi, roi, fils de Thamar, seigneur du Djavfakheth; » sans qu'on ait encore pu rendre compte de cette phrase mise au génitif , ni de la raison pour laquelle le Djawakheth figure ici. Une autre monnaie, reçue par l'entremise d'une personne vivant à Akhal-Tzikbé, est un exemplaire de celle que M. Frahn à publiée daus sa Recensio numorum fiiohamedanorum , p. 456, IN° 47, 1; sous les mots persans ak baï, on voit des caractères bengalis, si semblables à des lettres géorgiennes, que l'on peut lire la 2 e ligne, en aidant un peu, ak bihy et la troisième kghki , sans toutefois que ces lettres forment un sens. Mon collègue M. Dorn m'eut bientôt désillusionné à ce sujet.
Durant mon séjour à Tiflis, je fus informé par un papier émané de Votre chancellerie civile, 17 octobre 1847, N 0 9598, que Votre Excellence avait ordonné d'attacher à ma personne, durant tout le temps de mon voyage, le Conducteur des ingénieurs de campagne Monslof I er , et en même temps il m'était recommandé de n'exiger de lui que des travaux analogues à ses occupations ordinaires , c'est - à - dire à la levée des plans, et pour le reste , de le diriger dans l'exécution de travaux d'un autre genre , s'il m'était nécessaire de l'y employer. Absolument étranger à l'art du dessin , j'avais surtout désiré un compagnon qui pût fixer sur le papier soit les vues pittoresques des monuments et des ruines importantes , soit quelques-uns des beaux sites dont abonde la Transcaucasie. Et dans le fait, quand j'ai vu les belles citadelles de Bodchorma,
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d'Âtsqxrar, de Kherthwis. d'Althoun-Qaia et de Tioumouk, les magnifiques églises de Coumourdo, de Mokwi, de Cawthis-Khew, de Saphara, de Zarzma et autres, si peu visitées, j'ai vivement regretté de n'avoir pas dans mon aide un dessinateur. Mais lorsque j'eus compris , qu'au point de vue de l'art chrétien , il y aurait un immense intérêt à faire une collection de plans exacts des édifices les plus remarquables de la Géorgie , encore mal Connus , et que cette collection , pour être moins agréable à l'oeil curieux , n'en aurait pas moins d'utilité pour la science archéologique, non-seulement je me consolai, mais je me félicitai d'être forcé d'entrer dans cette voie, plus conforme au but sévère de mon voyage. Votre Excellence verra par les plans si parfaits, joints à ces Rapports, si j'ai eu raison de modifier à cet égard mes idées primitives. Je ne pouvais , d'ailleurs , désirer une société plus agréable , rencontrer plus de zèle , d'adresse, que je n'en trouvai dans la personne qui me fut adjointe par décision du commandant en chef du corps des ingénieurs dans la lieutenance du Caucase.
Quand nos préparatifs fut achevés et mes papiers mis en règle, je me décidai à partir avec M. Andréïan Mouslof, pour visiter le district d'Akhal-Tzikhé.
J'ai énoncé et je crois exacte l'opinion que le pays d'Akhal- Tzikhé doit renfermer les plus belles et les plus anciennes antiquités de la Géorgie. 1 )
1° Parce que ce pays fut de tout temps habité et occupé par la race géorgienne, qui n'en fut jamais dépossédée.
2° Parce que les premières églises y furent construites au temps de Constantin-le-Grand.
3° Parce que ce pays et ses environs furent le berceau de la dynastie Bagratide, depuis son entrée en Géorgie, sous les successeurs de Gourgaslan, VI e siècle,' jusqu'au X e siècle, lorsque l'empereur Constantin-Porphyrogénète écrivait son livre De l'administration de l'empire.
k° Enfin parce que les rois Aphkhazo-Karthles, attirés par la beauté u'u lieu, y firent incessamment des constructions rc-
l ) V. RaBKaacKiM Kaueiuapb, 18*8, p. 141.
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marquages, citadelles, élises et monastères, datant du (X« au XII 0 siècle, i
Pénétré de cette conviction, je partis, le vendredi âfc octobre , pour Akhal-Tzikhé ., bien résolu d'y arriver aussi rapidement que possible , afin de profiter des derniers beaux jours. Je fis pourtant une petite pause à Gori, pour visiter Ja ville troglody tique. d'Ouphlis-Tzikhé, dont je me propose d entretenir plus bas Votre Eicellence, réservant aussi mes notes sur Gori pour l'époque où je dois repasser par cette ville. Je restai plus qte ja ne voulais à la station Mostovaïa, par suite de la perte du sac contenant mes papiers, et des efforts que je dus faire pour les retrouver. Je ne mentionnerais pas cet accident, quelque grave qu'il ait été pour moi, s'il ne m'avait fourni une preuve bien précieuse de l'intérêt que Vous daignez prendre au succès de mon vojage En effet, les autorités civiles et militaires, infor-r niées 4e ce malheureux événement, voulurent bien prendre des mesures si efficaces pour y remédier, que quelques jours après de nouveaux papiers m'étaient expédiés à Akhal-Tzikhé , où déjà le général Setkof , conformément à Vos ordres , m'avait muni des feuilles ouvertes , nécessaires pour que je pusse me procurer des chevaux de Cosaks.
La route de Tiflis à Akhal-Tzikhé n'offre rien de bien curieux pour un Caucasien , mais il n'en est pas de même pour 1 étranger qui la parcourt une première fois. Je sortis de Tiflis le vendredi 2k octobre et arrivai sans encombre à Ghartliis-Car ; là, après avoir tourné à gauche, on traverse les rivières Moukhranka, Ksan et Rékhoula, vulgairement Lékhonra, ejt, à travers Ja belle plaine du Kartbli, on arrive à Gori. Cette ville , la première en importance dans le gouvernement , après Tiflis, est infiniment mieux située et jouit d'un climat plus agréable , plus salubre , mais aussi plus éventé et plus froio} en hiver.
Vis-à-vis la station de poste, se trouve une auberge tenue par des Arméniens , que je me fais un véritable plaisir de recommander aux voyageurs. A part le coucher, qui est asiatique, les chambres sont belles , bien éclairées , la nourriture fort bonne, le service très soigné et les gens on ne peu plus attentifs ni plus polis : le tout à un prix qui n'a rien d'exagéré.
Je consacrai la journée du 25 à visiter Ouphlis-Tzlkhé, située à une dixaine de verstes delà; en revenant, j examinai
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le grand cimetière, à l'entrée de la ville, et la citadelle; le soir j'eus l'honneur de recevoir la visite de plusieurs personnes distinguées , qui désiraient, me rétenir pour quelques jours ; mais la saison, trop avancée, me força à ne point accéder a des offres si obligeantes. D'ailleurs, je me proposais de revenir ici à une autre époque. Le 26 donc, je poursuivis ma route, et j'atteignis bientôt Souram.. La route entre les stations de Gargareb , ou plutôt Orgoreb «les deux montagnes,» n'étant pas alors parfaitement sûre, un poste de surveillance, établi au débouché d'une gorge mal hantée, fournissait aux voyageurs un renfort d'hommes armés, jusqu'à la sortie du mauvais pas. J'espérais arriver de bonne heure à la station de Strachni-Okop , mais un fâcheux accident trompa mon attente. En montant, à Souram, dans la voiture de poste, j'avais placé devant moi, comme à l'ordinaire, un double sac en cuir, fait pour être suspendu à l'arçon de la selle, et qu'en géorgien l'on nomme abga. Quand j'arrivai à la station Mostovaïa , ce sac , qui renfermait , outre une foule de petits objets sans valeur, une belle longue-vue de Munich, mes papiers personnels et mon journal, me manquait : je ne le perdais jamais de vue , et je croyais cette fois-ci l'avoir regardé continuellement. Soupçonner l'intégrité des iamchtchiks, c'était impossible ; car cette classe est, en Russie, invulnérable à toutes les tentations, véritablement irréprochable. «Nous nous faisons entre nous une justice sévère , » me disait un jour un de ces braves gens. En furetant dans le foin, j'aperçus pour la première fois deux énormes solutions de continuité dans 1 ecorce de bouleau qui fait le fonds de la voiture. Plus de doute sur la cause de mon malheur. Aussitôt je me fais seller un cheval, uue bête vigoureuse, accoutumée à galoper à la place du milieu d'une troïca ; suivant son habitude , il part au triple galop, sans ma. permission, sans respect pour mon inexpérience, et s'arrête de même au bout de deux verstes, rapidement parcourues. Je le gourmande, je le force à s'élancer dans la carrière, qu'il semble de nouveau vouloir dévorer. Cependant je questionnais chaque passant , et il y en avait beaucoup , je promettais une honnête récompense. Tout fut inutile, et mon cheval refusa décidément de continuer; au retour, son allure n'était pas moins dangereuse pour moi, cependant j'arrivai sain et sauf et sans aucun accident. Voyant mon chagrin, Iwané Amir-Bégof, un des iamchtchiks, sans aucune sollicitation de ma part, sella un autre cheval et partit,
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accompagné de nos souhaits. Pour moi, je me résignai à l'attendre et passai la soirée, soit à me promener dans ces lieux sauvages, soit à en lire la description dans l'ouvrage de Wakhoucht
Ceux qui ont passé par-là savent que la Mostovoïa n est pas, pour le moment *) , la plus belle des stations de la Transcaucasie, qu'elle offre peu de distractions, et de ressources, et que le doukan ne désemplit pas d'une société très bigarrée. Matériellement elle gagnera beaucoup à être transférée dans le joli bâtiment en bois qui se construit à quelques pas de distance. Au moral, je ne la supposais pas si instructive. À-peine eus-je ouvert mon livre , on se pressa autour de moi , sofo-pour répondre à mes questions soit pour m'en adresser. Ces braves gens étaient stupéfaits quand je leur nommais l'un après l'autre les lieux du voisinage, et moi je les remerciai bien sincèrement de la leçon de géographie pratique qu'ils m'avaient donnée.
Le soir, il fallait ou accepter le lit du boutiquier , peu attrayant dans une pièce étroite, encombrée de visiteurs non taciturnes, ou partager le lit de camp des postillons ; je pris le dernier parti , et gagnai tant bien que mal le point du jour. Mon Iwané, fils d'Amir-Beg, était revenu, après une course de trente-six verstes, non moins infructueuse que la mienne. Je le récompensai comme s'il avait réussi , et lui ai gardé un bon souvenir de son obligeance.
Le lendemain, je partis de bonne heure, lesté de ma seule podorojnaïa; je traversai, avec un sentiment de plaisir et d'admiration toujours croissante cette belle route, ouverte par le gouvernement russe dans des lieux les plus pittoresques du monde , qui depuis le VI* siècle servent de passage entre le Karthli-Intérieur et le Haut-Karthli. Certes, Merméroès, s'il avait joui d'un pareil chemin conduisant dans la Lazique, n'aurait pas eu besoin de tant de mécaniques pour faire passer ses éléphants. La station Strachné-Okopskaïa , si bien nommée, n'est pas loin de Tachis-Car , de Pétrès-Tzikhé , de tous ces forts construits pour la défense du défilé du Kour. Avant d'arriver à Atsqour ou Atsqouer, on aperçoit à droite les ruines dn pont d'Akhal- Daba , mentionné souvent dans l'histoire de Géorgie , et sur la
') Un autre édifice était alors en construction.
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droite du fleuve les belles forêts de pins et de sapins qui flottent en radeaux jusqu'à Tiflis, et servent de colonnes aux charmantes galeries de ses maisons neuves.
J'avais le projet de m'arrêter à Atsqour, lieu célèbre dans l'histoire. Je fis le tour des boutiques, où Ton trouve des spiritueux de toute couleur, sous le nom de sorbets, et pas une goutte de vin; après quoi, je passai sur ce pont d'architecture primitive , forme de rondins mobiles , appuyés sur des piles en clayomiages remplies de galets, qui contourne le rocher où est assise la citadelle; dans mon ardeur d'antiquaire, je me glissai par l'orifice béant du conduit souterrain menant à l'eau, et montai non sans peine jusqu'à la cour où il débouche, dans la place. Décrire une cita'delle si irrégulière , où chaque coin de rocher a son mur , est utilisé pour la défense ; faire monter et descendre le lecteur, d'étage en étage, de terrasse en terrasse, des tours dans les appartements, de ceux-ci dans les casemates ; le promener dans les magasins , dans les écuries, dans les chambres réservées au pacha , lui faire admirer l'art infini avec le- , quel on a su se procurer des jouissances, des points de vue et d'observation, enfin calculer la hauteur, l'épaisseur, le degré de solidité des murs : j'en suis incapable , n'étant ni militaire , ni artiste. Tout bonnement je dirai que cette citadelle n'est plus qu'un monceau de ruines pittoresques, mais qu'elle était très haut placée, à la cîme d'un roc, très solide et capable d'une longue résistance, avant l'invention du canon et abstraction faite de la science du génie. Les Turks ont éprouvé en 1829 que rien ne peut tenir contre les foudres savantes de l'artillerie moderne. Je cherchai vainement sur les deux portes, aujourd'hui toujours ouvertes, l'inscription bizarre copiée par M. Dubois, et dont j'ai déchiffré tout ce qui avait forme de lettres géorgiennes. Un Israélite m'ayant indiqué la position de la grande église de N.-D., dont l'image a été si souvent prise et reprise par les chrétiens et par les musulmans, je m'y rendis à travers le bourg, en grande partie peuplé de musulmans géorgiens. Il n'en reste plus que les deux murailles de TE. et de l'O.; sur cette dernière on voit une croix et une fenêtre richement ciselées, dont les détails ont été reproduits Pl. IV : pas une seule inscription, mais ce monument doit être de la plus belle époque, peutêtre du XI e siècle. Une vieille femme m'a dit l'avoir vu encore entier.
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Une femme musulmane, nous voyant occupés de nos travaux, me demanda quel en était le but ; quand je lui eus dit que je recueillais les monuments anciens de notre religion en Géorgie , et que je l'eus rappelée au souvenir de la foi de ses ancêtres, il me sembla remarquer dans ses traits une vive émotion , dont ses paroles se ressentirent. Je continuai alors ma promenade a travers les rues étroites, et je ne vis guère de maison où n'eussent été employées quelques pierres de la grande église. Je ne jugeai point à propos de faire restituer le plan de l'édifice, et me contente de signaler l'article qui lui est consacré dans la Géographie, p. 83. L'image qui faisait toute la gloire d'Atsqour est maintenant à Gélath ; v. les Dates , en U86, J5*6, 1553.
Je désirais vivement visiter les environs, mais je ne savais à qui demander des renseignements ; ici il y a plus de Tatars que de Géorgiens , le prêtre de la petite chapelle arménienne située près du bazar n'était pas chez lui, personne ne m'entendait,, ne pouvait me faire connaître ce que je désirais; je partis donc à regret, et arrivai dans la soirée à Akhal- Txikhé.
Aussi honteux que le renard écourté de la fable, je me présentai au commandant du district, et lui racontai la triste aventure de mes papiers perdus, ce qui ne l'empêcha pas de m 'accueillir avec une bonté parfaite, et je réclamai son appui pour les courses que j'allais entreprendre.
Lé lendemain, je me reposai dans une des chambres de la station du poste , où je fus fortement recommandé au storoj* par M. Akbverdof , chef du district , et je parcourus le bazar, ainsi que les rues de la ville rosse. Akhal-Tzikhé , construit autrefois tout entier sous le canon de la citadelle, sur la gauche d'une rivière à qui elle donnait son nom, se compose aujourd'hui de deux parties distinctes : la vieille ville, qui s'est un peu éloignée des remparts, avec le quartier juif, tout entier caché dans un pli de la montagne, et la nouvelle ville, communiquant à l'ancienne par un pont de bois ; ici la rivière que ce pont traverse est nommée Photzkho , contrairement aux indication? du Géographe, pour qui ce nom est spécialement celui d'un petit affluent, venant du sud, et qui coule parallèlement à ceux de Bordjom et d'Oldam. Peu de personnes, même parmi les Géorgiens, connaissent cette particularité, dont je tiens la
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confirmation d'un habitant bien informé. Sans aucun doute les Russes ont été inexactement renseignés, en donnant le nom de Bordjom au cours d'eau qui se réunit au Mtcotiar , à quelques verstes à TE. d'Akhal-Tzikhé, à cause d'un fort de même nom, qui n est jamais mentionné, que je sache, dans l'histoire, et qui se trouve à la gauche du défilé, du dVté où il débouche dans le Karthli. ')
■ Sur l'autre rive est la nouvelle ville, avec ses jolies maisons européennes , son bazar et toutes les administrations. Dans lés boutiques, on ne parle guère que le tatar ou l'arménien; rare 1 ment trouve-t-on à employer la langue géorgienne ; je me trompe, j'avais ce plaisir dans les charmantes familles de M. fe chef du district et de son adjoint , à qui j'ai les plus grandes obligations, ainsi que chez les prêtres orthodoxes et catholiques. Un lettre de recommandation m'ayant mis en rapports avec Je) Blagotchinni Grorgi Gamrecélof , protopope de la paraisse de Satnte-Marine, avec ses indications je dressai un premier itinéraire ; cet excellent prêtre voulut m 'accompagner lui-même au couvent de Safara, avec celui de ses subordonués auquel est confiée la direction de cette église.
29 octobre. Pour aller à Safara, on traverse les rivières de Bordjom, d'Oldam et de Ghrel. Le couvent est située à une heure et demie de distance, au S. E. de la ville ; on y arrive par un chemin d'abord assez uni, aboutissant bientôt à une gorge très pittoresque, au milieu de roofces volcaniques, où il serpente, sur la gauche de la rivière Ourawelka. Ce monastère et ses douze églises, dont je, ne mentionnerai que celles qui intéressent un archéologue, sont dans une enceinte de murailles, aujourd'hui ruinées, où les anciens atabeks avaient une bonne citadelle et une résidence d'été, et les moines de vastes habitations.
En entrant par la porte du mur d'enceinte, on voit aussitôt, à gauche, une petite chapelle en pierres de taille, dédiée à S. Simon, complètement vide et sans aucune trace d'antiquités. Plus loin , en avant du groupe principal , est une chapelle de S. Jean-Baptiste, sur la porte de laquelle cette inscription est distribuée aux deux côtés d'une croix grecque :
') V. Dubois Voyage . . . , t. u, p. 348.
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R^TAb àiG.aîhj'bai.
3rf 3 ^n XftjWi latjl
«S. Jean-Baptiste, aie pitié de loseb Djaqel et de ses fils; amen. »
Ce personnage , historiquement inconnu , était un aznaour, dont la tombe se voit dans la chapelle, sans inscription. Quant à sa famille ou à son titre, l'origine s'en trouve dans le nom du fort de Djaq, qui devait être située sur la même rivière que l'église de Zarzma, dont j aurai l'honneur de Vous parler plus tard, et d'où est sortie la race des atabeks géorgiens.
Tout à côté est l'église de S.-Saba (Pl. V), la plus vaste et la plus élégante, sinon la plus ancienne de toutes celles qui se trouvent ici. Sur la porte du N. , représentée Pl. V , est sculptée une croix, et sous les bras cette courte inscription : cfeiVl GiC^^i^Obs aC. bois de la vie.» La forme donnée à l'abréviation du nom du Christ , qui est tout arménienne , au lieu de *ï* , semble indiquer hiéroglyphiquement la nationalité de l'architecte. L'église elle-même est un grand et bel édifice, à trois nefs , surmonté d'une coupole ronde , à fenêtres richement ciselées , toutes différentes l'une de l'autre par la ciselure. Les murailles intérieures étaient décorées de peintures d'assez bon style, pour la Géorgie ; sur celle du S. est représenté S. Saba, et près de lui deux atabeks, Sargis (?) et Béka, dans de riches costumes. Le nom du saint se lit en entier, près de sa tête: celui du second personnage n'est pas visible; à gauche du troisième , il ne reste que 1+ , i. e. et à
droite bCthOidlj b\Jk(j£ r bkcJ 1< l «Beka, spasalar, généralissime du Samtzkhé.» Ces peintures sont malheureusement couvertes d'éclaboussures de chaux qui y furent , dit-on , lancées par la malice d'un molla turk, nommé Kalmichan. Des traces d'un pareil vandalisme se retrouvent dans plusieurs églises de cette contrée. Toutefois j'ai pu réussir à lire la plus grande partie d'une inscription peinte , en caractères khoutzouri , ainsi conçue :
2) . . .<*>. (tëboiSm. biï>i>. s^b. -ij^Go. . . . .
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. . . .M^qV toa^oto.
• h^fàà- 3ô
«. ... des frères, Saba
... tu as conduit plusieurs dans la voie de Dieu ... fils de Béka, chef des mandators, moi Sargis, généralissime du Samtzkhé,
.... et j'ai orné
, . • . des spirituels et corporels.»
Evidemment Sargis, fils de Béka, s'adresse ici à S. Saba, et lui rappelle ce qu'il a fait de bien , en construisant et embellissant son monastère. Le mot ici souligné est amené non moins par la formule ordinaire , que par la phrase et j'ai orné.
Sur le mur opposé on voit deux personnages, dont l'un a près de sa tète des lettres dont je n'ai pu me rendre compte, et l'autre les mots «roi des rois;» ce serait la clef du problème, si Ton venait à les expliquer.
Sur la fenêtre au-dessus du porche de l'O. , on lit cette inscription circulaire, en caractères khoutzouri :
3) bhj'b VHK b»1&<M %T UCtncMVbW VI..
et plus bas;
VTt/iCTC TCcMliCb AUCCMC, U^s^R fia^^R;
à côté, sur le mur, en dehors du cintre, en lettres non incisées, mais peintes en rouge :
h Ce temple a été achevé , depuis le fondement —
par la main de Pharélas-Dzé , ou du fils de Pharéla. Dieu lui pardonne!» %
Il pourrait bien se faire que le mot laissé incomplet dans la première inscription, parce que je n'ai rien vu de plus, fût KTbChC a dans les années;» les lettres qui suivent sont certainement numérales. En voici la valeur: 500, 100, 9, 1; or cette date, exprimée d'une manière absolument insolite en Géorgie, serait absolument inexplicable si l'on n'appellait à son secours et la critique et l'histoire.
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Additionner ces quatres chiffres, pour obtenir Tannée 610, ce serait procéder tout-à-fait au hazard , et le résultat, cette aunée pascale 610, serait absurde, puisque le cycle pascal n'est composé que de 532 ans.
Supposer qu'il s'agit ici d'une année chrétienne , ce serait attribuer à ce monument une antiquité fabuleuse, que rien ne prouve d'ailleurs, et que dément le bel état de conservation du vaisseau de l'édifice et de ses peintures, attestant une main plus récente. 11 faut donc recourir à d'autres hypothèses. Peut-être le sculpteur se sera trompé èh plaçant un th (100)' de trop après le chiffre *P 300; dans ce cas, si on lit a En 509,» on a la date chrétienne correspondante 1289 de J.-C., qui nous reporte â la première origine de l'indépendance des atabcks. Car on sait par l'histoire que Sargis de Djaq, premier du nom, réussit à se soustraire à la sujétion du «roi Davîd V, et mourut en 1285. Son fils, Béka I er , lui succéda et put bien faire construire l'église de S. Saba ; mais dans ce cas. que faire de l'inscription intérieure de i église, dont j'ai donné précédemment le texte et le traduction? Sargis y est nommé et caractérisé avec une telle précision, qu'on ne peut guère lui refuser le titre de fondateur, qu'il s'attribue. Or, dans les années pascales 526 à 22, répondant aux années chrétiennes 1306 — 1*334, siégeait comme général du Samtzkhé, Sargis 11, fils de Béka I er , fils de Sargis- Djaqel ; son grand-père n'était que général du Samtzkhé et chef des armuriers; son père, chef des mandators, et lui, il reçut en outre, du roi Giorgi-le-Brillant, le titre plus élevé A atabek. : 11 est vrai que la liste de ces derniers, publiée par M. Dubois, t. h, p 278 ét suiv. ne renferme ni Sargis V ni son fils Béka I er ; mais cette liste a été dressée à Paris , d'après une chronique très succincte , qui ne renferme que des indications sommaires , sans texte : c'est là la cause de cette Variante.
D'après mon opinion , la date du couvent de Safara doit donc se lire a en 529 = 1309 de J.-C.» Le C final, que je rejette; n'est qu'un appendice du genre de celui qu'emploient les Russes, en écrivant lro pour nepsaro: je suis en état d'en fournir un autre exemple, qui se trouvera plus bas, dans l'inscription de l'église de Dchoulébi.
' Quelle que sort l'opinion que Ion se fera de cette solution, qui, j'en conviens, laissera quelque doute, je ne puis ad-
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mettre que l'église de S.-Saba soit de beaucoup antérieure au XIV e siècle.
k) Sur la pierre taillée en cintre, qui forme 1* linteau de la porte occidentale, on lit, en gros caractères khoutzouri, avec abréviations:
Gi^CtWi. n(hab, /u'ichoCh.
«Au nom de Dieu, moi Okra y (ils de Gabatza , j'ai offert
cent botinats ; organiser à jamais une aghape pour le
premier jour de la fête dominicale de la pleine lune de Pâques ; quiconque changera cette institution, est anathématisé par la bouche de Dieu.»
Le nom propre Gabatza ne me satisfait pas entièrement; les deux derniers mots de la seconde ligne ne sont pas intelligibles, et j'ai traduit le cinquième de la suivante comme s'il y avait 1»*)<$çh*. Botinat est une monnaie, ainsi nommée, de l'empereur Nicéphore Botoniate.
5) Plus bas, en caractères khoutzouri très serrés, pleins d'abréviations insolites : / 1
i. b>Ç 0 V(Knax>WK ajP^MK 1 !^!^ Faos>oUfl(hob. k. MSiY VZOA «b^S. G»Xo(N:. qVb%ao(k BTbifr.
») Cop. Barath. aj. *ÙÇ*Rbï:.
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7. SiIBsRY C*. tt*o% -MR. UÇth~RSisR. SiQ,Rî:b5<K»- 0>C5iGiî:. ïllttb.
d.b^b. Qich'vaaiQi^cbî:. Uo^r. l^ri. ïZiJA.
SiR'lcMbî:. \a»6 à \ MVIbltR. a^RStlR
na^o>-9iR.
Je dois dire qu'il y a quelques incertitudes dans ce texte, , et que l'obscurité du porche nous empêcha, tous trois que nous étions, de distinguer bien des lettres; car la pierre est noirâtre, et les traits ne ressortaient pas toujours nettement.
Ligne 2 e , le 5° mot semble devoir se lire c^ynob*, a Gis de Dieu;» pourtant le sens voudrait un nom de famille, comme Ghoua, Ghawa.
Ligne V e , le dernier mot b^om, quoique bien net, ne présente pas un sens clair, bjajj signifie «royal, noble,» en arménien utrujnL. <Ç «noble;» mais quelle valeur technique lui attribuer ici?
L. 5 e , le 3° mot manquait à ma copie, je lai inséré d'après celle faite par une autre personne.
L. 6 e , je ne sais comment restituer et comprendre les 2* et 3 e mots, surmontés de signes d abréviation ; le dernier mot est douteux.
L. 9 e , le V mot est douteux et reste inintelligible
L. 10 e , le 3 e mot serait-il ^b*?*, «le lala , le père,» le supérieur? En tout cas, c'est un mot turk, et le sens des lignes précédentes reste entortillé, embrouillé grammaticalement.
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«C. Au nom de Dieu , avec l'assistance de la très-sainte Mère de Dieu et de saint Saba, moi Ioané, béni spirituellement, fils de Ghaw, sans contrainte J jouissant de ma parfaite intelligence , j'af offert à S. Saba, ma propriété de Tzikhis-Djouar, sans exception, avec la forteresse, l'église, les eaux, les bois, les forêts, les domaines royaux, les champs de blé» les vignes, le tout en un mot ; personne n'y a de prétention ; mon père luimême en avait fait offrande, excepté ma dot; que
le maître du monastère, qui participe à ses présents ne me refuse pas de bons prêtres célébrants. Quiconque enlèvera à S. Saba mes propriétés , qu'il paye pour mes péchés ; que son âme soit . . . . , dans son infidélité à S. Saba; tout ce qui est écrit en surplus est superflu. Le, lala célébrera à jamais l'agape qui est écrite sur la porte ; quiconque «frangera ceci est anatbématisé par la bouche de Dieu. ^
«Seigneur Dieu, reçois cette porte comme ti&as accueilli les oboles de la veuve ; que Dieu ait pitié du jj^lcrin Giorgi Malé; amen » £
Enfin à côté de la grande donation, on lit:
q,^v, a J7) 6^R. a^chK. ç*U). Tiav
*PcJ*î>. a^Si^tFochC '8Z. rien de plus.
«Seigneur, aie v pitié de Tarkha Tbéli ; j'ai offert Lachkhis- Djouar, et . .
1° On pourrait aussi traduire : u J'ai offert à S.-Saba de Tzikhis-Djouar ma propriété ...»
2° Lachkhis-Djouar, lieu inconnu, pourrait bien se trouver situé sur la rivière Lachkhis-Khew , dont je parlerai , sur la route de Khertbwis.
3° Le nom propre Tarkha, m'est inconnu;, le titre Tbéli n'a rien d'étrange, quoique ce mot soit terminé par hi, au lieu de *1 i; car on verra souvent , dans la suite , ces deux lettres mises l'une pour l'autre, et déjà certainement on ne peut douter qu'il n'y ait ici confusion de ce genre dans < j^&a. pour ^60.
Malheureusement tous les personnages ici nommés sont in* connus d'ailleurs.
\s Après S.-Saba , vient l'église de Notre-Dame , que l'on dit \ avoir été construite avant toutes les autres ; il n'y a pas d'inscriptions extérieures , mais on y voit trois portraits , ceux de
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Sargis, de Béka et de Chalwa, c'est-à-dire, comme je le crois, de Béka 1«, et de ses deux fils.
- Une autre église, celle de Sainte-Marine, qui Vient ensuite, -^paraît n'être guère plus moderne. D'abord la tradition locale le dit expressément, ensuite une inscription, peinte à l'intérieur, sur le mur septentrional, porte ce qui suit:
6) -gO^S?™ fy-jjaj^p, J^oli^ g^mcn, ^3jçw tçcgjl 3b^o^|î>jÇ*»i H^Goni, *jçojç^ CT^oïajj bt*>tgjç&<m cloG* ^i^wpvGo SjjjGo 3iGjÇb-
^•tj^o»--gb-jj^bo 0^6) Jjto 3obGo, £<*>9^{9<-3bG -gçoo^bo 3o^«*-
lobi 3*»ob>6o e>o6b 5 333 G> jçi 5300^ GiSiog^jGo, çwb^ob cljba gsib^b jçi J3sonS bs-jj^-gtinsç. 53oG:
c Seigneur suprême , Christ divin , qui exaltes ceux qni te glorifient, exalte dans les deux mondes notre seigneur Béka, chef des mandators, et ses fils ; lui qui a daigné nous accorder un lieu de sépulture , à nous indignes d'être sa poussière , à Laswir, fils de Laswir, et à ses frères; amen.»
Au-dessous de cette inscription, peinte en caractères khoutzouri , on voit trois beaux portraits en pied , en brillants costumes : à gauche Swibat. à droite Laswir, chef des msakhours, avec des toques gauflWes , et entre eux celui de Nicoloz , en béret et en robe de moine. Vis-à-vis, sous une fenêtre, S. Giorgi, S. Dimitri et S. Théodoré, et au-dessous une espèce d'estrade ou de pierre tumulaire , d'un pied d'élévation. Au milieu de l'église il y a aussi quelque chose comme des tombes qui auraient été fouillées. C'est donc ici une chapelle sépulcrale, où reposait la cendre des trois frères, et M. Dubois me paraît s'être trompé en plaçant ici la tombe de Manoutchar, qui , du reste , ne fut jamais musulman , ainsi qu, on l'aura dit à notre voyageur.
Ce Béka semble être le même dont le nom a déjà paru deux fois (p. 121, 122); quant aux autres personnages, ils ne sont pas connus d'ailleurs, et même Laswir et Swibat sont pour moi des noms tout-à-fait étrangers ; je crois qu'il faut les lire Lasour et Soubat, le $ étant employé pour (X.
7) Au-delà de S e -Marine est la petite chapelle de S:-Georges. Sur le fronton est sculpté un saint à cheval, fort grossier, puis une jolie croix, ornée de quatre grappes de raisin, et au-dessous, en khoutzouri :
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3 b d 30303*°' ^ôW^^ 0^3°"
- b* biiibooos, ^^bs-3ib s>o^bà .^fyo- ♦>bx>b*, 3c» d b^b ^ a^çbfymb^G, f| (|î<
et sur le mur du S. î •> - : < : '
b3obi ^a^G-jô^bi. . ' : * •»
£<^o^<*>£?b ^U7)^^3j^ g>3ji3o>-3bÇ :
a Au nom de Dieu, moi Grigol Naphchounis-Dzé , supérieur des saints frères qui , habitent ici , à Saphara , j s ai bati cette petite chapelle en souvenir de mon âme pécheresse, afin que le Seigneur , par l'intercession de S. Saba , itluminateur des ermitages, me tire du milieu de ceux qui sont à gauche et me compte parmi ceux de droite.
«Que le Seigneur fasse grâce à Grigol, le constructeur de ceci.» :
8) Dans une petite chapelle, entre la précédente et Sainte- y Marine , j'ai trouvé sur une pierre taillée , représentant l'église de la Résurrection, à Jérusalem, les lignes suivantes ;
et sur une autre face :
«Girist, exalte spirituellement le déqaw? fobrie), flagrat... «C'est lui qui a séparé...»
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Enfin sous une dernière chapelle, on aperçoit trois étages de tombes, forcées, pleines de crânes et autres ossements mêlés, dont l'origine n'est pas connue, mais que Ton peut supposer appartenir aux moines du lieu ou aux atabcks. On conserve également, dans la sacristie N. de l'église de S.-Saba, un bras avec une main desséchée , qui est presque traité comme une relique. Dans le mur de Tune des églises on voit encore , sur la face de l'E. , une ouverture ronde , dans le mur , que Ton suppose avoir formé une cachette à argent, pillée plus tard, dans les temps de trouble.
Je regrette de dire que rien ne confirme les hypothèses ni même les faits accumulés dans la description de ces lieux par le voyageur Dubois, ordinairement si exact, quand il parle de ce qu'il a pu voir.-
Par la beauté de sa position, par la conservation des édifices religieux , et en partie des peintures , par la salubrité de l'air et par les souvenirs qui s'y rattachent, le couvent de Safara est certainement un des restes les plus importants de l'antiquité géorgienne. Il est bien à désirer que, lors des réparations qui y seront faites , il se rencontre des artistes assez habiles pour dégager les peintures de la chaux qui les couvre, sans les endommager.
Quant à l'antiquité du couvent de Sâfara , elle est incontestable; car
i° Un catholicos, de Géorgie, Gabriel Sapbârel, connu seulement par le beau manuscrit des Annales ci-dessus mentionné (p. 100), siégea sous le roi Bagrat IV (v. Hist. de la Gé., t. i, p. 335).
2° Un des manuscrits de notre Musée asiatique a été copié en l'an 104-0, par Iowané, décanoz de Saphara.
Revenu à Akhal-Tzikhé , j'organisai pour le 31 , avec l'assistance p!u Blagotchinni Gamrécélof, une excursion dans le canton de Koblian. Le prêtre Pétré Soulkhanof, chargé de m'accompagner, n'hésita pas, malgré son grand âge, à affronter les fatigues d'un pareil voyage. Natif du pays, parlant couramment le tatar et possédant parfaitement la carte des localités, il était pour moi un précieux auxiliaire, et je dois dire que, sans lui, je n aurais pi tant vu ni aussi bien vu.
Le 31 octobre, nous étions à Walé , dans l'après-midi. Là se trouve une église de la Vierge, à trois nefs et a coupole, en
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pierres de taille , dont l'architecture et l'ornementation sont pourtant moins remarquables que son antiquité^ d'au moins 300 ans, attestée par deux belles inscriptions, incisées dans un des piliers du S. , dans une pierre noire et fort dure. Elle a été construite par Dédis-Imédi, petite-fille du roi Costantiné III, de Kartbli , et fille de Bagrat , premier prince de Moukhran ; comme cette princesse avait épousé l'atabek Kaïkhosro II, qui siégea entre les années 1535 — 1573, et qu'elle fait mention de son époux , dans l'inscription , il est possible de fixer approximativement la date de la construction de ce monument.
Pour lire l'inscription, il fallut la dégager de la couche de badigeon dont elle était couverte , et je pris la liberté d'engager le prêtre Pétré à la laisser intacte, lorsqu'il s'agira de réparer son église. Lui , de son côté , me promit une copie de l'inscription sus-indiquée et d'une autre au voisinage , plus complète que celle j'avais levée moi-même, et que je n'avais pas le temps d'achever. Les voici l une et l'autre, comme je les ai transcrites.
I) A' gauche :
3jcgoli ^<*>b^sG^oGjb is»ob ^Jiç9w3i>G,
2) A droite :
4 3 i<3 3 C 3 3^3 3â*?3 boS » V G ia *
a (533«? 3< 3^33s? 633^- Gs s-)* 9^3^jlji-
3s1> ^^Govbi, 3j
o>iGiw3jQÎi^^lib Rj31)i>
3^Go B 3 3Go.. . 33*633^, n $hà> U ^ m<h (?)
^°(533^ h ^ ^ bi>3#*o>b|j 33 C 3 6b (?) ^«8333*?** ^Vfy?)
3) En retour:
*3jC
tn^rt^b ^Kç^C ÇoSj^xw-SiC bi (?)
no
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rien de plus.
•Par la volonté de Dieu, moi, fille du fils du roi couronné de Dieu, issu de David, de Salomon, de Bagrat, du roi fies rois des Karthles Costantiné, fille du roi Bagrat, fiancée dans la maison de l'atabek amir-spasaUr,
«Dédis-Imédi , j'ai élevé bien haut cette sainte église , pour toi image du ciel , Mère de Dieu de Walé , afin que tu nous protèges et défendes dans ce monde et dans l'autre , moi et mon époux l'atabeg Kaï-Khosro, et nos fils . . . Qouarquaré, Mzédchabouc, Manoutchar, Thwalchwénier , et pour prier pour la longévité de Thamar; protége-moi
« . . . . que Dieu fasse grâce à Thcwdoré .... Wakhtang et Héraclé . . . . mon frère .... amen.»
Dédis-Imédi fut en effet la fille de Bagrat , premier prince apanagé de Moukhran, et fils du roi Costantiné III; mais on ne sache pas que ce prince ait jamais porté le titre de roi, ni exercé l'autorité suprême: il mourut moine, en 1539, sous le nom de Barnaba. Pour sa fille , elle épousa Kaï-Khosro II , à ce qu'il paraît, après l'année 154-5, et le rendit père de Qouarqouaré V, qui lui succéda, en 1573; de Manoutchar II, successeur de son frère, mort en 1582; de Mzédchabouc, mort en 1572; de Béka III, atabek après Manoutchar. Enfin, dans l'histoire, et notamment dans la Chronique géorgienne, p. 16, 20, 25, il est mentionné un prince de la famille des atabegs, Thwal-Chwénier, qui fut emmené dans le Khorasan en 1587, mais de qui la généalogie n'est pas clairement connue. C'est par une conjecture à mon sens assez vraisemblable, que je lis son nom ici, dans l'inscription à droite , fin de la 12° et commencement de la 1 3* ligne. Toute cette fin de ma copie est très imparfaite , à cause des circonstances dont j'ai parlé plus haut. Pour Thamar
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ici nommée, ce pourrait bien être te principe d* ce nom, mentionnée dans la Chronique géoigMftne, p. 80.; je droit, sans pouvoir le prouver, qu'elle était aussi de la. famille*
Quant à l'antre inscription, tout incomplète, qu'elle est, on y trouve les noms de deui frères de Dédis-Imédi , Wakhtang et Eréclé, de qui il est parlé dans les Annales. Théodoré ne rappelle aucun souvenir. ,
Sur la porte de l'O- une sculpture représente deux earfaliers, S* Giorgi et S. Pémétré, courant l'un vers l'autre; sur celle du. Sp est grossièrement sculpté un saint entre un enfant et une i
quelques sculptures, et près de l'église Tai trouvé un fragment de croix en pierre , avec ces lettres : RGht. *b1, C5 ï I i dont il n'est pas possible de tirer un sens complet.
En cbntinpant ma route, je passai par un lieu dit Naokhrébi, vulgairement IViokbrébi, ruines, qui est sans importance et bien différent d'une localité de même nom, mentionnée dans les .environs par Wakhoucht , Géogr. p. 89 , que je ne réussis point à visiter.
Ui* peu pips loin , à Arali , où il y avait une chapelle en pierres de filles , j'ai copié cette épitaphe, qui me paraît a*n ménienne :
a^Es. JjG^fe jti& fap». 1760. ■ ■ '
«C. Dans ce tombeau çît Marina , fils tle f étrasà de la famille des Hérapet.* ' T '
Delà je poussai jusqu'à Oudé , village ou dominent les Arméniens catholiques. L'église est en pierres de taille, et ses murs semés de croix d'un genre particulier, dont quelques-unes se voient sur la Pl. VII; lWoifsement de la population ayant nécéssité un agrandissement de l'église , on y pourvut du côté de TO. où on lit:
«Cette muraille a été reculée par les soins de Ter I. Kh., en 18fc2; Les initiâtes cachent le nom du prêtre Ioseb Khoutzianof , desservait aujeurdJhjd la feitisse de i. . . *t remplace ici par Ter Boghos. ; ( ; ; . <v : : .
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Le samedi 1« novembre, j'était à Adiguéni, recevant l'hospitalité chez Dada-Beg, descendant d'une famille d'éristhaw, de riméreth , que les révolutions de son pays ont forcé autrefois à chercher un refuge au sein de l'islamisme. Je m'étonnais là d'un spectacle commun en Russie : des chrétiens, un prêtre orthodoxe, hébergés par un seigneur musulman, conversant avec lui sur le pied de l'amitié ; touchant effet d'une tolérance bien entendue ! Sur l'esplanade , on aperçoit les ruines d'une mosquée et un grand nombre de tombes musulmanes, avec inscriptions arabes.
Du beau village où réside Dada-Beg, ayant traversé la Koblianka , nous nous rendîmes à Zarzma , où le géographe Wakhoucht indique les restes d'une belle église épiscopale , à coupole. Ce grand et magnifique édifice , en pierres de taille, construit à-peu-prés sur le modèle de S.-Saba , est place au sommet dune éminence , sur la droite de la Koblianka ou Djaqis-Jsqal. Il a trois nefs et est surmonté d'une riché coupole. Près du mur du IV il y avait une belle chapelle, aujourd'hui dépouillée de son parement de pierres de taille ; au côté du S. E. est un clocher , peu élevé , d'une construction très élégante et passablement conservé. Sur le mur E., du clocher, on lit cette intéressante inscription, dont il ne manque pas une seule lettre :
A gauche d'une croix :
A droite :
Q>Z S* "M-ACKTVKhî: H^b + j^tf*
" «PTbibC eHho.CA'iLî: -uRbî^pw'ibt:- .
„ a* „ bî^tobbe , iRSEb. a^jE nty^R
a.ç*iUî: buinbbt:. i&i.
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Sur la croix même :
ïP^*! 'bâckçflWl ; «Croix du Christ.»
Il ne peut y avoir de doute que
1° pour les voyelles à suppléer dans les noms propres,
2° pour la valeur à attribuer à certaines dénominations géographiques ou autres, inconnues. ■■■.■■>..
«Cette sainte église sous le nom de S. Jean-l'Evangéliste a été bâtie par la volonté de Dieu,
«et par l'ordre de Pausaphia Khartzadzé, célèbre dans tout l'univers , qui fermait la bouche aux (ils d'Agar , à Enan du Sauasdjis. Que Dieu fasse grâce à l'archieréi Mathba Khartzadzé .de Ioseb , . . . ; en Tannée
pascale 265.»
La famille Khartzadzé ne m'est pas plus connue que les deux noms de ses membres ici désignés et les exploits du premier d'entre eux ; je sais seulement que dans l'histoire du roi Giorgi I er (H. d. Gé. p. 306), il est question d'un seigneur Khours, qui périt dans une bataille contre l'empereur Basile II , vers Tan 1022. Enan est certainement le nom ancien du lieu où est le Zarzma actuel, et Samsrfjis celui de la contrée; peut-être le dernier n'est-il qu'une transcription grecque du géorgien Sandzldié; car le canton se trouve désigné sous la forme Samsidj, dans l'histoire* en arabe, des invasions du général Habib en Géorgie, au VU* siècle. Quant aux deux derniers mots de l'inscription, i) m'est absolument impossible de m'en rendre compte. Du reste» la date pascale, répondant à Y m. i0k5 de J.-C, est désormais acquise à la science. • .< <■;
Tout à côté est une jolie chapelle en pierres de taille, dont le toît entre dans une entaille faite au mur N, du clocher, de sorte que ce mur est devenu mitoyen entre les deux pièces, circonstance qui , par parenthèse , me mit croire que la chapelle est de construction postérieure. Sur la porte d'entrée, aux deux, côtés d'une croix, on. lit en caractères khoutzouri très beaux ét oets, avec abréviations, à gauche : ; . , >
3*1^1» ty^W», o^fy, fc-gç^ s^sTIjGj Ç3o^it 35^^». <M
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g>a 3 6pw3sS, n?3^ ÇaojçAo» a^ojyn* »>* & 33 *> 3^83^° rç^â^b ^^ 53 b 3 çK>66i. b^i- <;Ubo ô^^qojc». 3 a 3*b jj^kb* ^3j^-
b> jj 9 «C b^bGo, fyt 3 b ^ 0 >b 0 o
A droite, commencements de lignes:
bj^i . .
ÛÔÔÔ^ 0 *' .... ;
<**OÇ90>à. .
1 t l. ^bs ^6. .
/ Là pierre angulaire manque.
«Au nom de Dieu et par l'intercession de la sainte Mèré de Dieu, moi Iwané, fils de Soula, j'ai construit cette chapelle ; dans le temps où Sclérus se révolta en Grèce, David^Couropa^ late, Dieu l'exalte! porta secours aux saints empereurs, et nous envoya tous à l'armée. Nous battîmes Sclérus ; et moi, au payé nommé Kharsanan, au lieu nommé Sarwénis, j'ai construit un sîége et ... .t . î .
Cette inscription est très importante pour l'histofrej, eu ce qu'elle rappelle et constate le souvenir d'un fait glorieux pou» là nation géorgienne. L'expédition contre SdérÙB eut lieu en 8*76 y eHe est racontée avec détails dans l'histoire byzantine, dans un manuscrit grec de la febliothèqué patriarcale de Moscou et dans la Vie de S. Evrthym, Géorgien. David-Cooropalafce, (|ui n'était pas roi, mais le plus puissant dynaste bagratide du Tao, fournit à l'impératrice Théophano, ou plutôt à Basile §1* autrefois lié avec lui quand il gouvernait la Choldée, une armée de 12000 hommes, - commandé par le célèbre général géorgien Thornic. Après avoir fait essuyer diverses défaites au rebelle, les Géorgiens s'emparèrent de toutes les richesses de son camp et, suivant le manuscrit anonyme de Moscou 1 ), les employèrent,
l ) N 0 436 du Catalogue de la bibtiolhèaue patriarcale.
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«n y joignant les libérttiftés de l'impératrice, à Construire la magnifique Laure Ibérienne, le plus beau des couvents du mont Atbos. C'est donc, à ce qu'il semble, un membre de l'expédition en question , qui ût construire la chapelle dont je parle. J'ai dit que je la crois postérieure à la grande église, et pour*quoi, bien qu'il me semble extraordinaire que ce ïoané' ait pu survivre 69 ans , si ce n'est plus , à la guerre contre Sclérus. Au lieu de a (ils de l'esprit (moine?),» ainsi que j'avais précédemment traduit 1 ) le titre que prend notre loané, j'ai maintenant écrit «fils de Soula,» parce qu'en effet l'histoire mentionne uu éristhaw de ce nom qui joua un grand rôle au temps de Bagrat IV, depuis l'année 10W>. Très probablement la date de la construction se trouvait sur la pierre angulaire, qui manque, et aura été s'engloutir dans l atre de quelque misérable cabane du hameau de Zarzma. Dans l'église, sur le murN., il y a des restants de peintures, et entre autres trois portraits. Auprès de la tête du premier, on lit les lettres : T ; à droite
de la seconde: b(Ld»fr , liR , | ; à gauche de la troisième: IhVQ* àtT 1 ! , et à droite, des lettres que je n'ai pu déchiffrer , tanf elles sont couvertes de chaux. Ce sont donc : . < é Chawthiwa, on peut-être Chawthéli ; Sourtchnéli, et le roi des rois ... . » Sur les grands arcs de la coupole on voit des lignes de, caractères géorgiens, qui ne sont que des versets de la Bible.
Dans le recueil d'inscriptions de Mgr. l'exarque Ewgéaî, au Musée asiatique , je trouve encore celles-ci , de Zarzma , qui mont échappé, à ce qu'il parait:
3ol$i qppls , à&grffftCota «g^a» ils^bi g^o^
3*3fr1fc ^-tjsoob *}«»<KjO£*V biSolss ^jTjGsçgG^b g>3^^o»»*3sG »
«Dieu fasse grâce à Gabriel, fils du prêtre et supérieur, qui a bâti ceci.
«Dieu fasse grâce à sa mère Qouldam , fille du seigneur Ighouatsné, nommée en religion Gaïané.»
La troisième n'offre pas de sens : du reste ces personnage» sont tous inconnu».
l ) V, Bail. Hwt.-Phil., t. p. 15.
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Non loin de Zarzma doivent se trouver les restes de 1 église de Tsourtsqouma , où je priai mon guide de me conduire ; mais ni lui ni personne ne connaissait ce nom ; pourtant j'ai appris depuis, que l'indication du géographe est exacte, mais que Tsourtsqouma ne forme plus qu'une ruine. Il serait curieux de la visiter.
Ayant, le même jour, reçu le plus gracieux accueil à Mokhé, chez Ali-Beg Atabégof, descendant des anciens atabegs par les femmes, et appartenant du côté masculin à la famille seigneuriale Diasamidzé, suivant ce que j'ai entendu dire, je visitai, le 2 novembre, la belle église de Dchoulébi, dont Wakhoucht ne parle pas, et dont je dus la connaissance aux indications du Blagotcliinni Gamrécélof, ainsi que de mon infatigable compagnon, le prêtre Pétré.
La situation de ce couvent, au fond d'une gorge sauvage, dans un amphithéâtre de rochers qui n'a d'issue que la vallée creuse et boisée d'une petite rivière, est très pittoresque. L'église et son clocher sont dans le même genre que S.-Saba , mais de moindres proportions et d'un style infiniment plus lourd, moins gracieux. Au dehors, aucune inscription: à l'intérieur, au contraire, non-seulement les arcades portent des versets de la Bible, peints en grandes et belles lettres rouges, ecclésiastiques, en partie bien conservées , mais encore , sur un des piliers du N. , qui portent la coupole , on lit une inscription peinte , de cette teneur:
Ofl^J^ jty) $"3^°^ bo > fo^^ooo*, 3bs^<3obs i^b^to or>cg(oç9 # j-
Ç9oOSo)S) *^)"3^u()k £>3j^c»-3à(>. -J^K :
«Avec l'assistance de Dieu et de saint Georges de Dchoula, cette église de Dchoula fut achevée, avec ces peintures, par la
main du peintre, Arséni de Tiflis Dieu lui fasse grâce!
en 69= 138t.»
la »*•**,
C'est dans la date que se trouve le second exemple d'un 4 final parasite , dont je parlais et que j'ai expliqué précède ment, p. 122. La façade E. est construite sur le même plan que les murs extérieurs des églises de Coumourdo, Pl. XIV, et de S c Rhipsime, PL XXI, à-peu-près comme ceci:
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Tout près de la porte du S. est une petite chapelle, dépouillée de son revêtement en pierres de taille ; sur la porte, à gauche de la feutre, est sculpté un homme tenant de la droite un marteau, de la gauche, ... ; au-dessus de sa tête, on lit: +Qj ou hQjCdiT : *Vl ; aKokhadzé ou Tchokhadzé Bi;» la seconde forme du nom de famille a du moins l'avantage de se prêter à une étymologie significative, comme venant du mot bien connu tchokha, vêtement en drap. Quant au nom propre, qui n'est point surmonté du signe d'abréviation, je crois l'avoir bien copié, car je lai vérifié plusieurs fois, mais j'aimerais mieux supposer Gi pour Giorgi. A droite , on voit un joli tableau sculpté de la Mère de Dieu.
On remarquera , en outre que le lieu est nommé deux fois Dchoula, et que le vulgaire l'appelle Dchoulébi ou Dchouléwi: c'est une altération du nom ancien.
Au N. £. de ce lieu se trouve la vieille citadelle d'Althoun* Qala , placée à la cime d'un roc isolé , imposant par sa masse, par l'escarpement et par la forme bizarre et fantasque de ses jets volcaniques. On voit , sur la porte d'entrée , une simple croix , incisée dans la pierre , et à l'intérieur les restes d'une église chrétienne ; les poutres employées dans les constructions sont, dit-on, en bois incorruptible, et réellement fort bien conservées. Rien qui fasse croire que la place ait jamais été armée de canons ou défendue par une garnison pourvue d'armes à feu. Cette citadelle , formidable pour son temps , est mentionnée plusieurs fois dans l'histoire , et notamment lors des invasions des Turks, en 1578, comme la principale résidence de Dédis-Imédi , que les auteurs turks consultés par M. de Hammer noramé*ùt toujours Dédé-Sémid. En tout cas, je ne crois pas cette place plus ancienne que le XIII e ou le XIV e siècle. ')
Je continuai ma route dans la direction d'Abas-Touman. Un » peu avant d'y arriver, je reconnus la citadelle très ancienne d Otzkhé, dont l'histoire fait remonter la fondation à l'origine* même du peuple géorgien. Peu curieux de voir de simples ruines , je ne crus pas devoir escalader la montagne où • elle*
') Lors de l'impression de ce Rapport dans le Bull. Histor.- Philo) .< t. v, N. 1, je n'avais en mains presque aucuns matériaux; c'est pour cela que je n'avais pu retrouver le nom d'AIlhoun-Qala.
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est située , mais à Tiftis , M. Mamatzof m'ayant assuré qu'il y avait vu une inscription, constatant qu'Otzkhé a été réparé par la reine Thamar, je regrettai vivement ma négligence. Tout en face, sur la gaocbe de la rivière il y a des restes d'églises et d'un monastère, sans inscription.
À bas-Ton man , plus correctement Rhabazth-Ouban , ou «le bourg des boulangers,» est un lieu très pittoresque, au fond duo entonnoir volcanique; le séjour doit en être délicieux durant l'été et contribuer au rétablissement des malades attirés par les eaux chaudes. A l'époque tardive où j'y venais, le village ne renfermait plus que quelques soldats et la populationfixe, très peu nombreuse. Sans le bois de chauffage, heureusement abondant , les chambres n'eussent pas été tenables. Dès que je fus installé dans une maisonnette, et que le feu fut allumé dans la cuisine, on s'occupa des vivres: rien dans tout le village, si ce n'est du pain noir, du fromage en fils, fait de lait de buffle , et de l'eau-de-vie , dont les soldats consentirent à nous céder une bonne portion , prise sur leur ration du mois. Je serais honteux de dire quelle quantité mon guide chrétien et moi nous en avons absorbé , le soir et au déjeuner du lendemain, si cette ingestion extraordinaire de spiritueux ne m'avait donné lieu de faire une observation intéressante. Dans les circonstances ordinaires de la vie, les liqueurs sont un vrai poison pour les gens de lettres ; mais ici le froid aidant, ainsi que le grand air, l'exercice continuel du cheval et le mouvement violent d une vie vagabonde, je n'éprouvai ni douleurs, ni la moindre inflammation. 11 me fut impossible de supporter la chaleur du bain W° i, qui est presque de l'eau bouillante; mes compagnons, plus robustes ou moins délicats, y plongèrent et purent y demeurer longtemps» à plusieurs reprises.
Le lendemain , k novembre , en passant au village de Tsakhan , j'y vis une église chrétienne en pierres de taille , convertie en mosquée, sans qu'on l'ait dépouillée de ses croix cfeelées .ni de l'inscription suivante , tracée en caractères khou- Uouri ; ces lettres sont d'une belle forme et tontes les extrémités coquettement terminées en fer de flèche.
ïJncWn Vï+aK Hj*obAT: +^>b ô T,
w; 6 v Sij-ç 3 h>t« Po6>aq fichue. ^tt&tCojptGbç
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«Christ, aie pitié de Bechken; Christ, aie pitié d'Evmtatbé, de Gabriel , 'de Gochi, fils de Mourwan. S. Georges, intercède pour eux devant Dieu; en l'année pascale 121=4433.»
Aucun de ces personnages n'est connu historiquement; je crois aussi, sans pouvoir le démontrer, qu'après Fwstaûvé il doit y avoir deux autres noms. En effet , celui que le lis Gabriel n offre que' les deux premières lettres , mais avec signe d'ahré* viatioQ.
Delà je traversai le village de Qourath-Ouban et j'arrivai à Dchwinta. Là, sur une hauteur , se voit la belle église de Bo~ tzoro, en pierres de taille , avec fenêtres ciselées et une voûte de trois sajènes d'ouverture : un gros sapin a poussé sur le toit, et tout te revêtement en pierres de taille a été enlevé. Au N: on avait autrefois ajouté une petite chapelle ; au S. , il y avait un porche voûté, maintenant en ruines; au bas de la montagne en voit la source limpide dont lladji-Pacha fit conduire les «aux jusqu'à la mosquée de la forteresse d'Akhal-Tzikhé, par un aqueduc souterrain , de 10 verstes au moins ; l'oeil en suit la direction, le long de la route.
Ainsi se termina ma seconde excursion dans ce district, dont le résultat capital est l'acquisition des inscriptions de Zarzma; de Walé , de Safara et de Dchoulébi , sans compter une fouie de renseignements, nouveaux pour l'histoire, et qui trouveront successivement leur emploi.
Toutefois j'ai eu le regret de n'avoir pu visiter: 1° l'église de Tsourtsqouma -, 2° la vieille citadelle de Qwétis - Tzikhé, existant bien avant le X 9 siècle de notre ère, et 3°' l'église de Tsin-Ouban. Personne n'avait pu m 'indiquer la situation de la première , pour la seconde et pour ta ruine du palais de Tharaar, à Naokhar, je n'ai pu également me procurer aucun renseignement. Quant à Tsin-Ouban, j'ai l'espoir que ce lieu sera visité par une personne en état de m'en rendre compte et. d'en copier les inscriptions, s'il s'en trouve. , .
J'employai trois jours à prendre quelque repos dans )a maison hospitalière du bon prêtre Giorgi GamrécéJof et à explorer les antiquités de la vieille ville d'Akhal-Tzikhé.
L'on ne sait poiut précisément par qui ni à quelle époque cette ville fut fondée , mais elle paraît pour la première fois jdans l'histoire sous [le règne de Thamar , au XII* siècle». A mon grand étonnemeut je trouvai encastrées dans les murs de
Second rapport.
l'église catholique arménienne de la Croix, dite aussi «de Cocola,» située au sommet de la montagne, des croix de Souvenir 1 ) et des pierres tumulaires des années 1454, 1475, 1491. L'église elle-même, ainsi qu'en fait foi un marbre , malheureusement brisé , maçonné dans la façade de l'E. , fut bâtie en 1451. Dans le cimetière, une belle plaque de marbre blanc couvre la cendre du brave upanoprnaK-b, Pètre Ossipovitch Béjanof, Arménien catholique, tué lors de l'assaut, le 15 août 1828. Son héroïque valeur est encore l'objet du respect de la population , et deux belles inscriptions , russe et géorgienne, couvrent sa pierre tumulaire.
Un peu plus bas, l'église catholique de la Vierge, qui n'est qu'une maison ordinaire, a été construite en 1356 et réparée en 1442.
Plus bas encore , l'église de S. Jean-Baptiste , semblable à la précédente, a, sur la pierre qui forme le linteau de la porte de la sacristie, la date arménienne 747 = 1298 de J.-C*,
sans plus. Sur une autre pierre, ornée de quatre croix de Souvenir, on lit la date 1511.
Tout auprès de l'église , on voit la base en pierre d'une grande croix monumentale, avec une très belle inscription géorgienne, où est nommé le fondateur, un certain Mikel, mais sans date. C'est la même pierre que M. Dubois m'a désignée comme étant un chapiteau de colonne. Je crois que cet homme si habile, d'ailleurs, s'est trompé.
Enfin, sur la porte de l'église du petit hameau de S e Ivlita, à quelque*cent pas à l'O. de la ville, on trouve les dates f|*Ti» 1100 — 1641, (Krflu, U40— 1691, et au milieu, 1782, et dans le cimetière une pierre tumulaire avec une inscription en caractères géorgiens ecclésiastiques, très beaux, mais usés, illisibles et sans date.
Voici les inscriptions de ces divers monuments. s 1) Eglise de Cocola , croix de souvenir dans la muraille
du S. : - *' '
l ) On donne ce nom à des croix sculptées sur dalles de pierre et environnées de légendes arméniennes, destinées à perpétuer le souvenir du fondateur L'inscription commence ordinairement par les mots: «O croix, souviens-toi de moi ...»
MTZKHÉTBA. AUHAL-TziRBÉ. iki
«En 903 — H5k, moi Marnas, Gor . . , j'ai élevé cette croix, en souvenir .... »
Pins loin, à FO. :
PI £fô « En 92k— 1V75 je n'ai rien lu de plus.
A TE
& . . . . pi . zf*
«Cette croix me rappelle, moi . . . Moul-Khédchan .... En 9k0 — U91.»
Sur dès croix sans date, mais très endommagées, j'ai trouvé les noms de : Melkiseth ; de Pap Gorétsi, i. e. de Gori, fils de Zourab ; une de la femme Mkhitharouhi , de Goulkhan et de son mari ; d'Amiran Mouratacan.
Sur un marbre, brisé à gauche, façade de l'E. :
. . nu ^opiu^ut^ ^pfanp
upu ir . p£ : £: „fi
«Le constructeur de Sourb- AstoVadzadzin est Karim-Oul-
vartchès, Grigor , Sargis , prêtre de J.-C en
Je ne peux me rendre compte des trois lettres qui suivent la date. '
Dans le haut de l'église, j'ai trouvé sur une croix, les noms de Soulthan, de Sithi-Kathoun ; et dans le cimetière, la tombe de Grapiet, fils de Gotchi, f en 875— U26; de Mariam, f en 1151 — 1 702. Voici l'épitaphe de Béjanof :
34tcb xpa6puâ norpeôem»; ^octouhuh Cbim otib3hm! CociaBOâ yMepi» obt», b WB.rb oeTb yKopi3Hbi, IIoHTHTe loaomB coôpaTa npaxi» ci» oie30B, ' . Obt» KpOTOin cep4ueni> ôujt» bo myaîecTBeB-E AyniOB. LU h p ruine haro irëxoTaaro BOJKa BpanopniBKT» neTp-b OciinoBra» EejKaHoni, po4BJCfi bt» 1807, «' reiiBapB 6ro abb; yôirb bt» KpOBonpo-inTBosrb ct» TypKaMB, npi mrypMt r. Axa.in.uxa, 1828 roaa, aar. 15ro ahh, aa 22 r. ott» p<My.
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En géorgien :
&1> bbcg^ij'So Sç^i^j, 63*^ ^W^j 30^*'
2) Eglise de la Vierge ; mur de FE. :
a Moi le religieux Abraham, j'ai élevé cette église ; Dieu aie pitié de moi.»
Plus bas, plaque de marbre, firoste à gauche:
, «! . Charasladin a construit en 805 — 1356. Agest . . . v
Charasladin a bâti de nouveau en 891 — ikh2.»
3) Eglise de- S* Jean-Baptiste ; dans le cimetière j'ai trouvé une pierre de Fan 1051 — 1602. Sur le mur N. on lit:
C. Bernardus à
S. Joseph à Léon ....
Base dune croix:
Ame GiWiw: en
«Au nom de Dieu, par l'intercession de la sainte Mère de Dieu, moi «Mikel j'ai été jugé digne d'ériger ce (m»îs de vie. Amen.» •»
J'ai déjà publié cette inscription, d'après une copie de M. Dubois, dans les Mémoires de notre Académie, t. pv, p; 390, et Pl. VI, N° 21. ;< ' » , •
Quatre crofa, de souvenir, sur une même pierre , avec les
Mtzrhétha. — Aniui.-TziKiré.
noms : Madathiar , Dovlathlar , Goulthabar , Mouratkhan , et la
date: %0— 1511. î
On m'a dit que cette église était autrefois très petite et sa milieu d'un bois.
k) Eglise arménienne catholique, dans la nouvelle ville :
gJthtrijêMiL. qushi^ui^uiutndu 18(3, o^mun. 15:
tCe clocher a été bâti en 134-3, le 15 août.»
5) Dans le vaste cimetière près du hameau Âe S* IvMta, oè il ne reste que trois familles, j'ai copié cette épitaphe, qui n'a de mérite que comme pièce originale :
S^^)2»i(> ^SÇ^ogt^i^ ^ < * v 33^ 2jO*<3o^b9 ogooîjo(>s6o> àyn^osli©
«Moi Daredjan je vins en reine , de Gori , chez Pétria Phiphananth. Je fus mère de huit garçons et vécus cent ans; j'ai aussi marié une fille à Osépha Phiralanth. Mon fils, Ter Stéphan , m'a rendu tous les devoirs. Dites pour moi un pardon, afin que personne ne passe en restant votre débiteur. 8 e mois. U e jour (août, ou 1811?).»
Reine, au premier vers, est une allusion au titre que prennent les jeunes mariées, pendant les trois premiers jours; au 4 e , le mot Ter indique que Stéphafr était prêtre. 'Quant aux deux noms de famille, Hs sont en gqattif pluriel, comme eu arménien Nazariants, Zourabiants . . .; comme en russe tous les noms en OB-b, ein>, . , .; comme en Italie, de Nobilibus . . . Le style n'est pas du pur géorgien.
Je ne sache pas qu'aucun auteur ait donné de détails sur les antiquités catholiques d'Akhal-Tzikhé , ni sur les causes de ce développement du culte romain à une époque si reculée. On sait seulement qu'au commencement du XIII e siècle les rois de Géorgie forent en correspondance avec les papes, que ceuxci continuèrent de leur écrire, dans le siècle suivant, et dé leur envoyer des missionnaires^ pour les attirer à eux : l'introduction du catholicisme à Akhal-Tz&bé, la, fondation des sus mentionnées, sont peut-être le fruit de cea tentatives.
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Divers passages de la vie de Timour par l'auteur arménien ^ Thomas de Medzop , prouvent , du reste , que les Arméniens, sinon les catholiques , abondaient à Akhal-Tzikhé dans la première moitié du XV« siècle, sous le règne du roi Alexandre; et comme il attribue à ce prince de forts mauvais procédés envers les Orbélians arméniens, il serait possible que ces persécutions les eussent fait refluer dans l'O. de la Géorgie. Ce ne sont là que des suppositions. Ce qui est certain , c'est qu'aujourd'hui une bonne partie de la population, de la ville et du district, se compose d'Arméniens catholiques, ayant pour supérieur un vieillard respectable , élevé au collège de la Propagande. Les quatre églises dont je viens de parler ont un clergé nombreux ; plusieurs jeunes prêtres ont été ordonnés à S.-Pétersbourg , il y a quelques années , et c'est le prêtre Ter Simon, qui a pris la poine de me montrer les antiquités que je viens de décrire.
Pour terminer ce qui concerne les monuments religieux à inscriptions , au N. 0. de la ville , est un cimetière grec, avec chapelle funéraire , où j'ai copié les deux épitaphes suivantès : '
bGstfoS^kO, £>3j<^0d1$ 3«.(oRoÇ90, ^JJ^â 3b<W>à£9 *kJ()^()Ç? 0 >
iSki t mfifà. 25.
■ «Ter Antoni Panachwîli prêtre arménien, f 25 février i&ki, âgé de 72 ans.»
2) , 3bog9g^l>e> çsojço'bb i3ob fyjSobsGc* , 3j oWi <3icgooe9o
g>^ w 3s3o1i$ «tjSjoç^w3^G (sic) •jjs^pw» SeaS^ooS, 3<?»^ç^o SDo-W^oii, <n-g3^b 2>sG3is'3co.^6 ^ï>oç9<n jçjs^3s3ibs r £^Gb 3o£*Ç9 igocn^S-tjçvbi
\($&* 5^GPk>G^1jî>. 18*5, Ç. Gpv^Gî»^o1j 7b>.
«lob Samadof, fils du prêtre Raphaïl, t 7 novembre I8W, rose épanouie de cinq an$.j> >. '.
Enfin , ii l'E. de l'ancienne ville , non loin de la route de poste, dans le cimetière juif, j'ai recueilli les quatre inscriptions hébraïques suivantes, que mon ami M. le professeur Gotftvaldt
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h pris la peine de revoir, et dont M. Dorn veut bien surveiller l'impression.
lege yiown
pro rrrapV
jî...- t . :l r. -, ■< J .
roi tiVyn dto "*opy racon
pre^ p nw
trinVi dv* (?) o*o£
Vf.,. . :
. «Melius est bonum nomen quam unguentum pretiosum et dies mortis quam dies nativitatis. Hic est cippus supra tumulum integri , iusti , iuvenis Iehuda filii Isaac. 111e decessit ad foedus aetemum die VI mense Elul, , anno DLXX a creatione
Adami et Evae. Sit anima eius lîgata in fasciculo viventium. Amen:» "(A. 570 = 1 809.)
kgerim JTîW p
irai tfvn sSto
pin itM onn
T- : TT
D^nn -ma vins
per compendium
- • - Cjbk) t»«
«Melius nomen bonum , quam unguentum (pretiosum) , et dies-mortis- -quant die* natiyitatis 1 ). Hic cippus supra tumulum iusti , integri , senis , Isaac filii Iudae. Atque ille decessit ad foedus areternum die IV mensis Cisler, anno DLXX a creatione Adami et Eyae. Sit anima eius lîgata in fasciculo viventium 1 ). Amen. (A. 570=1809.)
nrrcp
îegerini? *TB
■fe pnp
Wnh ÏO DV13
»■) Ecclesiaste* VII, 1.
*) 1 Sam. XXV, 29.
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?rrm
x ypra 1»
' «Melius est bonum nomen, quam unçuentum pretîosum ; et dies mortis quam dies naiivitatis. Hic cippus supra tumulum iustf,
integri, luvenis . . . Isaac. Me accessit ad foedus
aeternum die secundo mensis Tîschri (?) anno DLXX (a creatione Adami et Fvae). Sit anima eius ligata in fasciculo viven-
rorcn mi m:* rwwn rrrap u y
pW> iwh apy^
» : îi*. /♦., t. I
V (Un.
«Uiorem fortem quis invenit ? long-e prae margaritis eiua
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pretîùm l )' (L e. pretium eius superat jnargârltas). Hic est cippus supra tumuluin mulieris gloriosae ( honora tae ) modestae, Dom'rnae Tictin (?) fliiae Iacobi, uxorir fsaaci, quae decessit ad foegns uerpetuum die sexto mensis Adar, , anoo
DLXXVHI. Sit anima eius ligata in fasciculo viventium. Amen.» (A. 578=1818.)
de la t porJe, du S. j'y ai .vu line inscription arabe , qui a été copiée pour moi par Omar-Eferidi, musulman instruit , professeur de langue et de religion à picole de district. En voici le texte et la traduction, par les soins réunis de plusieurs orientalistes, qui se sont accordés à les trouver fort accessibles à la critique, à beaucoup d'égards.
<aJ* ùy^ u»W <j*>^ un gjk Jr*- csJJ
«Ton nom pur fut toujours gardé avec la gloire de deux mondes. Qâe'#.'VIe Paradis soit ouvert à toi. Que Dieu bénisse la bienveillance du roi des rois, qui possède les régions de toute l'habitation terrestre. La citadelle d'Akbsikha a été reparée et ornée.. Tan 1119= 1707, 8.»
Ou :
a Ton nom pur, la gloire du monde, est devenu célèbre; que ' le Paradis te soit toujours ouvert; que Dieu bénisse la clémence du Chahinchah , dont la justice s'étend sur tout l'univers. La forteresse d'Akhiskha a été embellie en Tannée 1119.»^
Au basrtfje la même porte, dans le jambage de droite, est
i l "*) Prôvcrb 30, 10. ' ' ' ' '"'V ' ';■
une, croix de sou vemr andénieiUM^ la tête, en bas,/ où j, ai seulement distingué les lettres 2 . . .... ^«.«ifc, reste»
des mots : «Cette croix . intercède . é » , ^
Dans une cbuf* à droite, est- la belle, mosquée , aujourd'hui! convertie en église; « ;; remarquable par l'immensité de sa coupole semi-circulaire,; de 21. pas de diamètre, et par sa soJiditét Klle est précédée d'udè élégante fontaine couverte., où arrive* l'eau de la source de Ddmiota(v. p. t39); et sur la porte, d'entrée de la cour on lit cette, autre inscription, dont je dots* aux mêmes amis la copie et la version : , ,i ,
^5>U OîU ojlU j? uy*Jj *RJ y
«Comme Dieu lé veut: l'an 1166 — 1752, 3.
«Que les confins de cette môsqùée soient dans ce monde ton guide ; que de là part de la justice divine s ouvrent les portes de la bienveillance 1 suprême , pleine de bonheur , d'une origine sublime, ornée a 'l'extérieur.» (???)
Tout ce que Ton peut conclure de ces inscriptions, c'est que la citadelle aura été restaurée en 1707 par Isak-Pacha, ou par Aslanll, pacha, deux cousins/ qui se remplacèrent plusieurs fois l'un l'autre entre îi6ï eï 1718. Quant à la mosquée, elle fat coostruite sur le modèle d'Aïa- Sofia , par Hadji-Ahmed- Pach., en 1752.
-Je repartis, le vendredi 7 novembre, pour explorer la partie méridionale du district d'Akhal-Tzikhé. J'avais, au préalable, dressé un itinéraire embrassant 25 localités, nombre qui a été plus que doublé , grâce à l'expérience de l'iésaoul loseb Mourf wanof, que le chef du district, M. Akhverdof, avait eu la bonté de me donner pour cette course, ainsi que de l'iésaoul Ahmed- Agha, qui me fut attaché plus tard par Tprdre.de Djoumkbotm- Efendi Kodizadaef, chef du canton de Ktyerthvris, et des guides pris dans . diverses localités. Avec ces puissants moyens , je crois avoir réussi à ne laisser inexploré aucun lieu remarquable. , •»..;;,,», i , ..i..'
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Ayant traversé, au 8. E., de la *Me d'Akhal-Tzikhé, les petites rivières de Bordjom et de Lachkbis-Khev» , puis au fond d'an entonnoir de rochers, où circule la route, le ruisseau de Satalakhé, qui tombe dans l'Ouravelka au pied de la citadelle des Mikasdzé, nous suivîmes pendant longtemps la vallée volcanique de l'Ouravelka , la Ghréla des Géorgiens. Laissant à droite • te couvent de Safara , nous arrivâmes à Tsithéli-CIdé ou Akhtila, où se voient les ruines d'une belle église à 3 nefs, dont il ne reste plus que quelques pierres de la corniche , qui puissent faire juger de son ancienne splendeur.
Sur la route étroite qui longe le Kour , je fus sauvé d'un grand danger par l'énergie de mon iésaoul. Dans un des endroits où le sentier se rétrécit le plus* entre une roche à pic et le fleuve, nous aperçûmes une caravane de quelques bêtes de sommes chargées de larges ballots, venant à notre rencontre. En voyageur inexpérimenté, je ne mis point pied à terre, quand je vis ces gens se ranger de mauvaise grâce, sur l'invitation fortement accentuée du bon Joseph, et voulus poursuivre sans tenir compte de l'obstacle. Au moment où je franchissais le plu» volumineux ballot, ranimai avant. reculé, je fus obligé d'appuyer à droite, vers le fleuve: ce que voyant liésaoul, il se précipita rapidement à terre et soutint si adroitement , au péril de sa propre vie , la croupe de ma monture, que je franchis sain et sauf le mauvais pas ; mais ceux qui me suivaient mont assuré qu'en cet instant le pied de derrière de mon cheval portait à-peipe sur la terre- Que ce cheveu se tut brisé, je roulais, d'une hauteur de plus de cinquante pieds dans londe ecumante.
A Akhachen, sur la rive gauche du Kour, je vis une' petite église remarquable, tant par la' tour 'de défense à laquelle elle a servi de base , que par une belle croix ciselée sur la porte et par une sculpture de S. Théodoré à cheval, patron du lieu, tft d'un homme qui lui adresse des prières; sculpture qui est moins manvaise qu'à l'ordinaire , en Géorgie. Enfin dans le cimetière se voit une pierre, dont l'inscription est en caractères géorgiens ecclésiastiques du plus mauvais style. C'est pourtant une rareté ; la voici exactement copiée, mais malheureusement sans lé fac-similé, qui lui donnerait du mérite i 'Bfe WnV'nWli'l (hjMHprf 1 ! C^ioR «Christ, aie pitié
dan* les deux vfr$ de Théodoré qui a érigé ceci: amen.»
Mtzrhétha. — Aruai-Tzirhé. 15*
> Le mot souligné manque. On ne trouve ici que trois, maisons géorgiennes, le reste est thathar. .1 , > ••/ <,-,» La petite citadelle de Warneth et son église, autrefois: toute peinte, sur une esplanade de cinquante pas; la ruine de la triple église de Dadech , dont le plan est remarquable par sa
singularité;' "r ?/-•» •»'?> •ntriu. m »• »i»r ;i ; ,i.utÀ ni*
'•! : . : ; >i i: '♦'•*•! nli ' t \i, *.]$,'> I i, il - • »»»*...• ^ : ;«>f*i iiimi h'i i.t»; j »,- ■ ' . . ■ j m. . * v i i • ; ri if
h- •• ••' i»»»/». i!i!...v . w , '»i.'.rt .k/.'î . i . . .i'-. «,.•»!
j ; >^fc • • ' • f:i* 'n *i
j. • ■) \ ^j irnv ■ . « /. î iiMj * : 1
•• : .! . I i»l < , II. ')| )'. ) » .. ' , • ■ »
•» 1 ' i nu i I ■• W ; i« -. «"tiiiui • »•
celle de Khountsa, PI: VIII, qui est du même genre (les exemples en sont nombreux id), ne m ont offert aucune inscription. Plus loin, toujours sut la gauche du Kour, OU voit les mausolées de deux frères musulmans, dont l'un, après avoir été paoha, se réfugia à Nîdjgor sur la rive opposée, en fut chassé par la population et se fît enterrer dans ce lieu, avec sa famille.
» < Je reçus l'hospitalité chez Djoumkhoutt-Efendi , chef du canton de Kherthwis, homme aimable et fort instruit. Sa maison est, comme toutes celles du pays, composée d'une grande chambre, où/ près de te cheminée, sont étendus sur des estrades basses, les tapis qui servént de siégé, de table et de lit. Une simple barrière à claire-voie, à fauteur dljom me ,. sépare les êtres humains du bétail de toute espèce. La lumière manque presque entièrement, ou plutôt est tamiséè avec parcimonie par des feuilles de papier collées sur des baies étroites. A peine si l'on voit ses paroles en plein jour. La nuit, le peu d'air pénétrant par les portes ou par une ouverture d'un pied carré dans le toit, est soigneusement intercepté. En revanche, on est servi par un nombreux domestique, assistant à toutes les conversations, prévenant les moindres désirs. La seule occupation de fumer exige plusieurs personnes pour le service de la compagnie ; les gens j sont si bien dressés qu'ils s'emparent du sac au tabac,
_' M. — L • A. J _ - — i _ _ _ A .m 1 «h ' m ■ m m Ma , f . i i -i w+
enfument une portion avant de présenter la pipe ; ils ont surtout une adresse de singe pour prendre le feu dans lâtre, des doigts aussi incombustibles que des pincettes de fer, et peuvent
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garder longtemps dans leur paume un charbon rouge. J'ai trouvé ces mêmes usages et qualités dans toutes les maisons musulmanes du district.
La citadelle de Kherthwis est située sur un roc vaste et escarpé, a 1 angle du confluent de la rivière d Akhal-Kalak et du Kour. Sans importance militaire, elle est d'une construction non moins élégante que hardie, surtout du côté qui regarde le village. Ce donjon coquet , aux grandes proportions , garni de tourrelles carrées, rondes, crénelées, semble avoir été construit par un preux du moyen âge. Sa petite église , en ruines , ses habitations casematées , les passages souterrains qui les relient, le puits aux prisonniers , creusé dans le foc vif , le chemin couvert et voûté descendant à 1 eau , les tours carrées , munies de portes à 20 pieds de hauteur : tout- donne l'idée d'un repaire féodal de premier ordre. 11 y a deux portes, l'une au S., où l'on arrive par un sentier abrupte ; l'autre à TE. , qui est presque de plain - pied avec le sol environnant, et une porte bâtarde du côté de la rivière d'Akhal-Kalak, vers le N.
Pour moi, la partie la plus curieuse de ce vieux monument c'était une inscription déjà copiée par M. Dubois et estampée par les soins de M. Khanykof , mais restée indéchiffrable dans quelques parties. Aujourd'hui je suis en état d'en donner une copie plus complète, et une traduction qui ne laissera que peu de lacunes.
(TC: ViFTL OTiV ZimihZ: Si^^ ;i (h-i:aOj^.àisR:
VI: SC: Wl :T «I: j^j^K. Sl^: TCl- VWPh Slî
Sur quoi je remarque :
1° Les tètes des lignes sont engagées dans le mur, ce qui prouve que la pierre a été gravée avant l'achèvement de ce dernier.
2° Les deux premières lignes sont en caractères beaucoup plus gros que les deux autres , plus réguliers et moins serrés ; il n'y reste de doute que sur les étranges abréviations des trois derniers mots.
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3° Le premier nom propre et surtout le 5 a mot de la 3* ligne, laissent quelque incertitude.
Quant à la fin de la k- 9 ligne, elle se compose de traits si bizarres que je n'y puis rien déchiffrer, ni ajouter à la copie de M. Dubois; v. dans les Mémoires de l'Académie, t. iv, Pl. VI,
Comme l'estampage de M. Kfcanykof est déposé à notre Musée, peut-être un futur Oedipe sera -t- il plus heureux que moi.
«Au nom de Dieu, avec l'assistance de sa sainte Mère, avec confiance eii S. Jean-l'Evangéliste, j'ai commencé, moi chef des trésoriers du rois des rois, Kamé ou Kadzé (nom abrégé) , parent du fils de Kamkam, cette tour et cette enceinte . . . , en
l'année pascale *2, et je Vai achevée en «V ...»
Le mot souligné est douteux.
Ainsi la citadelle de Kfaerthwis a été mise dans l'état où nous la voyons, en 1354- et 1356, sous l'atabek Qouarquaré 1«% fc5 ans après le couvent de Safàra.
Quand je partis de Kherthwis, le dimanche 9 novembre, I éfendi, poussant jusqu'au bout l'hospitalité, fit seller pour moi son cheval , un bel étalon kourde , resté à récurie depuis plusieurs mois et parfaitement nourri d'orge. A-peine avais-je eu le temps de me mettre en selle, et le valet celui de lâcher le mords, l'animal, sans y être sollicité en aucune manière, s'élance plus rapide que la flèche dans la grande rue du village. S'il tournait à gauche sur le pont du Kour, en rondins mobiles, le pied lui manquait et j'étais perdu. Rappelant alors le souvenir de ma course sur la chaussée de Moscou, je dirigeai ma monture droit en face du rocher où se dresse la citadelle ; 1 là en en effet elle s'arrêta court. Je me crus sauvé, et tournai à droite, vers le village; mais la bête, indocile aU mords qu'elle tenait aux dents, reprit de nouveau sa course furieuse. Perdant alors tout espoi et la présence d'esprit , je me baissai pour la saisir au cou , et je tombai si rudement sur la tête de ma selle, qui était fort haute, que je faillis m évanouir. Déjà nous avions rejoint la foule, accourue sur mes pas. et le bon éfendi, qui, oubliant sa gravité, avait jeté par terre son élégante pelisse et m'aida à descendre. Je n'avais heureusement aucune fracture, mais je souffris durant plus de six semaines. On ne sait rien sans l'avoir appris , et l'expérience est un maître inévitable ;
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voilà ce* dont je! m'instruis» âmes dépeos. Les chevaux fougueux de l'Asie veulent être contenus par un mouchtouk, grand anneau de fer tenant au mords et passant sous la mâchoire, dont ma bride était dépourvue: en outre, au lieu de cela, mon mords était garni d'une langue tranchante, à laquelle le cheval n'était pas accoutumé , et qui l'inquiétait. Aussi , pourquoi les gens de delà le Caucase ne voyagent-ils qu'à cheval?
De Ker*wis,.par Toloch et par la vallée pittoresque et rocailleuse de l'Alindja , que je crois être la Karzameth des Géorgiens, j arrivaf au village de Zéda-Thmogvri, à 12 verstes de Toloch ; là se voit une belle église à trois nefs, sans çjoupole , construite sur un bon soubassement de trois assises de pierres de taille; la porte du S. est richement et agréablement ciselée, et porte une inscription : ,
«Jésus-Christ, roi de gloire , exalte Bagrat et la î reine Mariam.» • 1 ■• '»'■ ; / . •"»'
Au-dessous, dans le cintre dé la porte, est sculpté le crucifîmeot,' avec un coq au bas de la croix, et on lit :
' x> (1 bQj +^ ô n. 830^*1 '
«J.-Ci Christ « aie pitié de l'âme de Pharan (Pharsman?), il'Ewstathé, d'Iwané (ou d'|éwa) V) ûls de Dcboumdchoum.»
Les voyelles des noms propres, excepté le 2 d , sont restituées arbitrairement. Dchoumdcboum ou Dchamdcbam es-*, le nom d'un musulman qui envahit la Géorgie au VIII e siècle. : Plus loin, toujours à TO. dans le coin du mur : +4oS^T aa^Hs? 1 ! btfWl CÔi+^obbî) « «Chrîst, aie pitié de l'âme de céluî qui a dressé ceci.» Sur la muraille du S., à gauche :
a Christ, aie pitié de 1 ame d'Atakha. »
Le nom restitué ici est presque connu; le roi de Qjpl*- Uhaq, père de l'épouse de David - le - Réparateur , s appelait Atiakhn. ».
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Plus bas, sur la première Assise, on' lit, en mauvaises lettres khwtzouri* moitié capitales,' moitié minuscules:
«Aie pitié de l'âme de ton serviteur Giorgi et d*. prêtre EmêtitiKhé de Safara; ceci a été écrit en tannée 1773.» , , .
Au-dessus de la grande et belle lënêtre, Pl. IX: : (
«Christ, aie pitié l'âme de Gmrsosm.» . ( ; Je n'ose rétablir ce nom propre, qui ne ressemble à rien, de connu. .. = , • , . ;• i ,* ,
Sur la pierre angulaire, en lettres toutes semblables à celle» de la porte de l'O.r •; ,«r-ii: i
«Christ aie pitié de famé de Néchi (?); ce coin est dè lui.» La face de TE. est ornée de deux niches rondes, v. Pl. VIII.
Dans le cimetière j'ai copié ces deux épitaphes; - ?)
«Christ, aie pitié de Jâme de ton serviteur Béko;» , ^
«Christ, aie pitié de lame d'Okrao, fille . . ... , u : \ Un des paysans qui m'accorçprcnaieaU . aloçs , prétendait; , que la première était celle de son ^raud-pèj^e Bprp. Dans ce même lieu j'ai vu une tombe ornée du bélier ou plutôt de l'agneau symbolique ; si fréquent dans les cimetières arméniens , sans épitimbe ' '
! Ainsi l'église de Zéda-Thmogwî a été construite sons le roi Bagrat IV, du vivant de sa mère Mar'ram, entre 1026 et 1«)T2i Lie nom de ce lieu signifie «te Haut-Thmogwi,» ce qui suppose qu'il y avait aussi le Bas-Thmogwi; et en effet j'ai conserve un petit plan de la localité, tracé à mon intention par M. Dih bois, et sous mes yeux, à Paris. Cependant, étant là moï-mfemel je cherchai la forteresse, si connue dans l'histoire géorgienne; mentionnée dans la Géographie, p. 91; ce vaste et haut rocher.
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décrit par le voyageur, t 11, p. 312, représenté dans son Atlas, Série pittor. Pl. 22; je consultai mes guides, les gens du pays; je ne vis rien qui ressemblât à une citadelle, je ne pus obtenir aucune espèce de renseignement. Ce sont des faits inexplicables pour moi. On verra, plus bas, quelle est, suivant moi, la position de Thmogvri.
Quant à l'église, elle est fort belle, et, comme la population chrétienne du village est considérable, mérite bien d'être réparée, comme je crois que la ordonné Mgr. l'exarque; les inscriptions prouvent que plusieurs architectes y ont mis la main, et que l'un d'entre eux n'a pas voulu exposer son nom et son travail à être confondus avec ceux de ses confrères. •
Au grand et beau village tatare de Niala , étant sur le point de m' endormir, j'aperçus au-dessus de ma tête une grande pierre à inscription. C'est la moitié du linteau de la porte d'une église, vraisemblablement de celle du village même, aujourd'hui ruinée, qui se trouve là depuis trois générations. 1 Le sens en est incomplet, comme il -est aisé de s'en assurer, en voyant que c'est simplement un fragment d une pierre de grande dimension.
<Kt m . . . bOiCKXAT. ÎP 3 >ctt
.."b nVbjMX* S^T" hGi «TCSR
Si^tc Fa^vxn: SibaQi
B 3 ^o(hî: : n 3 (Ktooï: : SiTAR: . .......
vxb c
Il faudrait être Oedîpe pour suppléer ce qui manque.
Le village où je fis cette trouvaille s'appele Niala, et le canton Nialis-Qour.
On ne se fait pas d'idée, dans nos pays, de la manière dont les Asiatiques entendent l'hospitalité, vertu de subrogation là où l'auberge payante remplace l'invitation amicale. Non seulement chaque jour je trouvais mon repas préparé par les soins de Tiésaoul, sans que, du moins je le crois ainsi, la personne qui me recevait se plaignît on eût sujet de se plaindre ; non seulement chaque soir une famille entière me cédait la jouissance de sa modeste demeure, mais il m'est souvent arrivé d'être arrêté sur la route par les habitants, pour accepter une collation,
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un fruit, un verre de vin, la ou le sol èn produit. En me rendant de Walé à Oodé, je trouvai en plein chemin un groupe de braves Thathars qui m'invita à une réfection de ce genre, et Comme je refusais : « Ce serait, dirent-ils, une honte pour le village, qu'un étranger passât : stms être fêté.» Aussi le prêtre Pétré m'engagea-t-il à céder, ce que je fis de bonne grâce! Ce fut même chose , le mardi 11 , au sortir de Niala. Partis de bonne heure, sans avoir pris aucune nourriture, et par une fraîcheur déjà piquante , le beg d'un village aperçut notre cavalcade et nous offrit un régal de café, que je me gardai bieo de refuser. Assis près d'un feu pétillant, nous vîmes rôtir les graines du Moka ; elles furent ensuite placées dans un mortier primitif, formé dune quartier de bûche creusée à l'intérieur et noircie par un long usage. Là elles furent triturées, réduites eh une poudre impalpable comme le tabac de Portugal, pois plongées dans l'eau bouillante, et la -liqueur servie dans de toutes petites tasses engagées dans des soucoupes en réseau de : filigrane. Certes ce café n'était ni sucré ni clair, mais bien agré^ ablé, bien parfumé. La poudre même, tenue en suspension dans le liquide, passait saris se laisser sentir, a Avez- vous remarqué notre hôtè? tac dit en partant l iésaôul; c'est un homme avec qui j'ai eu maille à partir, il y a cinq ans. J'ai dû venir, arec i2 Cosaks, l'arrêter dans sa maison, et l'amener à Akhal- Tzikhé, où il a fait un an de solitude, afin de rendre compté à l'administration de quelques peccadilles. Il a été le premier à me reconnaître, et pour preuve qu'il a oublié mes procédés, il m'a fait le meilleur accueil. Maintenant il mène une vie exemplaire, et n'a pas perdu toute sa fortune.» De tels incidents de voyage ne sont pas sans charmes. . , . /.
A Ghavteth, se voit une très jolje église de S. Georges, bâtie en belles pierres de taille rougeâtres, d'un travail diV, tingué, dont deux, entre autres, atteignent la dimension de plus de quatre < pieds français en longueur. El I e est. presque intacte, et sa porte , bouchée avec soin par quatre pierres hermétique* ment assemblées , témoigne d'un long> abandon ; le pignon orienta}- estait surmonté d'une tête d'agneau , et l'occidental / d'une croix aujourd'hui brisée. Sur la façade de TE., on lit:
dv&a^Oj, Sij-Ç TfcT» a*-
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«S, Giorgi, protomartyr, intercède dans les deux vies pour Phoph.»
Ces! uo nom inconnu.
Là même mie croix très simple, mais sculptée avec beaucoup de pureté me parut digne d'être reproduite, y. Pl. X; les fenêtres sont délicieusement ciselées et ornées de jolies eolonnettes, les murs d'une grande solidité ; il est pénible d'ajour ter i que ce gracieux édifice soit abandonné aux bestiaux;
Delà je visitai l'aAnirable ruine de l'église de Karzametb, dont les murs , de deux archines d'épaisseur , reposant sur un soubassement de deux assises , en retraite , devaient lui assurer une i plus longue durée, si la main de l'homme ne l'eût détruite comme elle parait sur. la Pl. XI, Elle a^ë^ , bâtie, comme le témoigne l'inscription, tracée suri une pierre d'une sajène de longueur , haute de plus de deux -archines , par un certain Grigol, mamasakhlis d'Atsqour,. inconnu d'ailleurs, mais elfe est 4ea plus beaux temps de l'architecture. Sa porte, encore debout, décorée de fines colonnettes du genre de celles qui se voient sur les fenêtres de l'église de Ghayreth , est «l'un effet vériUr blement imposant. 11 y avait au voisinage une église plus ancienne* en simples moellons, où j'ai trouvé une croix de $ouvewr , arménienne, dont j'ai .copié l'inscription, mais la date manque. Autour de l'église sont de nombreuses ruines d'habitations; tout auprès est un poste de Gosaks , gardant la
frontière. , ■
Inscription sur la porte du S* aux deux cotés de la croix:
4, +<SoWI n3^(hQ> Mpfotfl "WWbr SisB^'bo
• *»C. Seigneur Christ, aie pitié de Grigel mamasakhlis d'Atsqour, par l'ordre duquel a été bâtie cette sainte église.» ' Si quelqu'un trouve que j'aie deviné trop hardiment les abréviations du titre de ce Grigol, qu'il propose quelque chose* de mieux. Les lettres khoutzouri sont ici d une grande élégance. >! La croix de souvenir porte:
1 «Cette croix est un souvenir de Nzokar, femme de Thavadjad; . . , . .»
Le reste est engagé dans la terre. -
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Sur I» route, èntre- ce lidtt et. un second Warneth, il y a un cimetière musulman, à Artakba, village et église ruinée; à Warneth, dans l'église ruinée, il y a une grande pierre scuifHtée , représentant un monastère , et partout des croix grecques. A Gqrni* à Phanascet, églises et villages abandonnés. Ce . jourlà, je couchai à Agara, où je, passai une triste nuit. Heureuse- U^t une lampe alimentée par du beurre éclairait , quoique faihlemeu^ Jetable, et je pus me livrer à mes occupations* Ù, y A,. pieux, églises ruinées,, et seulement quatre familles géorgiennes, cpji sentent, virement ,1a privation 4e secours religieuse . , , , .Le. 1 2 , nous prîmes, la route de Zéda- Wardzia , ; c'-est , une gorge,; extrêmement abrupte: et rocailleuse, où il est difficile de descendre à cheval. Après une heure et demie de .marche, elle aJiqutU k m fet»t hameau, de quelques feux. Pourtant) il s'y trouve une^ranjde et belle église, en pierres de taille,, Pl. X, XII, farinée pour ainsi dire de deux églises accoUées dans le sens de la longueur, dont la première, au S, oeat qu'un porche. $ur la pierre du linteau, d'une dimension rare , on lit, en car ractères très élégants, à gauche: .. . . ;u|
<k voix îm» «s«™*, !
a droite:
<• ... ■VoRTUMmian-
• S. Mère de Dieu, intercède pour Ewstathé AI pari et pour ses iils, au jour terrible; c'est lui qui, avec ferveur, ta construit cette sainte église; amen.» . n • . Tout à côté, un voyageur moderne a écrite en lettres noires mat' souvenir de sa visite, que je regretté de n'avoir pu dé^ chiffrer. Le fondateur est un personnage inconnu; mais quelle devait être la richesse de particuliers qui élevaient de tels édî^ fkesl En pensant, pour mencourager moi-même, que la reine Thamar visitait chaque année ces beaux lieux, si peu accessibles aujourd'hui, j'arrivai bientôt à Wardria.
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. Quoique celte ville troglody tique ait été très bien décrite par le voyageur Dubois , je < prendrai la liberté de dire quelques mots de cette singulière résidence d'été des rois Bagratides»
Les cryptes ne sont point rares dans la Géorgie, puisque le Géographe qui la décrite mentionne jusqu'à 26 localités de ce genre, et il n'a pas- tout dit. La facilité d'exploiter une pierre assez tendre et friable , qui ne durcit qu a la surface , et la nécessité de se créer des refuges inaccessibles à l'ennemi, ont dû , depuis longtemps , attirer l'attention des habitants de la Géorgie , non moins indolents qu'exposés à de fréquentes attaques C'est là l'explication de ce phénomène, dont les plus remarquables exemples sont ici et à Oupblis-Tzikhé.
Cette dernière ville, non loin de Gori, a été creusée dans le sein d'un énorme rocher, de plusieurs verstes de pourtour, à une époque antérieure au X* siècle, puisqu'il en est question dans l'histoire comme d'une place forte, déjà au temps d'Alexandre -le -Grand, puis sous le roi Bagrat 111, régnant en 980 — 10 H. On y arrive, soit par un sentier très difficile, au S. , soit par un bon chemin , du côté de l'E. , là où se dresse un pan de muraille ruinée, d'un grand effet, et qui paraît avoir appartenu à un moulin. Outre une foule d'établissements placés sur le roc nivelé, dont les traces se voient au N. 0., on aperçoit au S. E. une quantité d'habitations particulières, plusieurs églises et des grottes qui passent pour avoir été des palais royaux: partout des escaliers, des canaux d'écoulement, des rues très originales. Les églises étaient voûtées hardiment, ornées de colonnettes et de nervures, dans leur temps aussi fines que le permettait le grain un peu gros de la pierre. Les deux plus belles habitations ou palais, l'un à l'E., l'autre tout-à-fait an S., se distinguent par la richesse de l'ornementation. Dans la première, il y a une belle antichambre, dont le plafond voûté était découpé en caissons octogones, garnis, dit-on, de miroirs, pour refléter les objets depuis l'autre rive du Kour. Dans l'autre, le plafond d'une salle immense , qui a k sajènes de large , sur 3 de profondeur, représentait des lambris et des poutres, . comme dans un édifice en bois: elle était soutenue par deux forts pîljers et, abritée du soleil par un vaste auvent , le tout en pierre et aujourd'hui écroulé. Le sol en est couvert, à une grande hauteur, d'excréments de brebis, dont sauraient bien tirer
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parti des cultivateurs industrieux. Sur un des murs de cette salie j'ai remarqué une inscription de l'an 1721 , en géorgien.
«Cette écriture a été tracée par moi, voyageur , de Choua- Mthai en 409.»
Je répugne à prendre pour un nom propre ce mot àah-ye**, et je lis comme s'il y avait ^î>-ns?o; ïoxbfio, Tb-ji. 8av»€?o, indiquent par leur orthographe défectueuse une main peu lettrée.
Un chemin çou vert, également taillé dans , le roc, condui- ' sait au ftour, qui s'en est éloigné aujourd'hui de quelque cent pas. Toutes tes grottes étaient tournées au S., pour jouir de la vue et de la fraîcheur du fleuve. On ignore à quelle époque ce lieu a été dévasté, mais elle ne saurait être très ancienne; on dit aussi que la place était autrefois environnée d'une muraille.
Outre deux jolies églises géorgiennes, dans le roc, il y en a une troisième, bâtie en briques à l'extrémité orientale de la ville et dont les murs sont couverts des noms des visiteurs? parmi eux on remarque celui du commandant en chef Golovin, et IH. ■ Osa. Il y a également, au S. 0. de la ville, un oratoire arménien , avec inscription arménienne , mais sans date certaine :
in wsb'i u'iunsi/Uh
«Moi le pèlerin Mcrtitch, étant venu à la porte de Sourb- Nichan , j ai construit cette chapelle ; o vous saints prêtres qui célébrez la messe * souvenez- vous de moi dans vos saintes et brillantes, prières.» i
En haut, à droite, on croit lire ces lettres numérales 0*. thb'b « cn l'année arménienne lt>2*;» ce serait donc l'an 1575 de J.-C. Sur une marche qu'il faut monter pour aller à l'autel, on lit quelques lettres, qui ne font pas de sens. Quant au nom de Sourb-Nichan , qui signifie Sainte-Croix , c'était , comme on va le voir, celui de l'église du village d'Ouphlis-Tzikhé.
Au bas du rocher est un village tout arménien , avec son
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église, qui p trait fort ancienne, et dont les inscriptions ont été mutilées évidemment à dessein; c'est un singulier phénomène, en pleine Géorgie , près d'une place évidemment géorgienne d'origine.
Sur la face E. de 1 église au bas d'une croix , on ne voit que ces restes d'une inscription: . .fyfto «ont construit;» sur le devant du clocher, une jolie croix, PI. VII, et au bas : 4- ^ . . . » «.{«'SMr l\nt l MH/' «+ K . . . s Acatîm, Gis de Thiné . . . .» A l'intérieur, sur un fragment de marbre encastré dans le mur et apporté, dit-on, de Jérusalem: jf&>Gç»
0 Sainte église de Souphnichan , nous avons offert cette pierre de marbre et badigeonné le temple, nous Iacoba et Zakar Tsiticof, en souvenir de nous, en 184-7. •
EnGn sur deux grandes images sans cadre, on lit, en capî* taies arméniennes :
i^B^UJmujtjfç ufuiufljtrpu Jùt^Çtuut&u^ \?lJ"L tl ( lu Ffâ ^"fj^f ^«w- UMUtLL^i < L J ^jtbt^PIth^'b *|*£^)£oï»^ï», npiLngu (j^o^i^^î», kqaop |Vuj utl^ujîiâ 1 II l^nqtnl^qfiu Jifuijb/M-t^tr, Il l lf H> uttâ/Lmuntlr pfïuj. Il nnumtr pu \Yuipftuiù^S» 9 II utù? qwp/fju-gu 'jf qnLjvh ^ppuLufti^ qupupuum'f)
IIP tt»-»**- Plfi fl U N-
^muJfkpm J~m^m.mkuf, \ffk\f-pt'>' &im 1 m J %. t t^uiu^nL.îilrfiu f j^\l>hlçP jèh^i t npqmu% \^op^^u f bqpop 'lju#i#>^îf f II t^nqujtfant-u ^\lujunLa/ffi f II qj» u uyu/ûnL-Uihpftû qrLuuitrpftL yy*ujpfiujû r J»u y Il tuif qtupq.nL.gu y^Ltp^ftuàtrfufï ^p u^uiunu trl^trqhgftu, p^Jtu
fMHcH*
«Cette mienne image rappeHe les parents du pèlerin Elezpar; Papmin, Tbinéthin, Kétbéon , Gis de C'éorc'i , mon frère % Patcan, mon épouse Khanoum, Mariam, fille de moi le tanouter, ainsi que tous les ornements dont j'ai embelli, à Iblausighé, la sainte toile de la Sainte-Mère de Dieu; en 1222 — 1773.
«Cette mienne image rappelle les parents du pèlerin Bezpar,. Papou ne, Thinéthin, Gis de. C'éorc'i, mon frère Pati, mon épouse Khanoum, Mariam, fille de moi le tanouter, et tout ce don* j'ai orné, à 0uphli&4)eéghé, l'église de Sourb-Ntchan; en 1259—1810.» * \
On remarquera les variantes qui existent dans les noms propres, cl surtout les singulières orthographes du, nom dOnphi 1
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liâ-Tzàkbe. Je ue erois pourtant pas m 'être trompé dans ma cvpie. Le moi parents y employé dans les deux inscriptions, signifie habituellement les père et mère, mais ici, évidemment, il est pris dans un sens plus large; quant au titre de tanouter, traduction arménienne de mamasakhlis, il indique que le donateur Elizpar était maire de son village.
Infiniment moins belle sous le rapport de l'art , si l'on en excepte les églises , la ville de Wardzia est creusée dans, un roc à pic, qui semble avoir été aplani par la main de l'homme. Les grottes d'habitation y sont moins nombreuses, et pas uné seule n'accuse un travail artistique. L'une d'entre elles, pourtant, Ja première que l'on voit à droite, en arrivant par l'O., a cela de remarquable, qu'elle est tout entière creusée dans un ausaif isolé , d'environ 28 pieds de haut , et forme une jolie chambre, qui paraît avoir été une salle de bain ; car on y voit une cuve, ménagée pendant le travail d'excavation, fort propre à une destination de ce genre.
Les localités les plus belles de Wardzia sont :
1° Un joli oratoire ou petite chapelle , tout décoré de peintures du genre grec r médiocre il est vrai , nais bien coro« servées, accompagnées de légendes et de versets de l'Ecriture- S a in te , en caractères géorgiens ecclésiastiques. Je n'en ai pas vu une saule en caractères grecs. L'une des peintures semble représenter le martyre de S, Etienne. Il y a là une niche, ornée de pendentifs d'un bon goût , dont je n'ai pu deviner l'usage, et tout auprès se trouve l'inscription grecque, en forme de Calvaire, signalée au commencement de ce Rapport (p. 106:)* M. Dubois me semble avoir raison de croire cette crypte plus ancienne que la grande église dont je parlerai.
2° Un clocher , écroulé en partie , construit en pierres de taille, en dehors du rocher, un peu en avant de Ja grande église dont je vais parler: ce clocher est massif <>t peu gra* deux, à mon sens.
3° Une grande église , d'environ bO pieds de haut , sur 20 de large et 50 de longueur, v. H. XI. Elle est aussi taillée dans le rocher, mais la muraille du S. est construite en pierre, là où le roc manquait. Il en est de même de certaines parties de la muraille du N. et des arcades d'une galerie, servant de porche, qui surplombe sur toute la vallée, et qui est d'un grand effet. Au-dessus de l'autel est peinte une figure colossale
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et disproportionnée de la Vierge , avec son auréole dorée , encore brillante. Dans la galerie, le mur est couvert de peintures médiocres: un roi s'avance, suivi de sa cOur. Le clergé vient à sa rencontre , et sur la robe du premier personnage on lit : ^^>ROjVi 4»to»c?cAai\tb aflfa 3 R a t «Dieu ait pitié du catbolicos Germanos.» Ce nom servira à fixer la date d'une restauration probablement postérieure à Thamar, c.-à-d. au XII* sièele ; car on sait que ce lieu fut pris et dévasté par les bandes thathares de Thamerïan , et un Germané fut catholicos sous le roi Louarsab I er , 153fc — 1558. L'on ne sait pas au juste en quelle année siégeait ce Germanos, mais l'histoire nous apprend qu'en 1551, suivant les musulmans, en 1553 suivant les Annales, Chab-Thamaz prit et pilla Vardzia. La date musulmane est confirmée par un mémento écrit sur un des Evangiles manuscrits du couvent d'Edchmiadzin. (V. 3* Rapp., p. 39.) Un curieux a écrit au crayon , sur le mur ; f 3<^b«. ^mohs»
3o6rç "S^G^m-isï 9oU>(>f*o>, mj^G^» «Sainte Mère de Dieu,
aie pitié auprès de ton fils du grand pécheur Bloucbé. Quiconque dira un pardon, vous aussi »»
Enfin au fond d'une grotte d'environ cinquante pas d'excavation , se trouve uue source d'eau pure et limpide , qui n'augmente ni ne diminue jamais. Cette source aura sans doute paru lorsque l'on creusait la grotte, et le lit n'en ayant pas été fouillé au-dessous du niveau du lieu d'où elle sort, elle ne peut franchir une certaine limite : les lois de l'équilibre des liquides me paraissent expliquer facilement ce phénomène, qui frappe beaucoup les simples habitants de ces contrées.
On dit que Wardzia fut commencée par Giorgî, père de la reine Thamar, 1156—1184 de J.-C. , et terminée par cette princesse, qui légua jusqu'en 1212, et qui y fut enterrée. Je regrette de n'en avoir trouvé là aucune preuve écrite. Si cette indication de l'historien est vraie , le petit monument que Ton voit dans une chambre à côté de l'église du rocher , Pl. XII, peut bien être celui de Thamar. Il a dû être assez élégant pour que le corps de cette grande reine y fût déposé.
En partant de Wardzia, pour aller à Tsounda, on laisse à droite les grottes de Wanis-Kwabi, au-delà du Kour, dont on aperçoit l'église; mais les éboulements ont rendu ce lieu inaccessible. On passe aussi, par un affreux sentier, que domine la
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forte citadelle de Tiouinouk, que je crois 4tre le véritable Thraogwi (v.sup. p- 155). En effet» et le nom a conservé, sou*, la forme turque, les lettres principales du nom géorgien, et la position est celle assignée à Thmogwi, Tamrra, sur la dernière, carte de l'Etat-Major de Tiflis. C'est une citadelle très pittoresque, et fortement assise. Il y a tout au près une ehapelle insignifiante, creusée dans le roc , et dans la place même une église sans inscription, dont les murs portent les traces des balles et de la mitraille qui les ont foudroyés. La vue de cette citadelle est très pittoresque. •
Non loin delà .se voit, vers le le joli lac de Cartsakh, ou Soulouk-Gel «le lac des sangsues,» situé sur le haut d'un: cône que M. Dubois regarde avec raison comme le cratèred'un ancien; volcan. Vers le S. de ce lac, contrairement à l'indication des cartes de Wakhoucht» qui Jb* place au N. , se* trovent les vastes ruines de l'ancien Tsounda , et une jolie église, fraîche comme si elle sortait des mains du constructeur. Elle est appuyée, au S., sur un roc vif^ du coté du N. , sur une muraille massive, et tout autour sur un soubassement de trois assises d'énormes pierres (Pl. XII). Aussi n a-t-elle qu'une légère fente, au N., dont l'époque n'est pas ancienne ; car un habitant se rappelle que son père l'a vue se former. De ce côté, l'église est entièrement isolée sur sa base; mais au S. une belle enceinte, toutefois assez, étroite, en fait une sorte de refuge, où l'on pouvait se défendre ; et dans le fait elle a servi à cet usage , car on voit sur les murs des traces de balles, parties d'une tour du voisinage. La pierre qui forme le linteau de U porte de l'O. est fendue par la moitié ; mais elle est sou-*, tenue par de belles pierres de taille, qui ferment la porte hermétiquement , et qui sont artistement ajustées. L'inscription, sans date, qui y est incisée , en attribue la fondation à un certain Itchkith, fils de Gourgen, inconnu d'ailleurs :
V« Bao^lbC R.ChTioUàiGiaSi'rjobsbs, b^GisT»?? > r
«Au nom de Dieu moi Itchkith, fils de Gourgen, j'ai 'bâti cette église sous le nom de S. Jean-Baptiste, pour qu'on prie pour moi et pour mes parents.»
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En quittant Kberthwis, mon Joseph avait pris on guide de renfort, plus au fait que lui des localités de ce nouveau canton. C'était un grave musulman , ne se déridant jamais et portant un fusil en bandoulière. Sans qu'il lui échappât un seul mot, je voyais sur-le-champ si le lieu par où nous passions était sûr ou offrait quelques dangers; dans ce dernier cas, le fusil passait en avant et était à-demi tiré de son enveloppe. Hasan était scrupuleux observateur de sa religion. Toutefois, le jour où nous visitâmes Wardzia, comme l'étape était longue, il consentit à se départir de sa rigidité. Etant près de Tioumouk, eu avant de mon escorte , j'entends tout d'un coup une détonation, bientôt suivie de chants joyeux et d'exclamations : «J'ai pris la citadelle, je suis roi de la terre:» je laisse à penser qui avait manqué à la modération dans le boire ; c'était mon homme, sur qui une légère ration de spiritueux avait agi si fortement, et qui faisait entendre ces cris , signe d'une bourse vide , comme le dit Horace.
Jeudi 13. Si l'église de Tsounda est dans le meilleur état de conservation, je n'en dirai pas autant de celle de Coomourdo, placée un peu plus au S., sur le plateau du Djav? akhetb , auquel on arrive par une montée longue et abrupte, sillonnée d'un nombre infini de ruisseaux.
Par ses belles formes et ses grandes proportions, par la majesté de son assiette et la pureté de son plan , par le choix et la taille des pierres, de même couleur, et l'exquise exécution artistique de la bâtisse, mais surtout par la richesse des souvenirs antiques conservés sur ses murs, l'église de Goumourdo l'emporte sur tout ce que j'ai vu jusqu'à présent en Géorgie. (Pl. XIV)
Cette église, construite en croix, dont le bras occidental a été détruit, avait sept sajènes de hauteur; elle était surmontée d'une coupole, qui n'existe plus, et précédé d'un porche, occupant toute sa largeur , seule faute contre le goût qui m'ait frappé ici. Elle fut bâtie par l'évêque du Heu, Ioané, qui lui fit de riches donations ; restaurée, et, comme je l'ai dit, augmentée d'un porche , par un autre évêqne , Zosimé , à ce qu'il paraît , aux frais d'un seigneur nommé Elisbal ou Elisbel.
Au S. se trouve une petite chapelle, surmontée d'un beau clocher, ruiné, à l'entrée duquel étaient deux grandes croix en pierre, dont le fût seul reste sur pied. i .
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C'est sur la porte du S., aujourd'hui fermée par çfcnoerie grossière, que se trouvent les principales inscriptions, au nombre de huit; celles-ci, avec celles du porche, renferment l'histoire du monument.
1) Inscription de la façade orientale, en grandes lettres, relief:
+^ ô q Hrftftfi î>Qi«:BT I i % u>%^b , i KZiob cn-
5ii33R^j ï b < l «Sfljb^chîîb , rien de plus, l'espace ayant été mal calculé.
«0 Christ, aie pitié de l'évêqae loané, qui a construit cet édifice, au jour . . . p ,
Et sur la fenêtre du N. E. :
+^»b ô T 3jo^T Î^RI. . . .
«Christ, aie pitié de loané »
2) Porte du S., lettres en relief, au milieu et à gauche :
'RobW^b-^R 'St'S'bZ bxhofrh^Vi CSiob qWIboob^ , KfbW hÂ Qu*V s Mfil>K b^(X0i(M.
MbRbC
ch
"ibibC, HiMb
• (KbHibî: v
înoB;|5C>n ch'^Ri-b 1 » !
a 3 Rbî:. c^R: î :
«Avec l'assistance de Dieu, levèque loané a posé le fonde-
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ment de cette sainte église, par l'entremise do pécheur Seoutzari, sons le roi Léon, que Dieu exalte! en l'année pascale 18%, an mois de mai, le samedi premier jour de la lune, sous I'éristhawat de Zvria; c'est lui qui a posé cette grosse pierre* Seigneur, aie pitié de ton serviteur. Amen.»
A droite : ,
bm, a a R-
RI SiCcïj- . j :
R (1 VMïï 3^
^mbc-s^b
*ir 'sk s^n^n. '* ^n^Gi^bKi ï : t - • : : ■
«Sainte église, protège et prends en pitié„ au jour du juge* ment, tes ouvriers et tons ceux qui t'ont construite. Souvenezvous du pauvre Geltzwi.»
3) Au milieu, en petites lettres en relief:
+, m^vkk n^njxtK, wi.w&jh t"u»%«3«b-
"bo^obCbs ... : ; ; r
«Au nom de Dien, moi l'ivéque j Epèrem , j'ai fixé pour Gabriélac une agape, le 5 e jour de la semaine du Tyrophage,..»
Or Tannée 18% répond à 96V de J.-Ç. , époque où , il est vrai, était mort le roi Léon ill d'Apkbazie, de qui Wakhoucht place le décès en 957; mais il 'faut remarquer que l'histoire originale ne dit, à ce sujet , rien de positif: ainsi, en ce lieu comme en bien d'autres» il faudra réformer les calculs de l'historien. Quant à l'éristhaw Zvria, il semble que ce soit le Zwiad mentionné dans les Annales , au temps du roi Bagrat 111 , et qui mourut en Tan 1022. (Ilist. de Gé. , P partie , p. 303, 308, 309.) r-ii .•■ ï'i *J? •< <»; >. :.'* \
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î:! *i(h; syç-Mv ,N ' 1 f ,o,îr
«le vendredi, fête des saints Archanges, et nous en ayons, reçu de lui le prix complet. Quiconque changera ceci, est anathématisé par 1 image et par ma croix.
• Christ, aie pitié de lame de Gabriélac; amen.»
5) Plus loin, lettres relief :
«Au nom de Dieu, moi levêque Ioané, j'ai fixé le jour de Pâque (>fi?3^i) pour une agape en faveur de l'éristhaw Wané; qui changera ceci est anathématisé par cette image et par ma croix. »
6) Plu»; bas: ... «
• isÇj'rioa'î: n r <.bs(re. vi ••••«■
h 3 Sio(hî: Sjsdv.O'ï: :
«Au nom de Diëu, moi levêque Origo] , j'ai fixé une jour d'agape dans la chapelle des Anges ; ' quiconque changera ceci, est anathématisé par cette image et par ma croix.»
7) Plus loin: , ' : .
a^T-ài^bT bA
ei navuit: ¥ a T*.<H: vsmh-
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(ML V&'Sfr bs l bQi e , tTb*W b- i cMVfe^obC T : VI. bo«Ra< ffj^R-bb 3jbsVbjRalisW frjM» bA^aC^bç VIS-
• Au nom de Dieu, moi levêque Zosimé, j'ai couvert l'autel d'un calice , d'une patène , d'une croix , et j'ai embelli l'image de la Divinité , par l'entremise de David ; j'ai réglé que l'on prierait Te 5* dimanche de Pâques, et que le décanoz de Sion rappellerait , pour ma prospérité , le souvenir de mon oeuvre. Celui-là est anathématisé par l'image, qui changera ceci.» '
8) +<$ob ô q Vyfafl b^fel S/bWl. ÇîU : ' •Christ, aie pitié de l'âme du sacristain (?).»
fWb~1bRb', sn^bF^tl Ra^ChC Sin 3 ^0*^Si(bA%d».
(ht:. *oR bd^Tv^cG*
Auprès de l avant dernière ligne <P>V\ bcKgVl K\*Il<K.
«Au nom de Dieu, moi levêque Grigol , j'ai imposé au sacristain une agape pour le veudredi des Rameaux, fête des saints pontifes. Quiconque ne l'accomplira pas entièrement, est anathématisé par cette image et par notre croix. — Nous ayons reçu le prix en entier.»
10) VacSti: a/P*(H> \ .
VWKiX. T-ofiG^Gi)- "Wfe^b hd^Vu n 3 ox,b
«Le samedi -saint, agape de Mamanti ; — Christ, aie pitié
de Quiconque changera ceci est anathématisé par
la bouche de Dieu.t
Il y a là quelque chose que je ne puis deviner, à la 3 e ligne.
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11) Sur le porche , à 1*0. , auprès d'une croix, caractères rreui, sans élégance:
JfyA *«U (N b% «Croix du Christ.»
A gauche et à droite :
1 + - I 1 - lé
à gauche, perpendiculairement:
à droite: ' ^
«Jésus-Christ, exalte dans les deux vies le seigneur Elisbal qui a béti ceci de nouveau , sa mère Chrîstina , son épouse Marikh, leurs fils et filles; amen. * > * '»
«Dieu aie pitié du maçon Mikel. — Dieu fasse grâce à Zosimé, évêque de Coumourdo.»
12) Enifîn sur là corniche du porche, dont les côtés N: et O. ont été enlevés , dit-on , par un pacha de Rherthw is , il y avait une belle inscription en creux, dont il ne reste que la partie du S., encore intacte :
.. .chY a»»*^ v^vjwi cnca^RC ae~î> nui
«. >. . .Sa mère y la reine Maria m a bâti ce portique, sous son règne, au temps de larchiéreï de Conmourdo, Zosimé.»
Ainsi l'histoire ancienne de ce monument peut se résumer de la sorte : i »
Il a été Construit par l'évéque Ioané, sous le roi Léon 111 d'Aphkhazie, en 96V, inscription 1), 2) ;
Enrichi de diverses donations, par les évêques loanév Ephrem, tirigol, Zosimé; M 5), 3), V), 6), 9), 7);
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Le. porche a été bâti, environ 100 ans plus tard, par la reine Mariam, aux frais d'Elisbal, et par les soins de Zosimé; N° 12, M);,, — or Mariam était la mère du roi Bagrat lV y et elle a déjà été nommée au sujet de Zéda-Thmogwi (p. 155); < • '
Les autres inscriptions sont d uo intérêt secondaire, N° 8), 10) ; la plupart des personnages étant inconnus. Il dut anciennement y eu avoir encore d'autres; car dans la maçonnerie grossière qui bouche la porte du S. , j'ai trouvé une pierre portant les deux lettres bK , dans un encadrement» surmontées de denx points ronds : j'en ignore fa valeur. J'avais atteint Goumoùrdo dans la soirée du mercredi 12 novembre, trop tard pour rien commencer, et me contentai d'avoir jeté un coup-d'oeil sur la localité. Je ne saurais trop me louer de la manière dont je fus accueilli par les Arméniens, émigrés ici, d'Erzroum , en 1829. La maison où je fus logé n'était, comme les précédentes, qu'une étable , mais une riche et belle étable , où la cloison réservée pour le coucher était garnie d une estrade en menuiserie , très propre. J'y trouvai aussi: quelques î livrés pour employer lè, temps utilement. 11 n'est sorte de services que ces bonnes gens, n'aient essayé de me rendre. : * ; , s ; ;
Durant la nuit, le vent de bise, qui soufflait la veille, avait amené une neige profonde et la première gelée de l'hiver, sur le haut plateau du Djawakheth ; quand je commençai à copier, le lendemain au matin, mes mains engourdies refusant de tenir le crayon, les bons paysans eurent l'attention d'allumer un feu de kisiq dans quatre ou cinq endroits, aux environs de l'église; ils m'aidèrent à dégager de maçonnerie les lignes d'inscriptions qui y étaient engagées , car la porte d'entrée du S. est condamnée depuis longtemps. On s'empressa aussi de me montrer l'intérieur de l'église arménienne, construite dans le porche, et dont l'autel empiète sur le choeur de l'ancienne église, comme cela se voit dans le Plan, Pl. XIV. Le travail fini, je fus régalé d'un excellent déjeuner chaud; un marchand, de passage à Coumourdo, avait apporté de l'eau-de-vie, pour remplacer le vin» qui manque dans cette froide région, et j'expliquai à la nombreuse compagnie réunie sur les estrades, les belles inscriptions que je venais de recueillir; plusieurs m'en demandèrent des copies. Enfin on versa le café , je fournis le sucre , récompensai
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èmx qui m'avaient si bien aidé, et nous partîmes an galop pour Athal-Kalak.
Ce n'est pas que j'eusse acbeté toute la tournée projetée; car H : entrait dans mon plan daMer jusqu'aux lacs, aux environs desquels demeurent les Doukhobortzy, de voir la belle église de Tsqaros-Thaw , Mjrachcau , Gandza , Phoça, et bien d'autres lieux du voisinage; mais l'invasion de l'hiver, le froid si rude de Coumourdo, m'avaient fait sur-le-champ renoncer à ces projets, et j'avais hâte de revenir à Akhal-Tzikhé. D'ailleurs les journées étaient si courtes , que je perdais un temps précieux. On ne pouvait plus partir, le matin, avant huit heures; il fallait s'arrètér à si* du soir; sans livres, «ans ressources pour tromper le ternes , sans lumière durant fl heures. Sans doute cette dernière privation tenait à mon inexpérience ; mais qui aurait pensé que je, n'aurais pour meclaiçer qu'une lampe alimentée avec du beurre, plus souvent la flamme. du foyer ou des éclats de bois résineux?
Voici pourtant quelques antiquités des localités que je n'ai pas visitées, et dont je dois la communication au prince Michel Barataïef: ce sont des copies d'inscriptions prises au village de Gandza près du lac Taparawan, le Phanawar des Géorgiens.
1) Sur la porte de l'église:
*rfoWI. na a *»Oi; K'So^ QhKKVI GMOxh^KfrZ
aqM&qbi ac^v:») îw: se*), *sz *&ii(K hzo*,
3î:T)T-î:, LoSiQiRî:, bc&CR, ■w^pet, Mae ^ôvir, na^o,, bc^scd^ m&\-
l ) lei 4 est employé pour Qj, ce qm flrt uœ marrie d'archaïsme. . . ..j* ■..(, • i»; it •■: , . u i" ».
*) Chalwa était le troisième fils de Béka 1 er , seigneur indépendant du paya d'Akhal-Tzikhé, qui mourut ou 1306 en 1308.
3 ) Je crois qu'il y a un Ok de trop, il répond au mot souligné dans la traduction. Au reste une soeur de Chalwa était mariée à Alexis II, empereur de Trébisonde; une autre, au roi Dimitri-le-Dévoué.
Les autres personnages sont inconnus.
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«G. Seigneur , exalte dans les deux vies Chalwa , chef des mandater, avec ses fils, ses soeurs et frères; nous qui, durant notre vie, avons rebâti ce saint temple» nous Cbalvta, Simona, Saman et Lapha, iuterçède pour nous, seigneur de tous, temple de, la Mère de Dieu.- . .
• 2) Dans le même village , également en' caractères khou<tzouri :
*C. Seigneur, exalte dans les deux vies Chalvfa, chef des armuriers, et ses fils. Nous avons bâti durant notre vie ce saint temple, nous Kousa et les fils: de Nicola.» .
d) Sur la porte de la citadelle, au même lieu ; à en juger par la copie, les lettres sont tout-à-fâit endommagées :
Sinsaj-stio» ae
.aQ*%1SÇb'K^..'..
«€. Seigneur, dans les deux vies. . .
le chef des armuriers Chalwa, qui
Sur la route d'Akhat-Kalak, je vis, au village de Gokhdja, près des ruines d'une ancienne église, des croix de souvenir:
, . .' . .1pit% qStbqft q^jutugju jjt^tutniu^'h , . . upltaqmq%
La première a été élevée par Astovadzatour, en 700 — 1251; je me fais un devoir de dire que le chiffre est douteux. Sur la seconde, je n'ai pu déchiffrer le nom propre.
Je passai le reste du jour à Akhal-Kalak , où je fus accueilli très amicalement dans la maison du chef de canton , et
l ) L'inscripuo» est en khoutzonri, et le r remplace partout le > comme dans la précédente.
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par les ofQciers de la citadelle. 11 y a ici un bazar , où l'on peut s'approvisionner des choses nécessaires pour le voyage.
Vendredi U, à Waréwan, village moitié arménien-catholique; moitié géorgien, sur la porte S. de l'église est une pierre k
inscription, où je n'ai pu lire que ceci:
Mïa'WH: nft^hJK\ IS-b^st) *
?H><h. +<h«Ro%^in
«Au nom de Dieu. . . . . .église et c'était Tannée
pascale 55 — (367. »
a A/.Saro, je trouvai une église ainsi distribuée:.
J'y ai lu, sur une image :
«Sauveur, exalte celui qui te glorifie, Léwan Abachidzé, 17V7 ; le pauvre Iwané.» t.
Là même, an bas d'une hauteur où fut jadis une tour, te prêtre Salomon me montra une mauvaise pierre à inscription, dont il avait fait une copte ; nous la revîmes soigneusement en* semble , mais le texte n'en est pas moins douteux en plusieurs ts r spécialement les trois dernières lignes:
MàWC "h RlnVlR *ïb R»Ç àSCb
«Christ» exalte le trône et la force du roi des rois Démétré; , lorsque les frères étaient en guerre, nous avons construit cette citadelle .le patrimoine.»
Le mot du manque , grammaticalement parlant ; le mot trâne, mot-à-mot palais, n'est pas traduit Urot-à~fait suivant la rigoureuse signification de ^sJb^o en géorgien; car, n'est 7 que l'équivalent de oui, d'où résulterait une phrase illogique. Eofia, on m'a dit dans le pays qu'il s'y trouvait autrefois trois citadelles, construites par trois frères désuais entre eux. Le reste est indéchiffrable.
Le clocher de 1 église a été construite récemment, dans le goût antique , en pierre grisâtres ; toute l'esplanade où est le village est couverte de pierres noires, qui semblent être d origine volcanique.
De Saro , j'allai passer la nuit au grand village de Khizabawra , habité en grande partie par des catholiques , sous la direction du prêtre Ter loseb Khoutzof, le réparateur de l'église d'Oudé (v. p. 131).
Comme j'arrivais , "je fus surpris de me voir accueilli avec des transports extraordinaires par un bon paysan que je ne connaissais pas. Pour lui, il prétendît me connaître, et ne me laissa point de repos que je n'eusse visité sa demeure. Je le soupçonnais d'être un peu toqué, et ce ne fut pas sans inquiétude que je me rendis à ses instances. Aussitôt que je fus chez lui , il alluma un feu clairet, dont j'avais bien besoin, et me témoigna le désir de voir Pétersbourg, où il avait, disait-Sl* des affaires. Je ne séjournai pas plus de 10 minutes sur son tapis, car personne ne savait où j'étais alors; mais bon Dieu! quelle horrible compagnie j'emportai dans mes vêtements! Cet homme était fou.
Samedi 15. A Khizabawra, il y a deux églises: Tune géorgienne, autrefois décorée d'une inscription, ,*ur la façade de l'E., où à-présent on ne distingue que quelques lettres:
L'autre est arménienne - catholique , construite en forme de chambre carrée, comme on en voit trois à Akhal-Tzikbé.
16 novembre. En quittant le plateau, pour entrer dans la vallée d'Aspindza, on éprouve un grand adoucissement de température. A une heure de distance, on rencontre la petite église de Koulicha , avec fenêtres ornées, d'assez, bon effet : sur l'une
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belles je lus: +« Ô T 0*Cb<SQjt>R , I ^^1; • Christ, aie pitié de Thodoïtsi.» Après quoi, ayant traversé deux petites rivières , la Tabrikhor et la Koulicha , on arrive au bourg d'Aspindza. La citadelle était peu considérable. Tout y est en ruines , depuis 1829 , aussi bien les tours , à l'E. , que la demeure du beg, à l'O. Je vis là Kiamyl-Beg, jeune encore, celuilà même qui se rendit au feld-maréchal Paskévitch. On dit que le chagrin de se voir déchu de son ancienne puissance a égaré sa raison.* Il appartient, comme Géorgien d'origine, à la famille princière Diasamidzé.
Sans nous arrêter là, nous poussâmes vers Ota, petit hameau thathar , afin de visiter le monastère de Taïdj , ou Cholothan, qui semble être le même que Ghorapan du géographe géorgien, p. 93. Ayant été rejoint là par Kiamyl-Beg, armé pour la chasse, et ayant pris une guide du pays, également armé, nous passâmes sous les murs du petit fort d'Ota et poussâmes, à trois verstes delà , jusqu'à un bois , où il fallut mettre pied à terre. Malgré la neige montant jusqu'au genou, nous gravîmes en silence des sentiers fort rudes, visibles seulement pour les chasseurs , et arrivâmes au bout dune bonne heure près du monastère. Avant de l'atteindre, nous avions vu sur deux rochers du voisinage les citadelles de Cholotba et de Waraza. Je n'entreprendrai pas de décrire le monastère, composé de diverses cours et bâtiments, solidement construits, qui semblent s'être enfoncés en terre, ni l'église, en pierres de taille, à une seule nef , avec des réduits souterrains. Le clocher , un peu moins déprimé , porte sur la corniche des figures de toutes sortes de bêtes sauvages, qui semblent indiquer en hiéroglyphes un rendez-vous de chasse. Sur une pierre que je réussis à tirer de sa place , je lus cette inscription , en jolis caractères, en relief:
«Jésus-Christ, fils de Dieu, aie pitié du catholicoz Mikel.»
Si j'ai bien lu le nom propre, cet édifice pourrait être de la fin du XIV, ou du commencement du XV e siècle. J'ai vivement regretté qu'un froid très sensible et l'état de transpiration où . nous avait mis une montée si pénible , ne m'aient pas permis de faire prendre le plan de ces édifices si peu visités.
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Tout près du couvent coule une source d'eau admirablement limpide; toute la compagnie, excepté moi, en goûta et la trouva délicieuse.
Sur une autre pierre, apportée je ne sais de quel endroit, je trouvai ces lettres:
. . . Ï)(TC: flmobiîXh R r R3os*t> 11*1 *lh-
«Au nom de Dieu, . . . nous avons construit cette saint église.» Partout on voit des croix grecques sculptées.
Delà je vins coucher à Kwémo-Ochora , où je fus reçu chez Emir-Beg , parent de Dada-Beg , d'Adiguéni , de qui j'ai parlé plus haut (p. 132). Dans la compagnie réunie là se trouvait un Moulla, personne comme il faut, avec qui j'eus un lon£ entretien sur l'histoire des atabeks. Au voisinage de la maison de mon hôte, sont les ruines d'une église où Turks et chrétiens allument des cierges , en cas de maladie , pour en obtenir la guérison.
Le lendemain, 16 novembre nous traversâmes Zémo-Ochora, dont l'église, en pierres de taille et voûtée, a 15 pas de long-, sur neuf de large ; elle était peinte à l'intérieur , et ses murs, par-dehors, semés de croix sculptées grossièrement, ou de figures de saints. Ayant ensuite franchi le Kour sur un mauvais pont en branchages; couverts de terre, nous suivîmes la même route que deux semaines auparavant , et rentrâmes le soir à Akhal- Tzikhé.
J'avais eu le soin, avant mon départ, d'informer les autorités de la perte de mes papiers et effets, dont j'avais dressé la liste ; j'appris dès le lendemain que mon sac avait été ramassé, à la sortie de Souram, par quelqu'un qui avait remis le tout au maréchal de la noblesse du gouvernement de Tiflis, se rendant à KvWchkheth pour diriger l'enquête relative à la catastrophe <He la famille Soumbatof. Mon sac, lié et sous scellé, se trouvait <lès-lors en bonnes mains ; mais je fus prévenu qu'il y manquait ma belle longue- vue. Singulière probité, pensai-je, que celle qui a respecté des bagatelles inutiles ou de peu de valeur, et n'a pas tenu contre le désir de s'approprier la seule pièce d'un certain prix qui se trouvât dans le nombre!
Grâces aux mesures énergiques activement prises par S. E. M. Safonof , directeur de Votre chancellerie civile, je reçus de
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nouveaux papiers, et je partis le jeudi 20, pour Tiflis. Durant les trois jours que je passai à Akhal-Tzikhé, le froid était très rigoureux, la rivière charriait de gros glaçons et était même arrêtée en certains endroits.
J'eus alors l'occasion d'examiner un vieux Synaxaire en parchemin, appartenant à l'église de S 4 Marine. D'après les notes de la (in, je vis «qu'il a été traduit au couvent ihérien du mont Athos, par le décanoz Giorgi; copié par Okro Gogaïdzé, dans le territoire d'Atsquour (bsGsb^bi ifyj-tj£obibi>), à Àtsqour; . relié pour la seconde fois par un certain Basili , par ordre de l'abbé de Safara, de la famille Rawtharachwili. On ne trouve on tel Synaxaire qu à S- Sophie, à Stoude et au couvent IbeV rien du mont Athos» ejoute le copiste.»
Les marges en sont couvertes de mémento assez difficiles à lire, dont voici quelques-uns:
2t Septembre. b^fijpa* s^œobïKni ^ 3;jco.b^oo>b Ç3a^ob* ^oo*^obsa>$ , 3&b *js3bb <*>$^jb ^ocv^o à3 (£ \ 00>i fO^oSjjiwoo»,
a>^oSg9|j0f>lj j^S ^cgoç9oliob jscç&jb 8&<<)£pçoo>, 3iDo(>. . . .b& ^* bt>. • .
50^50^, ^ 0^335 31*^3^6 5^3o â 33a > 3a> bs-^Gw. bs****-
«Au nom de Dieu et avec l'intercession de S. Georges, lorsque nous prîmes le roi Giorgi, nous pénétrâmes dans le Thrialeth et dans la viHè de Tiflis ; alors, à ... et à Sa . . tchqleb nous trouvâmes ce Synaxfiire , moi le seigneur Chalwa et le seigneur Wada , et l'offrîmes à l'église de S* Georges, à Ali. Vous monastère, vous nous accordâtes uue agape à perpétuité, avec prières , pour prix de la lecture de ce livre. Quiconque l'enlèvera »
On voit en effet dans les Dates et dans la Chronique géorgienne , qu'en- 1165 le roi Giorgi VUI fut fait captif et la Géorgie envahie par l'atabek Qouarqouaré III. Chalwa et Wada ne sont pas connus d'ailleurs. Le mot que j'ai souligné répond au géorgien Sjs^&o, surmonté d'un signe d'abréviation, sur 1'*, que je ne comprends pas. Enfin le monastère d'Ali, ici nommé, esf dans le Chawcheth ou dans l'Adchara, suivant, ce qui m a é4é dit; c'est delà que le Sjnaxaire provient.
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26 octobre, s^sSo ogbGj 9j9Gbbs, Agape d'Iwané-Memna, célébrée Sc^çwSw^sG s^TJfls^s^, sans faute par les prêtres;
s^s ojs3o jÇo^co.'b.
1 novembre, iç^^Bo Infonh^-
13 novembre, içosSo às^oGob î>stoç9ol)s ; — °gî>G^, Wgob {lobs; — bbf^obob ç^S 9b<3obob ^obb ^bb^bjoffran-
on dira la messe.
— de Chalwa, fils de Botzo- Basili.
, — du seigneur Basili ; — d'Iwané, fils de Bot zo, — de Chalwa, fils de Sargis et de Marikh.
de par le prince Chalwa.
18 novembre, ^s:3o bbcgb^ob 9Gb- — de Manouïl, allumeur à
o>nb 9j>G-Tjo^ob*. Safara.
2fc novembre, b^bSo Sb^^Gobs — de la princesse Khorachan.
bo^sGobs.
2k décembre, sgosSo tyD^Gobs,
25 décembre, id. id.
6 janvier, iç^Bo bs^-gb^obs.
— de Bechkhen, fils de Botzo.
— de Sagdoukht.
7 janvier, b-g^bs ^ogsG^oJobs Dieu fasse grâce à l'âme de
, fille de Caphan-
sb-g^bs ô bosGib, ^-gG^êjb 2>9^a>w9bG. dridzé.
10 avril, 31 août, s^o 5s^p>- Agape du prince Chalwa.
Gobb Hbs^bbo.
11 avril, 9ooQ3bc9i> 3b^wGo ^bg?- Mort du prince Chalwa, fils de
gs, î>oQ«wï,j)bog9ob Tl^o. Botzo-Bdsili.
— offrande de serfs par Chalwa, fils de Botzo, et son frère Amirbar.
Je conjecture que ce manuscrit est fort ancien, car la plu-
Thamar. Ce double nom de Botzo- Basili me paraît indiquer que Botzo avait pris l'habit monastique.
Le 21, je couchai à la station de Spuram; le jour suivant, le manque de chevaux m 'ayant forcé de m'arrêter à celle de Gargareb , encombrée alors de voyageurs , je voulus utiliser ce temps de repos forcé en visitant Ourbnis et Rouis, et delà me rendre à Gori avec des chevaux de Cosaks. Mais le chef du
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poste entendit si mal ses devoirs et ses vrais intérêts, fut tellement sourd à mes représentations et à mes menaces , qu'il refusa de me fournir les chevaux dont j avais besoin. Je fus donc obligé de porter plainte à ses chefs, qui me firent bonne et prompte justice. Pourtant j'arrivai à Gori ce jour-là, et le dimanche 23 à Tiflis.
Les principaux résultats de cette excursion sont l'acquisition des belles antiquités de Coumourdo et de Zarzma , de Kberthvtis et de Dchoulébi , de Walé et de Safara , ainsi que celle des chiffres fournis par les églises catholiques d'Akhal-Tzikhè même : ces faits positifs sont désormais acquis à la science , et trouveront une place distinguée dans ce qui s'écrira sur la Géorgie, fin outre , une quautité de petites indications , qui semblent aujourd'hui sans valeur, en acquerront avec le temps, et par suite du développement des études géorgiennes. S'il est permis d'exprimer un regret bien sincère, c'est que les contrées d'Adchara et de Chawcheth , la haute vallée du Kour et celle du Tchorokh, non moins riches en anciens monuments que le district d'Àkhal-Tzikfté, ne soient pas aussi accessibles aux voyageurs qu'elles l'étaient aux légions russes en 1829. M. Khanykof, qui visitait ces lieux en 1846, y a vu la magnifique église épis<copale de Tsqaros-Thav? , au S. du lac de Cartsakh , que la tradition dit avoir été construite au VI e siècle, par un fils de Wakhtang-Gourgaslan, mais dont l'inscription fait foi du moins dune réparation postérieure:
%<4>ÇR iTiR ...
PR
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GTfc
«Dieu exalte le seigneur roi des rois, Bagrat-Couropalate, Constantin ...... et .... »
De son côté M. Abich, qui a poussé ses recherches géologiques dans les contrées dont je parlais, a copié sur une église, à Doluch-Kana , l'inscription suivante :
qui est répétée- sur une autre partie du même édifice, avec addition du mot
«Christ, exalte notre roi Soumbat, et augmente sa force. • ér le roi Bagratide Soumbat régna entre 923 et 958; il est nommé par Masoudi, auteur arabe du XII e siècle, comme roi des Aphkhaz. Quant au lieu lui-même, il est connu dans l'histoire géorgienne sous le double nom de DoHs- et Lodis-Qana, seule forme exacte,, puisqu'elle donne le sens de f champ de la grosse pierre;» c'est là que le roi Achot-Couropalate fut tué, en l'an 826. Plût a Dieu que nous eussions sur chaque roi géorgien , avant le XI e siècle, un ou deux témoignages du genre de celui-là!
Je tiens encore de M. Abich, cette inscription, qu'il a copiée dans l'église épiscopale de Djoumath, en Gouria, sur une croix d'argent:
«Archange de Djoumath, sois médiateur et protecteur, dans les deux vies, du Gouriel Giorgi, de fa reine Eléné et de leurs fils Mamia, et ... »
Ce qui reste ne donne que le nom Kéqobad , qui ne m'est pas connu et sembfe insolite, car il n'est jamais mentionné dans l'histoire géorgienne, quoique l'analogue de celui-ci, Raï- Khosro, soit très commun.
Cette inscription est intéressante, parce qu'elle nous fait connaître plusieurs personnages de qui l'histoire ne dit rien, mais dont les noms vont reparaître dans d'autres monuments;
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car je crois à-propos de joindre ici une dixaine de pièces dont je dois la communication à l'obligeance da prince Michel Bara-^ taïef, précédemment Directeur des douanes en Transcaucasie.
Au même couvent M. Abich a vu une image de S. Michel, patron du lieu , avec une longue inscription , et un tabernacle d'or, couvert de pierreries, qui semble très ancien, sur lequel il y a également de récriture, mais il n'a pu que me les signaler.
Si Votre Excellence veut bien partager la satisfaction que m'a fait éprouver une si riche récolte d'antiquités, je m'estimerai surabondamment payé des privations, des fatigues et des dang-ers au prix desquels Je l'ai acquise , et je reconnais franchement la devoir en entier aux ordres donnés par Vous, pour le succès de mes recherches.
Tiflis 30 novembre 18*7.
J ai l'honneur, etc. etc.
Brossa.
Antiquités du «ourla,
dont les copies m'ont été communiquée* par le prince Michel Barataïef,
et par M. Trjaskofcki.
Eglise de Chémokmed.
1) bsflw. ^«ns^obb, 3j«*b 5* 3^33«? aJ3jG a4ob*o* 3 a> jéoK
$ç^>jbi 3obb* iGGsb g^s^og^bs , g»s 9p>9^£obs 3**-
3^<pjçïbs : b»ç9p% s^^&j^c» bi^y> jjbj bb3o^&3*"*çw^««*bi b&&>bbb&
«Image de la Divinité , sois médiatrice et protectrice de l'éristhaw des éristbaws et éristhaw des Souanes*), le Gouriel
*) Je regarde ce pluriel comme honorifique, pria pour un singulier.
*) Plusieurs personnes s'étonnent que les premiers dadians mentionnés dans l'histoire aient exercé leurs fonctions à Àni et dans l'Arménie ; or voici un Gouriel qui est en même temps éristhaw du Souaneth : n'est-ce pas un fait analogue ?
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Gakhaber *) et sa compagne la reine Anna , ainsi que de celui qui a fabriqué et gravé le revers de cette image, déposée par nous sur le siège *) du métropolite, à Cbéraokmed.»
2) g<"*3«^ ès^o^f*> g>3j<£o>w ^b bo£^S«* çnrjooobs Bj3obb<*, bb^n g^oos^obbm., o>bW<3b £>*Gî><£ÇfloG^Vgç?c"> , bi£)«*> crj<nb^obbp», 5o<îc> ço ( ^or>c»bb<n., SÇ io (533 <n.(W)ig|j DoGb Çjbe>^f£^>boob, b-rjçsom $^b bp><£>- Qoo), *3j3<«>^3j50jç9 So/^^iS^vç^o^o ^b^oGo-D^spo Sb^-job', ^«■xSgoobi î><3<îiGj^ocr> 3<no^j^b ^7)^6° Sa^cwnbGobb lib^obb *3jGobb. b3oG
$^b ^o^ojsC9joli<*>6: ^3^ jço^bb Sb^bli^bb:
«Dieu tout-puissant, Verbe de mon Dieu, image de la Divinité qui as brillé sur le Thabor, image de la Divinité, face de Dieu, protège dans les deux vies, spirituellement et corporellement , le métropolite de Chémokmed , prince Malakia *) , qui a ordonné de fabriquer le revers de cette vénérable image. Amen et Kyrié éléison. En 3%6, le Vendredi-Saint.»
^) TJÔô^^m)^}^?*** ^(*)*** cjj 0 "^" 0 ^^, obb^G ^b^^j3^5?ol$b-^b{) jjf 1 »^— c^b^b^go^^^cn. ^^«•jS^jç» 9o^(^b5<»>.ç9o^o ob^<>>«!> ^"3^^3> <^<">9^ç9<» 3jG ^^o^Ço^ S^b^bç^-cgbbo, l>b<*>bbç> b^obs fyj3obb. b9oG j^b ^bc>G:
«Image immuable de la Divinité, sauve de la damnation larchiéréi métropolite de Chémokmed Iacob Doumbadzé, qui t'ai fait un don précieux, afin que tu intercèdes pour mon âme. Amen et Kyrié éléison.» L'époque de ce Iacob n'est pas connue.
db^be^b^c* 9j^jog^<»» j^b bb^<»v çojo>b^3>obbpv , ^'"^fl^Nt) 0^0^
^b bbbjG bb-jj^G(«M»b bb^bG^ç»o>iw^b6 9j oTr^P? 0 ^* «fc^yS^Gobs
l ) Les Gouriels «ont plus anciens qu'on ne le croit communément, puisqu'il est question d'un dignitaire de ce genre 'dès le milieu du XIII e siècle, au temps de Rousoudan, puis sous Giorgi V, enfin sous Bagral-le- Grand, qui, vers la fin du XIV e siècle, déposséda un éristhaw du Souaneth, auquel il donna le Gouria. Mais Cakhaber Wardanis-Dzé, qui mourut en 1(83, est le premier Gouriel indépendant que l'on connaisse. Sa femme n'est nommée que dans la présente inscription.
*) Je crois que le mot w..uk^ ici employé doit être pris au figuré, pour l'église elle-même; sans quoi il signifierait le lieu où monte le pasteur durant l'office.
*) Malakia , fils de Kaï-Khosro I er , fut Gouriel après son frère Giorgi III, en 1683, fut aveuglé et chassé en 1685, revint en 1689, fut fait moine et Chémokmédel. Si ces faits sont exacts, la date pascale 346, qui est écrite en toutes lettres, wi A ^ ^u», doit être fausse,
puis qu'elle répond à 1658 1 il faudrait) donc supposer que le copiste devait écrire ^ ^w*. en 386=1698.
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, è«.3^.3i6 ^s6iibss9j> bs^o fa D jGo s^y ^sh<js œ^hs
«Sauveur et Seigneur, image de la Divinité, sois miséricordieuse et délivre des tourments éternels le fils de Mamia-Gouriel, le grand pécheur, l'archiéréï métropolite Nicoloz qui a restauré cette tienne image et a mis sur sa tête ce précieux rubis.»
Les trois dernières inscriptions sont sur la même image; la suivante est sur celle de la Vierge :
5) ^. ^»3^w3s6 3ooJo6j ^jGolbwo^h fy^Goljs, S^bfyçw 3^33^-
i^Ko* 3j^o\>b iVgç»o, ^ 3^ g^o^bi *!> 3ô 3>l>ol5-di|hs
3^oj ^ç^b-âib MoG^hs ^ta^G^ty^K
«Toi qui es mort pour notre rédemption, rédempteur de
tous, fais régner dans les deux vies la reine Mariam , la fille
du grand empereur de Grèce , et moi aussi le pécheur Pétrie
Cawcasis-Dzé, aide-moi au jour redoutable et effrayant.» \
l ) Fils de Mamia III, Nicoloz était Chémokmèdel au temps du roi Wakbtang VI, vers 1719. On a son cachet, figuré et publié dans le Bulletin scienuf., t. iv, p. 305 ; vu, 167.
*) Celte inscription , très ancienne , est tracée en relief sur une feuille métallique dont j'ai l'empreinte fidèle; l'orthographe en est curieuse , parce que le -g est partout remplacé par H: kb^TIt 1 !, Cb4 I b'l. . .; enfin elle est renfermée dans quatre cercles placés en croix , le mot rJ ,K nJ servant de liaison entre le cercle d'en- haut et celui d'en-bas ; celui de gauche finit à ^û^àï* , < 1
bRUCfrb WWilZ SWhZ^ SiVLR'bQi WCbU
i w»ciflR(Kài , i < p mo* AnbC: SiIbyi snb -ibC: cbwi: wcsinoi vb k SiCb: bsaiRmt:
çG.QiWi-mî: (M* *c aibCAchRR*
W*Vlb ÏWTOt TOK:
Ojchthç^naiRC dechi wtoo>
VWi&cKltoV v. pi. XLm, n. 1. .
Je suis , pour le moment , hors d'état de fixer incontestablement
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6) Sur l image de la Divinité :
os^p* c^a>sjiobs«»», ^ 0 ^j)*^j 5 opv ^5° ôT)^* 0 !)^ 0 ^ «wiGs^^bj-
Jjj-îbG, *3^s3^<*v^oGjor> bs^y» ^bj ej^s^obb <»><^w3^<7>b bs-rjoge?*»^, &o»& 9jrib 53jJ3Gjb ^g>jbs-3ib ^G^cxnb^bibb 55* ^à&^bm. 9j3i^^"
(>jo>i o>66i : i3oG :
«fmage de la Divinité , aie pitié de Giorgi-Gouriel , de sa femme Eléné, de leur (ils Mamia. Moi Tarchiéréi Bésarion-Madchoutadzé, métropolite Chémokmédel, j'ai fait orner ton image, des 12 fêtes de la Divinité, pour que tu intercèdes en ma faveur , au jour du jugement , et me fasses compter avec ceux qui seront à droite. Amen.»
Je crois qu'il s'agit ici de Giorgi IV, Gouriel, régnant 171 4- — 1726, bien que sa femme ne soit pas nommée dans l'histoire. Il fut père de Mamia IV, et, si je ne. me trompe, c'est lui aussi qui est mentionné dans l'inscription de Djoumath, que m'a donnée M. Abich (sop. p. 182).
7) j|s bà9oGj£9<o. Tl^ço* 0iaîS -TjS^gvjb*», b^<wîx>6<»i ^^3oGjçjbp* g>s b&&?>oGo>& 7)3sçoç9jb<»>, ^pv^çw^i yotab^i^3j^gjsw>î>«^G
fl^)$*SÇ C9goK>bi^ 3co.bfs^>»-tje9<*>, ^^<*>ogiÇ9ra ç>3<m>b*9'3p>î^«9c*, ^S^o- ^jS^oG^o* bb^o jbj bibobs oJjjjGobb e\^&c*.SLcn$ 9-jj^ib$s> , a>jiç9oo>& J^i 3i^àg9o^oort, B^G bbb(n.^jî)oo> 9oG^<n.î)oç9-3iG ^j5-cgS<&jSa>i o^jGwiw3iG so^(o.ogbg9-3bG Sort^ob ^bg9w9b6 ^i^yvG~3à6 o>i3i<£, o>sGi«-3^-
^bj^^G 5-a^o^obs 3 ib^iG ô ob»w3sG , ^> çwfaftfa» V^K*'
l'état de Pétrie Cawcasidzé , contemporain de la reine Mariara. Tout ce que je puis dire, pour essayer de le déterminer , c'est : premièrement , qu'au couvent de Motsamétha , en Iméreth , il existe une croix d'argent avec inscription distribuée dans quatre ronds, et précisément comme celle-ci, et qui est du' temps du roi Bagrat-Nobilissime , i. e. de Bagrat IV ; secondement, que lorsque S. Giorgi Mlhatsmidel alla à C. P., en 1061, H avait dans sa suite un personnage du nom de Pétré Pétrie, plus connu sous celui de Pétritsi, auteur des Hymnes des mois, très remarquables pour l'élévation du style. Je ne puis affirmer qu'il fut de la famille Cawcasia-Dzé ou fils de Gawcas ; mais la réunion de ces trois noms, la reine Mariara, la fille de l'empereur (Hélène, nièce de Romain Argyre, avait épousé Bagrat IV) et Pétrie, me parait autoriser la conjecture que je propose : dans ce cas, l'inscription aurait près de 800 ans.
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bsoj^sgbi %^î» 5^03^0^* flsb^yG^obib* , bs<*bi^ b^^obs 9obobsw o)^l> «ç9^bs^9ib ^o^bs ^sG^orob^babs , ^bsG^**^^ <Wj* Bj9oi& ^p»Gob 5"3^°^°bi •j&owbwb^pxbwoj^b bi^çj>Q2)<^^ç9oj^, 9b^^r»î>olw
<)^9a6 ^.-9*6 bi9Gowo^o 9Ç3Ç9c^6o |^9<»g«b»€d, $çs ô3 6 ^°fy b&Mdtyo biGs^^sj***.' 9pi^^oo> J jjfif^^fflïfa* 9s3dbs f>j8obiG«.: s9 ^o>b^
JÇ^J S^ii9obbi ^oSgooiS 1c£i '^b9o9^<^j :
«0 toi reine Mère de Dieu, redoutable, plus élevée que les sept cieux, plus sainte que les chérubins, plus haute que tes séraphins, toi que tous les prophètes désignent comme la Mère de Dieu, nous t'avons fait fabriquer cette image de ta face, en or avec perles et pierreries, nous animée de confiance et d'espérance en ton assistance et protection, reine, fille (Tatabek, princesse Thamar., compagne du gouriel Wakhtang, et t avons déposée sur son tombeau, afin que tu intercèdes pour son ârtre âu grand jour du jugement , et que tu toi obtiennes pardon i pour la longévité de mon fils lé prtncé gourîel Kaï-khô*¥ty pour la prospérité de ses armes et pour laf consolidation de son gouvernement. Reçois ceci, très sainte reine, comme ton fils accueillit les trois dénier* de la veuve, et fais nous entendre 1 cette désirable parole. Venez, les bénis de mon Père^ Daigné m accorder la longévité et le repentir dans ce monde d'un moment, et fais- moi demeurer de longs jours dans le sein d'Abraham.» t.
Wakhtang le seul do nom * était de la racé des Gouriels, bien que son père ne soit pas connu; il fut Gouriel en 1583, quand Giorgi II alla à Gonstantinople, et paraît être mort avant 1592, puis que sa femme épousa, cette même année , Manoutchar dadian (1574—1611). Le nom de sa femme n'était pas jusqu'ici connu historiquement; vraisemblablement elle était fille de l'atabek Kaï-Khosro II (1545 — 1573).
Les sept précédentes inscriptions ont été copiées et vérifiées en 1840, par Arsen, archimandrite de Chémokmed, et par Giorgi Doumbadzé, prêtre de la cathédrale: j'en ai deux copies et la traduction en russe.
On a conservé le cachet d'un Mamia-Gouriel, sut lequel se lit la légende suivante :
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transcription do turk et signifiant:
a Par la mort du Seigneur Jésus, les larmes de mes yeux sont une mer , un océan ; o roi dadian , vous avez vaincu les chiens, les idolâtres Osmanlis.»
Le mot souligné indique un mot douteux. Je dois la lecteur, la traduction et les remarques ci-dessus à mon collègue, M. Dorn.
On croit qu'il s'agit de Mamia III . qui réussit à se faire roi d'Iméreth en 1701, un an; en 1711, un an; en 1713, deux mois, et de qui la carrière très agitée,, comme Gouriel, s* écoula entre 1689 et le 5 janvier 1714, époque de sa mort. Il fut enterré à Chémokmed.
M. Trjaskofski, major en retraite, qui a vécu 16 ans en Géorgie et en connaît la langue, m'a communiqué les notes suivantes, copiées sur un grand Goulani ou Recueil d'hymnes, à Chémokmed. J'en donne seulement la traduction, et me propose de les critiquer plus tard.
En 200—1512, les Thathars vinrent, brûlèrent Kouthathis et Gélath.
En 213—1525, on revêtit de l'Omophore, à Gélath
En 272—1539, les Arméniens se distinguèrent de nous (pour
la célébration de la Pâque).
En 272—1586, le roi Giorgi (II, d'Iméreth) mourut, et son fils
Léon fut roi.
Eu 286—1598, le seigneur Giorgi (II) -Gouriel mourut, et son
fils Mamia (II) fut prince.
En 315 — 1627, le seigneur Mamia (II) -Gouriel fut tué par
surprise.
En 326—1106, David (le Restaurateur) commença à construire Gélath.
En 327—1639, le catholicos Gouriel (Malakia?) mourut En 328—1640, installation du Djoumathel Nicoloz Manowélichwili.
En 342—1122, mort de David (le Réparateur; feux).
Eu 348—1660, le roi Alexandré (III, d'Iméreth) entra dans le Gouria, chassa le Gouriel Kaï-Khosro (F r ), et conféra le gouriélat Dimitri-GourieL
' r • il
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En 375 — 1687, mort du J)joumathel Baramidzé.
En 392—1704, installation du Djoumathel Ioané Béridzé.
En 394—1705, les Aphkhaz et les Mingrélieus ayant attaqué
Tchotchkhath , Maxime Baramidzé Djoumathel eut
l'avantage.
En 407—1719, les Imers tuèrent le roi Giorgi (VI, dlméreth), le 13 mars.
En 416 — 1728, les Thathars tuèrent Béjan-Dadian.
En 457 — 1749, le Goulani de Chémokmed et le Cycle qui s'y trouve joint a été écrit par le diacre Ioané.
En 445—1757, une armée turque vint en Iméreth et fut vaincue par le roi Solomon; Léwan Abachidzé fut tué, Mola-Paçha et Chaçhagha furent pris, et tués ensuite, le 1 4 février.
La même année, une armée de Lesguis vint eu Iméreth, où ils prirent beaucoup de Chrétiens; Gétath et l'église de Soudjouna furent brûlés, au mois d'août
En 448 — 1760, éclipse de soleil, le vendredi, 2 juin. ' O
En 457 — 1769, le roi Solomon et Léwan- Abachidzé livrèrent bataille aux Turks, le dimanche, 14 décembre; Lé*wan-Abachidzé fut tué, le Khemkha turk pris, beau» coup d'autres furent pris et tués.
En 466—1778, le prince Kaï-Khosro fut établi Gouriel, à Chémokmed.
En 497 — 1809, le séraskier vint avec une armée, prit Ascana et Boutzis Tzikhé.
La même année, le roi Solomon (II, d lméreth) et Mamia (V) -Gouriel vinrent et reprirent* lesdites citadelles. ■ i ^ '«•' »' H:.
En 511 — 1823, mort de Mamia-Gouriel, au mois de juillet.
En 524 — 1836, mort du Nicortsmindel. ■! "J'A •
' ' .ii • *'<J \ • i
« t. ... «, iM'Ol « * ..»•'.►
. . . • * . \ '/.'-. , ! '> :'.<} r.ti ■ . ... '
Additions.
1) Au sujet des inscriptions hébraïques rapportées p.ltôsuiv., M. Dora m'a communiqué qu'au XII* S. de notre ère les Juifs ont adopté une ère mondaine qui leur est propre , et qui est admise par eux dans tous les pays où ils sont maintenant dis- .persés. Cette ère commence le 7 octobre 3761 du monde, répondant à l'année de la naissance de J.-C.; c'est celle employée dans nos quatre épitaphes, pu, en outre, le millénaire est omis. Comme donc nous nous* trouvons maintenant dans le second millénaire depuis le commencement du comput en question, si des années 5570 , 5578 on retranche 3761, il restera 1809, et 1817.
Y. Nenec allgem. IHterar. artut. Lexicon, von Heinrich PerUch, Coburg u. Leipzig, 1807, 8°, 1ère partie, p. H.
2) Durant l'impression de mon 2 d Rapport, jai reçu une triste nouvelle, qui affligera, j'en suis convaincu, plus d'un lecteur russe et transcaucasien.
La mort vient de frapper M. Frédéric Dubois de Montpéreux. Cet homme distingué fonda sa réputation comme géologue par la Conchiologie fossile du plateau Volhyni-Podolien , publiée a Berlin, en 1831, et placée fort haut dans l'opinion des connaisseurs, tant pour la justesse des vues que pour la rare exactitude des dessins, exécutés par l'auteur lui-même.
Mais son titre le plus précieux à l'estime de la Russie, qui peut à bon droit le revendiquer, c'est son Voyage autour du Caucase . . . , fruit de ses recherches personnelles , depuis le milieu de Tannée 1833 jusqu'à la fin de 183%-. Seul, avec ses ressources particulières, M. Dubois ne craignit pas d'entreprendre un pareil voyage, justement réputé alors comme
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dangereux: il puisa sa force dans 1 énergie de son caractère, en même temps que, par ses qualités, il sut mériter et justifier la protection constante du gouvernement Impérial. Rarement, en effet, un explorateur des contrées lointaines réunit en fui tant de moyens de succès. Habitué à manier le crayon du dessina^ teur, le marteau du géologue , les instruments précis du topographe ; amateur instruit de numismatique et d antiquités sous toutes les (ormes; ayant l'esprit nourri par une vaste lecture; observateur attentif et éclairé de tontes les espèces de faits, et pour comble , sachant donner à son style le coloris d'une imagination ardente, il n'est pas étonnant que son livre forme une sorte d'encyclopédie caucasienne, qui pourra être surpassée dans les parties, mais rarement égalée dans son ensemble. Quant aux monuments géorgiens, qu'il a si bien décrits, il est le pré* mier qui en ait relevé les inscriptions; car avant lui un préjugé reçu en niait jusqu'à l'existence. Celui qui rédige ces lignes a pu personnellement profiter des indications de M. Dubois et en constater sur place la scrupuleuse exactitude.
L'Atlas, bien connu, où M. Dubois a crayonné lui-même les vues et restaurations d'édifices anciens de la Transcaucasie et de la Crimée, les monuments d archéologie recueillis par lui, n'est pas la partie la moins curieuse de son travail: c'en est le corps, dont il faut chercher lame dans les pages brûlantes de son texte.
Au mérite reconnu comme investigateur M. Dubois joignait une non moins grande modestie, un amour pour la vérité, qui le portait à soumettre ses lumières au contrôle de celles d'autrui: c'est ainsi que, pour la botanique, pour la minéralogie, pour l'archéologie proprement dite et pour l'histoire, il fit concourir à , son propre travail toutes les spécialités, et qu'en raison même de leur collaboration , son livre présente réellement , eu chaque genre, l'état de la science contemporaine.
Tant de zèle et de qualités ne pouvaient rester sans récompense. Les savants les plus éminents de l'Europe,* parmi lesquels il suffira de nommer MM. de Humboldt et Elie de Beaumont prirent sons leur patronage les collections de M. Dubois; la savante Société géographique de Paris lui décerna son grand prix en 1838, distinction rare en France, surtout à l'égard d'un étranger, et qui lui facilita l'impression d'un texte volumineux.
D'autre part, grâce à la munificence du gouvernement russe,
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aux encouragements de sa patrie, car M. Dubois était Prussien, le riche Atlas , composé d'environ 200 grandes feuilles , a pu voir le jour.
Dès avant cette importante publication, l'Académie Impériale des Sciences avait eu en vue M. Dubois, pour lui décerner une place dans son sein ; mais sa patrie nous l'envia. Il fut nommé professeur d'archéologie à l'académie de IN'euchâtel, place qu'il occupa depuis 1839 jusqu'en 184>8, et dont il se montra digne, soit en publiant divers Mémoires sur l'histoire de la Suisse, soit surtout en préparant 70 Planches et un texte explicatif sur les antiquités de Neuchâtel. Il s'occupait activement de ce travail, lorsqu'il fut surpris par les bouleversements politiques de ces dernières années. Réformé brusquement, avec tous ses collègues, il rentra dans la vie privée, dont il goûtait vivement les douceurs. Malheureusement aux agitations morales de son existence se joignirent les ressentiments dune fièvre intermittente, dont il avait été atteint dans la Transcaucasie, et dont il ne put être soulagé que par des remèdes héroïques, qui portèrent à son robuste tempérament de graves atteintes, et il finit par succomber, le 7 mai (25 avril), de cette année, âgé de 52 ans. Il était né à Motier- Travers, le 28 mai 1799, et marié depuis peu d'années. Outre une modeste fortune, il laisse à sa femme et à sa jeune fille le souvenir d'un noble coeur , d'un esprit distingué, et la réputation d'un savant honorable, estimé de tous ceux qui l'ont connu.
CINQUIÈME RAPPORT
A SON EXCELLENCE
LE PRINCE VORONTZOF,
LIEUTENANT DU CAUCASE
Mon Prince,
Les édifices religieux, à Tiflis, sont les seuls monuments plus Yieux qu'hier et moins jeunes qu'aujourd'hui; de la ville aux quatorze siècles d'existence, il ne reste que le nom, les souvenirs historiques, peut-être des matériaux anciens, mais arrangés par des mains modernes, décorés de noms antiques. Où trouver une ruine rappelant les splendeurs de David, de Thamar, l'occupation des Ilkhans, les temps même d'Alexandre ou de Rostom , le séjour du vieux roi Iracli, le fléau des Persans? Dans l'Asie musulmane, gouvernée par le sabre, rien ne pouvait ni croître, ni vieillir; l'herbe disparaissait pour jamais du sol foulé par les chevaux des nomades, les édifices de la veille tombaient le lendemain, et si le présent avait légué quelque belle chose à la postérité, la génération du jour suivant passait devant avec indifférence, la remplaçait bientôt par un colifichet
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non moins éphémère. Le nom de Tiflis rappelle cependant quarante générations héroïques» tantôt élevées au faîte de la gloire où peut atteindre un petit peuple doué d'énergie, tantôt disparaissant dans l'abîme des catastrophes, où s engloutit tout son passé. Saccage par les sauvages alliés de l'empereur Héraclius, deux fois brûlé par Djélal-ed-Din , puis dévasté par les Mongols; dépouillé de ses nouveaux ornements par les Persans et par les Turks, aujourd'hui même se relevant à-peine de ses cendres , il n'est pas étonnant que rien dans son enceinte ne réponde à la haute antiquité de son histoire. Mais Tiflis, capitale des dynasties Khosroïde et Bagratide , maintenant de la lieutenance du Caucase, mérite bien, à ce titre, d'être étudié.
Je demande à Votre Excellence la permission d'essayer de constater l'âge des seuls témoins qui aient survécu à tant de vicissitudes. «
Chardin, en 1671, ne vit à Tiflis que M églises, dont 6 géorgiennes et les autres arméniennes, mais il ne parle que de Sion, la cathédrale, de Métekh et de Pacha-Vank ; M. Langlès, dans ses notes, nomme en eflet: 1. Sion, 2. Djouaris-Mama, 3. Nathlis-Mtzéméli, k. Méphis-Caris-Saqdari, 5. Koleth, 6. Métekh, 7. Tsmida-Giorgi , 8. Antchis-Khati, 9. Catholicosis-Saqdarl, 10. Kharéba, 11. Kakhwctis-Tsmida-GiOrgi, 12. Golobnis- Tsmida-Giorgi , 13. Mêlikis-Tsmida-Giorgi , H. Sourp-Sasnisi ; mais plusieurs de ces noms et les explications qu'il en donne, d'après les rectifications d'un Arménien, sont inexacts.
Un auteur plus récent , le P. Indjidj , dans son Arménie moderne, p. 277, sqq., énumere :
1) La' grande église de la citadelle, bâtie en Tannée ârmé-i nienne 80=632 de J.-C, ou réside le chef spirituel des Arméniens, de Haghbat; >■
2) La petite église de la citadelle.
3) Vank, Vanki, Pacha-Vank, de l'Assomption, où réside le 1 chef spirituel des Arméniens, envoyé d'Edchmiadzin.
\) Sahacachen, de la Vierge.
5) Karaki, de S. J.-tiaptiste.
6) Béthléhem, de la Vierge, bâtie dans le haut de la vllte. ;
7) Cousanats, de S. Etienne, au bas de la précédente.
8) Moughni, de S. Georges, et tout auprès une chapelle.
9) Djtcrachen.
10) INoraohen, . . •.. , .
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11) Gozma et Damîen.
12) Sourb-Nichan. . ,
13) Kamoïents.
tk) Sourb-Sargis, vis-à-vis des bains.
15) Autre, Kamoïents, sur un escarpement à l'extrémité de la .ville, situé au-delà d'un ravin nommé Taphi-Tagbi , où
vivent les Arméniens.
16) Sourb-Sargis , sur le même escarpement, mais sur la rive du Cour et près de Vank.
17) Une autre église, au voisinage.
18) Méliki-Vank, auprès de Métekh, dans ilavlabar.
19) Eglise de Ter Astovadzatour, ibid.
20) Eglise de Mélik Misaïel, ibid. : toutes églises arméniennes.
1) Sion, église patriarcale.
2) Antchis-Kbati , suivant lui Atchentis-Khat , i. e. limage imprimée ; la 2e après Sion.
3) Eglise du catholicos, près de la précédente.
k) Kharéba, ou l'Annonciation, bâtie par les Latins, leur a été reprise par Théimouraz, père d'Iracli IL
5) Eglise latine, près de la précédente.
6) S. Georges, en face du palais dû khan.
7) Tsminda-Saméba, ,
8) S.-Pierre-S.-Paul. '
9) Métekh : ces églises, sont géorgiennes.
En tout 29 édifices religieux et deux mosquées.
Qu'aurait dit Chardin, qui trouve que ac'est beaucoup trop de H églises pour un pays où il y a si peu de religion,» s'il eut vu les 18 églises géorgiennes et les 2k arméniennes d'aujourd'hui, outre un temple protestant et deux mosquées : en tout 45 édifices religieux, indiqués dans le Plan de Tiflis, publié par l'Etat-Major de cette ville? A quoi il faut encore ajouter deux raines , l'une abandonnée tout-à-fait , l'autre servant de magasin à poudre, et une autre de destinatiop douteuse, aujourd'hui habitée par une pauvre famille. Tel est pourtant le nombre des monuments du culte que j'ai examinés pour en relever les inscriptions. *)
l ) M. Dubois , Voyagé autour du Cauc. t. III , p. 261 , donne des nombres un peu différents, pour les années 1804, 1810 et 1836. V. aus Géographie de Wakhoucht, p. 189. . i
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I. En commençant par le N. de la ville, comme si l'on venait de Pétersbourg, on trouve, hors de la barrière de Moscou, sur la gauche , une éminence , occupée par le parc d'artillerie, à laquelle on arrive par un large chemin. En haut sont des restants de murs, dans lesquels on reconnaît une ancienne église. Dans une niche pratiquée dans la muraille du N. j'ai cru voir les lettres numérales arméniennes (MIT* 1201 — 1752 de J.-C. Je ne crois guère , ce que l'on m'a dit , que cette église ait jamais appartenu aux Géorgiens.
IL Si l'on pousse un peu plus loin , on aperçoit bientôt, sur la gauche , à mi-côte du ravin , le toît d'une église , en pierres de taille, sans coupole. A l'E. trois fenêtres, ornées de ciselures, dont celle du milieu ressort, ainsi que la muraille, jusqu'au bas, en demi-cercle. C'est aujourd'hui un magasin à poudre, dont je n'ai pas visité l'intérieur; mais sur le mur méridional, au-dessus d'une ancienne porte, une croix est ciselée dans la pierre , au milieu d'un cintre également sculpté avec soin. En haut de la croix , IC XC MI RA ; sous les bras est cette belle inscription, séparée en deux parties, que j'indique par un gros point :
a&ui: a^oVibï: ^«(Kib-o^b
to. e^^SiOTâib v.vtHfiia» iz>a
il. 'froM^Ch àaTO~\o(h S(Vfr 3u(h
SoGî:
D'après la ligne 6, on voit que cette église était sons Tinvocation de S. André , de S. Georges , suivant la Géogr. de Wakhoucht, p. 177, 193, qui nomme ce lieu Lourdji-Monastéri: on m'a assuré que l'emplacement appartenait autrefois aux Gabachwili. Voici le sens que Ton peut donner à la partie saine de l'inscription ; je dis que l'on peut donner, parce que grammaticalement le commencement de la phrase n'est pas bien construit :
a Gomme, par la foi, de pécheurs tels que moi il se forme des hommes bons et vertueux *), mol aussi, fils du vrai baptême, mais chrétien seulement de nom , et dans le fait rebelle aux commandements divins, moi l'indigne Basili, qui fus archevêque de Karthli, fils du noble lob*), espérant en toi, pour ce mince et faible objet , j'embellis avec ferveur ce temple et édifice semblable au ciel, pour toi qui fus compté à la tête des douze qui , dans cette région de pèlerinage , chassaient par toute la terre en faveur de la vraie foi, pour toi l'égal en dignité et en honneur à la légion des apôtres , et que l'on appelait André ; je lai bâti comme expiation pour moi et pour mon frère chéri Esthathé, émir des émirs du Karthli, pour Aboulasan, commandant de Rouis, prince des sept Mthiouleth, et pour Davith, fils de mon frère aîné. Dans ce monde toujours inconstant et passager pour que nous soyons en
paix »
*) Ep. Jac. H, 21.
*) Ce* deux mots sont douteux ; faut-il lire Ioteb? la pierre semble avoir été gâtée à dessein.
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Ce texte curieux me suggère quelques remarques:
1° Basili, était-il un catbolicos? Aucun des membres du clergé géorgien ne portait, que je sache, le titre d'archevêque du Kartbli, mais Samthawro, 1 église épiscopale de Mtzkhétha, était affectée à un archevêque de qui la jurisdiction s'étendait sur les pays situés entre la Rékhoula et le Liakhwi , portion considérable du Chida-Karthîi, ou Kartbli -Intérieur. Wakhoucht, dans sa Géographie, p. 211, et les Annales, p. 132, s expriment dans ce sens. Toutefois le géographe, p. 353, dit que le district tm est Khoni, en Iméreth, dépendait de l'archevêque de Khartli: on né sait s'il a voulu dire da catholicos. Si au contraire Basili était un catholicos , on trouve un personnage de ce nom , eh 1505 — 1525, ce qui me paraît convenir à 1 époque où notre église a été construite.
2° Esthathé, frère de Basili, n'est pas plus connu historiquement que Aboulasan , qui semble avoir été un second frère du même; quant au titre d'émir des émirs, je l'ai trouvé dans deux chartes, au comptoir synodal de Tiflis: dans l'une, du 6 juillet 1398, un certain Lom Songhoulis-Dzé est qualifié ainsi; dans l'autre, de l'an 1H8 , le roi Giorgi VIII nomme 1 çmir des émirs parmi les autres fonctionnaires de son royaume. C'est là tout ce que je sais de cette dignité.
3°, Le titre de commandant de Rouis n'offre aucune difficulté; mais il n'en est pas de même de celui-ci, a maître ou prince des sept Mthiouleth,» que je n'ai rencontré qu'ici jusqu'à présent.
Cette inscription est certainement la plus intéressante antiquité que j'aie vue à Tiflis ; il est bien désirable qu'elle soit conservée avec le plus grand soin.
III. En revenant du parc d'artillerie en ville , on voit sur la droite , une construction carrée , s'élevant à mi-côte : c'est l'église arménienne , dite de Zircinants , du nom de la famille qui la fondée. Elle était précédèrent environnée dune enceinte, aujourd hui ruinée, dans laquelle est un cimetière. Sur la porte du S. est une inscription arménienne , que je n'ai pu lire , , à cause du mauvais état de la pierre et faute d'échelle ; mais à la fin j'ai remarqué la date bien lisible n*7^1|f» 1162—1713 de J.-C. , qui est certainement celle de la construction ou de la restauration de l'édifice. »■«•••
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Dans le cimetière j'ai trouvé la tombe de t£uMqunp^uiuftutntr^li
upuj^iuîr JJ^7#uiu uijij>fruf(ntl{nujaojr Jtiijpht^unuJ'^tL 1. (J. du Saint
archevêque Minas Maïreghsoum, de Vagharchapat, t 12 février 1815 ;» le second nom de ce personnage n'est pas bien certain.
J'ai encore copié là deux épitaphes.
a Jf V, \ . i
ô >3<bb<^s y^bî» fi $çj> 3i^^Ço«9i ^ <**<wb
4Ç*J s3 ^-jjenob b<*>cgç>tt*>
3oyo^s3 ^s^-g^b»
«Ter Nersésachwili m'a nourri durant 27 ans, moi Abéla Smaraghdos Ciracouzas-Dzé, musicien, pour le servir; il me maria, mais je mourus après deux ans d'hyménée, sans avoir goûté les plaisirs de ce monde passager. Né de la terre , l'homme . y éprouve beaucoup d'ennuis. Spectateurs, demandez pardon pour moi. En 1818. »
An bas sont sculptées un azarpech , un luth, un tambour et deux baguettes.
"Vit* VU ^""^
1 1 . . jnpnuu uvu Tmjin^p u. afi
uu» puipwlnuh SbuputfjL {f»£^, jftftttuL L <Çfîlf tuf ^USUUltff,
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$uum $ tnJ^ufatt uta. mlçp t/infatf*.
rpm_ i£jrp&iuïinqujj f u putain fa utuiu uifiu tntfft n^npiTfa.
>/■ 12 «^«nfrJ^. 1822 :
Les trois premières lignes sont écrites comme de la prose, les. autres coupées comme des vers.
«0 terre, conserve avec bonté ce cadavre, car c'est ton 61s que Ton t'a confié. Il viendra un temps où il se renouvellera pour se rejoindre à son âme. Celui-ci se nomme Mesrob Babaïan, de la ville de Tavriz, qui passa en Dieu , ici même, à Tiflis, âgé de 50 ans. Lecteurs, dites du fond du coeur ,Dieu aie pitié de lui ; ressuscite -le au jour de la résurrection , lors de la venue du Christ;* 12 septembre 1822.»
IV. En continuant de rentrer en ville, on a sur la gauche l'église de Kachoeth, dont le nom, suivant une tradition populaire, vient de fortfy, «elle a engendré une pierre;» par allusion à la légende bien connue de S. David. Cette église est dans une enceinte en pierre, renfermant autrefois un couvent, et maintenant les habitations des employés. L'édifice est bas , en forme de croix, dont les bras, égaux entre eux, sont arrondis en-dehors. Au-dedans elle est toute peinte. Dans les douze entre-fenêtres de la coupole, sont représentés les 12 apôtres, et au-dessus de leurs têtes les 12 signes du zodiaque, avec les uoms des mois.
Dans le bras gauche ou septentrional de la croix est le mausolée, en briques vertes, d'une dame russe, avec inscription russe , sur plaque de marbre ; dans une niche , image de la S* Vierge, offerte par Zourab, grand -maître du palais, en 353 — 1665; et encore image de S. Georges, à cheval, sculptée sur bois et venant d'Enageth, village sur la route d'Elisabeth- Thal à Béli-Rlioutch. J'ai lu au bas le nom arménien Sahac Hadjimava , en lettres arméniennes , et la date ftKi] Al* 008 fl v 7 , Sl u 11^0 — 1691 de J.-C. , suivie de ces quatre lettres 121 YAV* dont je ne puis me rendre compte. Là même est une croix , apportée de Goris-Djouar , près de Gori , recouverte de plaques de vermeil , avec des aigles à deux têtes dans les branches. Une. autre image, de S. Georges, a été offerte par Indo Gabadmili et par sa femme Daredjan , en 4*01—1713;
Tiflis — Monuments religieux. 9
une troisième , du même saint , qui est celle de l'église , dans un cadre doré , a été offerte par le tsarévitch David , généralmajor au service de Russie; une quatrième, de la Vierge, par Zourab, grand-maître du palais, en 353 — 1665.
Sur une image de la Vierge on lit:
-|- 3^G ^sJs^bs 3g^ox>b s^jçjobsta ^o^Gosb, foG&&»s B^Go* ***8*a* fc bibbo^sjbs, 3j 0 o3^ 3 oG 3 bigo fa 1fio 9 9j aijiW^ç,- 3&G 3e»Gs'>'3&G ^) ^Gw3sG, 5>o3o^<£ob 3j~3iG o^s^o g*s^oa> 3»&<»e>^~3bG ^D^sD^ob D^w&G , bs«*bs$ç b^çwbs B^Sobb s»i ,%geçc?fcb» B^-
3olfc œiji^ob Ss-g^^ob "îîjo^ob s^oœob ib-g^ob Wfts&bo,
biogb^^c^sç Jobs B^Gobs i^&^ob 3^3^&>b Htejsiw&bs s^s ib-g^obs S^jGobi mi^sj^ob «k^j^osGob 3^"j|ç)^ob a^^a^Gibs. ^3^? ^»
«Pour toi temple de la Mère de Dieu de Béthania , dépôt des cendres et sépulture de nos ancêtres, j'ai orné cette, image qui est la tienne, moi ton serviteur, espérant en toi, le thawad Dawith Barathof, fils de Dimitri, fils de Gochtachab afin que tu intercèdes pour mon âme et pour celle de mon épouse Barbara , fille de David , fils du thawad Zourab , et pour que tu protèges notre fils Zakaria, possesseur d'Aghpat, ainsi que notre fille Ecatérina, épouse du thawad Orbélian. En 183fe.»
Ainsi cette image était destiné pour Béthania, couvent à l'O. de Tiflis , où était la sépulture des princes Barathachwili (v. Wakhoucht, Géogr. de la Gé. p. 177), et que Ton dit avoir été construit par la reine Thamar.
. A gauche de cette image, sur un médaillon :
y fi •j^Çrtg» Ç3og>obs çjçobs 3g)^ox>bs bs^bs Vjo>sGoobsbà,
^ô°^3 afy ^a^é**^ 4 ô5^ô^^°^ 4 sç°3°(5^ 0 ^ ^3 «^hs-b* ^ 4 a°°>
^so>(*>j«9s, S^-g^j-SiG Bj3*3b3 ^-ge^ob ^çjob sb^-S^G
^3s~3*G 3^w3bG B ( <]3-3sG fys-Js&rt-S, î>^>obi o>^bobs ft^b^Gjî^^ob HsiSj^ob jç^çob 3i^os3ob 3^3^ç<3j~3s6 , b&c>.b&g> 3^o>& gss &b-^a><> Bj3<»iwoj^b. Bjjog y. £<w>^?>iob oo^b & :
«A toi image de la très sainte Mère de Dieu de Béthania, je t'ai offert ce faible ornement de ta couronne, moi Dawith
') Ce membre de phrase n'est pas correct, s'il doit indiquer que Dimitri, père de David, était fils de Gochtachab ; autrement il ne signifie rien, grammaticalement
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Barathof, fils de Dimitri ; et mon épouse Barbaré , fille du fils de Zourab , ainsi qne mon jeune fils Zakaria , héritier de sa grand'mère Mariam , mère du défunt Zaal , afin que tu intercèdes pour mes fils et filles; en 1816 , le è du mois de novembre.» „■ ...
Les personnages et les faits sont si récents, qu'il ne convient pas de faire ici le moindre commentaire.
Sur la porte d'entrée, au* S., on lit : ;
•J. 833G $3o&b<*6w<k6 503-3*6, fy-3j>G iGs^a^ 53o<&b**&>biw 3j>G , jçs tniGbwQ^B^^-SsG B^Gw&G «»>^î>^obv()ob bb^ç^îtaG isG-
3obà £oi»>^obs, ^gvtjçjocn, î>*tj^^oo> s^S bsbç*o<», &imb 9j«»vb ft^g^b ^iclbk bo^ssogsobilte. jJûG^ oboç^a^jb ^G$çp>î>ibi ^^iîiG^jçjcn :
W»**** ^^bsb-géob ô ^G<*bGob .mpiïy&kAk g>s âolsi 3obobs, ^«o^^ya-gGobs dj^V oÀyçoMk. bc^» 3s3s- 9(»sg<5«»tab& t>G^tnGo ^ooxisGobs , $&ft&6(pgs*$>*b*'tf& ba^^obs çwofabs B^Gç :
«Nous Giw-Amirakhor , fils d'Andouqaphar Amirakhor , et nôtre compagne Bangoua Orbélis-Dzé, avons bâti cette église du saint protomartyr Georges, qui a supporté la douleur, ainsi que rèrtccirtte , les totirs et habitations . pour qu'il intercède pour nous au moment de la mort. Spectateurs, dites un pardon pour nous. Elle a été élevée (i. c. restaurée) sous le règne du vraicroyant le roi couronné Théimoùraz et de son fils le roi Iracli vrai-croyant, sous Je patriarcat d'Antoni, issu de Dàvid, en Tan 175k depuis l'Incarnation du Verbe divin.»
Et sur le portique, là même :
bs^o^^ç9S^ £>o>obs 9 jç^m.bi b-jj^osjç <*<*vboob o3Sjes$s^«.éob5
bs3ç9^ ( i^<^<ns ^fô* 3^b^ooob 3oA^sSc»E9o^ob s^s ^ogoç»obob Ç9is3 -jbGob ^ob-anjb g>s jcxwob Jobs, ijo ojGg>5 ^s(3ob jbj ^jç*bs
«Pour la gloire de Dieu, au temps d'Alexandre T r , empèreur de toute la Russsie, et sous Warlaam, fils de Davith, éristhaw dd Ksan, exarque du clergé de Géorgie et d'Iméreth, métropolite de Mtzkhétha et de Tiflis, a été construit ce portique, eu l'année 1816 de J.-C, kOk du cycle pascal.»
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V. Je n'ai fait que passer devant la petite chapelle de Kalouban, le Golobnis-Tsmida-Giorgi de Langlès.
VI. En continuant encore par la perspective de Golovin, on A a à gauche, l'église arménienne dite Kamoïents, du nom de la famille qui la fondée, en géorgien ^s6<»o Camaanthi; elle est dans une enceinte où se trouvent les demeures des clercs. Sur
le mur oriental, on voit en haut une croix sculptée sur pierre; plus bas, Jésus crucifié entre deux personnages debout, et audessous, en lettres capitales :
............... dégradé. «Croix adorable ... .
secours Ca ...... »
Plus bas:
«Cette mienne église de la S e Vierge a été construite à l'instigation de moi , Ter Hacob , prêtre principal et chef des Gamahounts, le .1 août . . . 1237 — 1788 de J.-C.»
Je crois avoir bien lu le nom de famille du prêtre Hacob; mais j'ai des doutes sur le mois et sur le quantième. L'année nie paraît certaine ; au-dessous il y a trois ou quatre lettrés que je n'ai pu déchiffrer. ; , .
A droite de la fenêtre orientale, sous une image assez bien sculptée de la Vierge, avec l'enfant Jésus:
IJh bi,2 rA\\bb% hb GftOW =
«S 6 Vierge, Mère de Dieu, sois mon refuge et mon espoir.»
A gauche, image de S. Georges, à cheval; un rayon lumineux lui arrive du coin droit supérieur du tableau; tout auprès, deux monogrammes, renfermant son nom, Sourb-Géorg, la date fMnj; 1237— i788, et ces deux vers:
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«S. Georges, brave guerrier, montre -nous un rayon lumineux.»
A l'intérieur, l'église est petite, en croix, surmontée d'une jolie coupole; elle est ornée d'un clocher élégant, et desservie aujourd'hui par un prêtre de la famille Mosésants.
VII. L'église de Saméba ou de la Trinité , non loin delà, entre les rues Grafskaïa et Baronskaïa, n'a rien de remarquable pour l'architecture, ni aucune inscription. Lacté de fondation, que je me suis procuré, montre qu'elle est moderne, comme les précédentes :
So^oi» £s3»5&<w>y», 6ev3 (wMÇjbiQ 3b 3^«?3^ oi oftp ^3*3^<)«?3"
fyç»o ç"5^, ^3(5^3 3^7)^» s>3«x>fc°^ typ*, Ç3oG^ob ^<&-
S^ob Cogtn^o biSg^^)^ biSbsb-g^^b Sf^&l*^ 0 b£^)î>oo>
U^s^ Ô3 0 ^33^ cï> * ^3^°^ 3pM»boijGs B3360 ^ç9o o*jf^ , <£c>3 3^60 'SjGwo^ob ^ c *533° > ^ Wk 3 i » ^*^5***Ç| ojbob bs^jm^ob b^cvbjçcx» *ojGj?> 3 ^bosbi. 3* rftqbft i^, tf*V»e 63360 bs^o*^
*3^5-^s6 3»2)<*xC^-tj2»o ^j^^çsij^ ^ob b-gçsobi o^^obo-b 55* Çs^o3i(^OTP>b : i^o^^s o>^^«9ob ojç , ^ç»bs B$9*j. 3^&sçk> 3o- ^^<*>^s9o^o gcgo^obob& 2,3^3àfyj: H^afyVgç» ôTJ^^D^ bsb^bs ^35^ Ç°b bs9^ob ^ç^bosj^ , &9& 3^3^ o5>< 3° 3bsb*j<^}î>b
«Nous chef du clergé , Germané métropolite de Tiflis , je t'ai donné cet écrit. En effet tu as eu une bonne pensée; tu es venu près de nous et nous informas que tu voulais construire une église. Ayant fort approuvé ce projet , nous t'avons fait promettre qu'après avoir commencé cette église tu ne la laisserais pas inachevée, toi Pctré Qaraoul, (ils de Ghwthisia, que tu nous montrerais tous les effets appartenant à la Sainte-Table
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et les vases destinés au service de l'église. C'était notre devoir d'exiger cela , parce que ta construis cette église de tes deniers. Quand tu l'auras terminée, nous ferons, de notre côté , ce qui est notre devoir et obligation. Que cette entreprise conçue par toi soit bénie de l'Esprit- Saint et tourne à ta prospérité.
«Ceci a été écrit le H février 1720, par l'humble métropolite de Tiflis Germané.
a L'église a été bâtie et bénite sous l'invocation de la sainte Trinité ; le prêtre qui la dessert est Chio Aghnief, Gis de Pétré Qaraoul.»
Ce dernier § est une note, ajoutée par la personne qui m'a fourni la copie de l'acte.
VIII. Je ne ferai que mentionner l'ancienne église russe du corps détaché du Caucase, située sur la place d'Alexandre. Elle est. petite , et construite eu bois ; mais cette année même, Mgr. l'exarque Isidore a posé la première pierre d'une nouvelle construction, qui sera digne de la capitale de la Transcaucasie.
IX. Au bas de la rue de la Poste est la petite église de S. Georges, dite Sasakhlis-Saqdari , a église de la résidence.» C'était en effet une demeure des princes Qaphlanians, environnée d'une enceinte , contenant un monastère et des maisons d'habitation. Elle est arménienne et construite en cailloux roulés. Près de la porte du S., j'ai vu une croix de souvenir, élevée par David et par sa femme Khakhan, en frinif* 1262—1813, 501 du cycle pascal géorgien, et dans le mur une pierre tumulaire, de l'an *59— 1771. Ce temple est maintenant négligé, au grand regret des habitants du voisinage. J'ai entendu dire qu'il a été réellement construit par un prince Qaphlanian, pour un prêtre arménien, son serf.
X. Dans la longue rue Orbélianofskaïa, qui serpente parallèlement au Kour, on aperçoit bientôt la belle église de Vank, dans l'enceinte de laquelle résident les principaux membres du clergé arménien. Le clocher, bâti en briques, dresse sa flèche, haute et gracieuse, au-dessus de la porte d'entrée. En descendant quelques marches, on arrive à l'édifice principal, à travers un cimetière.
Di
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a) An bas de la fenêtre, à droite du porche méridional:
Il mw&'| «f^uw^o^t ^uuÊ^puunjt L. ^utjpuiu^Irtnni-Ptr ^^Xutmnt-p ujxujqu/Lfi , t"h J ujn - Ui 2_^ ,n C r t nl ~PP' ^ ifUMtnTiiunuiL. ^^umu^uitng^
«Par la grâce de Jésus notre Dieu, sous le roi de Géorgie Vakhtanc et son fils Bagrat, puissant par le Christ, sous le patriarcat du saint Astoyadzatour, sous l'aradchnord Pétros vartabied, d'Astabat , qui en fut l'instigateur, le pieux Ghoulounts Kbodja Giorgi a construit à ses frais, cette sainte église, sous l'invocation de notre Illuminateur , en mémoire de lui , de ses parents, de sa femme, de tous ses fils fortifiés de Dieu; main^ tenant, vous qui lisez ceci, dites un Miserere.»
Or Vakhtang VI régna en dernier lieu de 1719 à 172*, mais son fils, au lieu de Bagrat, se nommait Bakar. En second lieu, Astovadzatour fut catholicos entre le 8 mai 1715 et le 10 octobre 1725, date de sa triste mort. Etant à Ochacan, non loin d Edchmiadzin , il» monta sur la terrasse de sa maison, pour voir une éclipse de lune , tomba du haut en bas et rendit lame quatre heures après; Dcscript. d'Edchmiadzin, t. i, p. 225. I/aradchnord est, comme on sait, le chef spirituel des Arméniens vivant en Géorgie. Ainsi c'est dans un intervalle de ans seulement qu'il faut chercher la date précise de la fondation de l'église principale de Vank.
') Le ^ est tracé à l'envers.
*) Je prie le lecteur de ne pas s'étonner des nombreuses incorrections de style et d'orthographe ; car cette inscription a été rédigée par une main inhabile.
a ) Cette aJ>réyiation répond à celle usitée chez les Géorgiens pour -jW.
4 ) Devant ce mot, il manque la préposition >j,. ') Lis. nptfunju, et de même plus bas np^nyL.
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f^pgutfi luluuilu£Iluli np Jutuifjt l_tst ""3*" Ju***u L. tiuj<¥L
J^uiauip ^tup^tcii ^\t-tulpuujiu jtbuuniJu U, pûu ujl.It ^Jpiïâ t
«Par la volonté du, Sauveur, le Seigneur Jésus, avec l'asis^ tance de la Mère de Dieu, a été restaurée la tête de ce temple, nommé Arakélots-Adchi , i. e. la main droite des apôtres. Elle a été construite, en souvenir impérissable du pieux enfant qui s'en est occupé, aux frais d'Hovseph Cherkilents, fils de Papou, de ma mère Orakhanoum, de mon frère McrtoUm, de sa femme Thamar et de la masse de nos coréligiooaires. Quand on offrira le sacriGce de la messe, qu'ils y aient leur part et portion. £n l'an mille cent plus quatre -vingt dix-neuf.» 1199-*- 1750 de J.-C.
Tous les personnages qui ont pris part à la réparation de la coupole me sont inconnus ; après le nom Mcrtoum il y a les syllabes Hamé dont je ne comprends pas la valeur, à moins que ce ne soit une partie du nom propre.
c) Au-dessus de la porte du S., sous le porche, on lit:
h-inat-Plr '| ut-liuiu lâiuPnunJtliaujtu f L. Puiï^pfiu t^jttua ^trn.uilt^uMj ^*t0ÊL^pi$àutmtJLiunj autju t^wu^gfi ujp. ^àiitbuLuj ^tur^tu^^u ïiuifuut^t^u b^irittrnjtL mnpjru uttÂUiuuit~n n Lt uii-uj^p ^lu^luuluj uip '| ujfiuipu tz.
lu- UÊtTiUiLu^nt-uui 9 jftguiintuÊj ^nnj-ng iTêrpng L' Sïinquitj tTIrpna
«En l'année 1237 — 1788 de Ja naissance du Christ, sous le patriarcat de GJboucas-Catholicos, sous le roi de Géorgie Héraclius Bagratide , moi Ter Ghazar , serviteur et principal prêtre de cette église de N.-D. de Tiflis, bâtie autrefois, et
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mon frère Aghalon, nous avons renouvelé cette église en entier,, par-dedans et par-dehors, en souvenir de nos âmes et de celles de nos parents Davith et Laulitarn et de mon épouse Mariam. Vous qui le voyez, dites un Miserere.»
d) Sur le portique même, on voit un bon buste de la Vierge, de profil, bas-relief colorié, avec ces mots:
jfeiuuttulf mL '| utqiupuufi «en souvenir de Ter Ghazaros.»
Sur une petite porte, à gauche de l'entrée principale, est une inscription arménienne, en caractères assez petits, dont la couleur noire est tombée, en sorte que les lettres, quoique bien conservées, se détachent mai du fond blanc du marbre. Je lai lue, mais à mon grand regret, je me suis dispensé de la copier. Elle renferme l'histoire de notre église, depuis Tan 1788, et mentionne l'invasion d'Agha-Mohammed-Khan.
e) Sur une porte, à l'O. :
<™6^* &@b«»3&>b KojGota BçoàP, <b<k^ «W^&^ofcs
Ç3o^«%* 3 B3oiÇo6ob ç*gj!»b -gploGs^bobs jSo»rçop» < feobs g^gjs^s
H^CT^^U , 5>tys^ aa^W jbj è^tp» tfMHqfa) 1 ? 0 »
ioo>S, b&ogsboo>S Bj3oo>S j^S ^(wvdoort, cg^oijç Ç3o$^ob& &3ob ^çsiboobs S^s6e»b«-3àC £^|<£ gsSiS^, œiGs 33ooo-Tj^œ Bj9oot S^bç^o.Jlor>-t]^<r>, 3»-
3^e)ç9obs B^Sobs 3i^oi>3obi> : Sbo^jc?^* 3<nobl3 ( 'jGjof> SD^^o
B^3o oiooxo. D^G^pvÎkxt», <^5<»J> w-jj^Qi» o^3b*i^ 3»bbj6^>*T)Ç9 bbb-tjojj-
^je^bi *3oGs ^smibs. i3oG :
a En l'année 1788 de notre Sauveur, sous le patriarcat de S. Edchmiadzin du très saint catholicos de tous les fils d'Haos, de Louca ; sous le règne en Géorgie d'Iracti II Bagratide , j'ai renouvelé cette église , anciennement construite ')„ par-dedans et par-dehors, à mes frais, au prix de mes peines, moi décanos de cette très sainte église Ter Qazar, avec mon frère Aghalo, en souvenir de nos parents Dawith et Lalitharn, et de mon épouse Mariam. Vous donc , spectateurs , souvenezvous de mon père en disant pour chacun un pardon, afin que
*) Je «uppwe qu'il y a erreur, et qu'il faut lire *çVaWKr w -
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Ton se souvienne de vous aussi dans le royaume des cieur; amen.»
Le clocher dont j'ai parlé précédement est donc nouveau et remplace l'ancien , situé à TE. de 1 église principale , qui tombe de vétusté. L'église elle-même a trois coupoles, placées au-dessus des trois autels, dont celle du milieu est plus haute et plus vaste que les autres. Outre cela , il y a un clocheton sur le porche. Enûn, à 10. est une petite église en croix, avec coupole, qui ma paru maintenant hors d'usage, et qui sans doute est plus ancienne que la grande.
Dans le cimetière j'ai relevé les épithaphes suivantes :
^3^bb b^ç^oïiGb
Je ne me rends point compte des deux premiers vers, où il semble y avoir un jeu de mots ; les deux autres renferment le nom de la défunte Chahi-Soulthana, épouse de Giorgi.
Dans l'arménien :
«Ce tombeau est celui de Ter Qazar , décanoz de Vanki ; en l'année pascale MO — 1752; en l'année arménienne 1220 — 1771.»
Supposé même que j'aie copié dans le géorgien HO pour fr50, la seule erreur possible, on n'arriverait qu'à l'an 1762.
\S U U" «"""^"'fc ^tuïiçjiL.gh'uM^ iâp ^vuqui^f, Ifnquulrfig Iriv^nu-
«Dans ce tombeau repose Eagoundoun ou Iagound, femme de Ter Qazara. Lecteurs, dites-moi un Miserere.»
Sans le nom de la femme de Ter Ghazar, différent de celui
qui se lit dans l'inscription du porche S. , j'aurais cru que la v 2
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tombe précédente est celle du restaurateur de Vank, et celle-ci le lieu de repos de son épouse.
J'ai également omis de copier, comme ne renfermant aucun fait nouveau, l'inscription en vers sur la porte du I\.
XI, XII. Je passerai sous silence les églises des séminaires géorgien, et arménien, qui n'ont que quelques années de date ; d'ailleurs je n'ai pas visité la seconde.
XIII. Je me tairai aussi sur la petite chapelle de S. Thomas, dite Cwira-Tfkhowéli, qui est abandonnée, et sur les murs de laquelle je n'ai rien aperçu. Elle se trouve dans un des petits péréouloks aboutissant à la grande rue Politzéiskaïa.
XIV. En suivant le Sérébriani-Riad, qui débouche devant le séminaire géorgien, on a à gauche, vers le milieu, la belle église arménienne de Sourb-Nichan , située dans une cour environnée de maisons d'habitation.
Sur la porte du N. on lit:
igwhfi hl^lr^jrjunju^ P^fâ f)^7*\V|*# 'fl P (U f u "- n f *»*- P^ ] bifjuiftL Il fa *C1V l > t < ï«Ur u ' u tL t nnLp£ îhl ^^ajufbu,^ l
..... 1 Mhckt 1 zP>ht ~j-
juthuub ujl < |jA4' > T ( ^/ nA ~ * jftguiouuli jtLX II èi%nijtutj , II br^uupg fit fit y , II ^n^uilf^unju e foiuuji^fii£ui'h'ïi y II npif.n(jo ^) ^tt^ ptuu^jtb II H^uiuffth f II rjjiut/rpg , II pujqiP tugjouttn ^uM^tuLutjjtu fiiT ty îAp y^^ni^u^ufA. Il bu \ykl/\p *|vy»^« Ê[li»M*a.btjl» ^/Ant-iT ujju tu if
fl^TÎh P'-fi • • • • J "3 t«"P wl -T/t nw A i , jff^muilfu ....
Je ne me rappelle plus quelle circonstance ne m'a pas permis de lire le tout sûrement; les numéros I, 2, 3, indiquent des lacunes dans ma copie ; les points de la fin représentent quelque chose comme ouO^b^ait U . . umqtuj.
•Par la grâce de l'Esprit-Saint, cette église de Sourb-Nichan a été fondée et construite en l'an 1150 — 1701, sous le régne de Lévan et de son fils *) en Géorgie : sous le patriarcat de Ter Nahapiet.
1 ) Léwan fut simplement administrateur du Karlhli en 1702 et jusqu'en septembre 1704; Wakhtang, son fils aîné, l'avait précédé et lui succéda dans cet emploi : ce qui suffit pour justifier le contenu de l'inscription. Pour Nahapiet, il tut par deux fois catholicos, entre 1690 et 1705, et Siméon en 1763—1780: ainsi il doit y avoir ici une erreur, ou de
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a Moi Ciorki, .... j'ai bâti ce temple , sous l'invocation de S. Nicolas , en souvenir de moi , de mes parents , de mes frères, de ma compagne Naphlivan, de mes Gis Zourab et Pap , de mes filles , de mon prêtre , le laborieux Ter Movsès; et moi Mélik Gorg j'ai terminé toute cette construction en l'an
1160 — 1711 en souvenir de moi , des morts et
des vivants.»
«Cette porte fait souvenir du pèlerin Ter Nicolas, en 1230 — 1781.» t , * '
\)l ,l ^h 0 ^t ,ui ^ ^"{JPS ^t u, P nl - t lJ,'ll nu t^ , i Uip/f-Êruii/fi '| tuquipfa npifb- Ito^ïi (SIC) , jfigutuitulf ^uiJutjb l^bïtijMihlrujij L. Lïi£É^n^& t^C'
«Par la grâce de Dieu, le toit de cette église a été construit sous le règne d'Héraclius en Géorgie , sous le patriarcat de Ter Simcon, catholicos de toute l'Arménie, aux frais de Ghazar, avec ses fils, en souvenir de tous les siens, vivants et morts; en l'an 1239 — 1791.»» ' ; r - 1
XV. L'église de Djigrachen, « construite par la colère, » d'un marchand arménien, que des seigneurs de sa nation avaient refusé de recevoir parmi eux dans l'église , et qui s'en vengea en bâtissant celle-ci pour lui et les siens , est à l'entrée du Bazar- Arménien, à droite, en venant par la place d'Erivan* Qn y. voit deux inscriptions: l'une au-dessus de la porte de ]'0., ef; l'autre sur le mur septentrional. Celle-ci est sur une petite plaque de marbre, en caractères menus, et je n'ai pu la lire parce qu'alors les maçons étaient occupés à diverses réparations de ce côté. Voici la précédente;
uLnL.ugf% *J y*^huuptru/L ^Jùtmai-%nj ^butpjÊU^t
chiffre, ou de copiste. Je croirais plutôt que je me suis trompé (c) en
lisant friri jt* Pour fMTI^ 1229—1780: en tout cas, mourut le 26 juillet 1780; Descr. dEdchm. t. II, p. 231. *) Ce mot est douteux ; serait-ce mWu/ty ?
Cinquième rapport.
pm^ ^-7-^«, k uJtal» .pujjHujtru.L Im_ uttuuÊL ftbbuti jiutT truujl(tg§pnq$Ê p u £ f*^ iPh-ptiif ïuufa t[ut plâ-Jintrutb
my mu> L utu t UJ i lr r lru t h "c^ 'r hh
uuj. Il uljutuii ^uJirtftrpl t^Êéif^ ni~^jttp^iâ Il tpuui^ujIjtutnujJp II îDtP opfiîjni^ui&—
n, £jf>. u*LMtpu$hgianAi *fi ^uMjputKukmuL.
^)rri_ uilpAjïtfi'b ^«uywjj ^ uujintrJplrpfi Jnt.u$% l
tPar la grâce de Dien , moi le pèlerin Hovhannès, ûls do célèbre Pétros Adcfaarian-Amatouni, de la grande Nakhidchévan, étant venu dans cette ville gardée de Dieu et ayant vu cette église de l'Annonciation de la Vierge, qui tombait en ruines, je me réfugiai dans le Dieu tout-puissant, et des richesses que le Seigneur m'a données j'entrepris d'abord de bâtir depuis le fondement la muraille du côté occidental, en agrandissant le terrain, puis je commençai une moitié de la muraille de face, et en môme temps le toit et le clocher; l'ouvrage fut achevé de tous points, sous le patriarcat de Ter Ghoucas, saint catholicos de toute l'Arménie, sous le règne en Géorgie d'Héraclius II, couronné de Dieu, en I23fc de l'ère arménienne, au mois de septembre.»
Ce fut donc en 1785 de J.-C.
Sur une pierre que j'ai vue dans un coin de la cour, et qui semble avoir formé le cintre d'une porte, j'ai lu:
Gfe-~t* i» r2 iW IV^tu,, * ? \\*mè%t V- P W *P ir C UJ l VT"/»/*- fari'W ftfpLpmh nqnpJ'f» u*J>£:
«Cette porte de l'Annonciation de la Vierge nouvellement construite rappelle Gérakéragh Nazar. Vous tous qui lisez ceci, dites unanimement un Miserere.»
On peut naturellement supposer que l'inscription du N. contient le nom du fondateur et sera plus ancienne que les deux que je viens de rapporter.
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XVI. Tout près de Djigracben est l'église catholique, fort belle à l 'intérieur et décorée de deux tours sur la façade de l'O.; } imagine que c'est celle dont parle le P. Indjidj, au N. k oq 5 de sa liste, ci-dessus: elle serait donc ancienne d'une centaine d'années. Je n*ai rien appris de plus à ce sujet.
XVII. Norachen est une belle et grande église, située dans / la rue Ouïezdnaïa, construite en pierres et en briques arrangées de façon à figurer sur les murs de faux portiques et de fausses arcades. La bâtisse en était seulement commencée lors de là venue d'Agha-Mobammed-Khan , et fut reprise plus tard. Son
nom «construction nouvelle,» est donc une réalité. J'ai vainement demandé d'autres renseignements au prêtre arménien qui la dessert, et n'y ai pas vu d'inscriptions.
XVIII. Tout auprès est l'église grecque de l'Exaltation, dite Berdzenth-Knané, desservie par un prêtre géorgien, et
XIX. Une autre église grecque, Djouaris-Mama, i. e. le père eu supérieur du couvent géorgien de la Croix , à Jérusalem C'est donc à tort que Langlès, dans ses notes, affirme quiet tous les moines se nomment Djouari-Mama. Je n'ai pu rien ap- / prendre sur l'histoire de ces édifices, en consultant lés prêtres et les Géorgiens vivant au voisinage. *
XX. Je remontai alors vers la belle et grand église arménienne de Moghni, située dans la rue Béboutofskaïa. Il y a le / ' vieux et le nouveau Moghni, tous deux tirant leur nom d'une église célèbre, qui se trouve à quelque distance au N. d'Edchmiadzin, sur la rivière Kasagh, et d'où furent apportées les reliques de S. Georges, dont j'ai parié précédèrent, 3*Rapp. p. 72.
a) La principale église est ornée d'une grande coupole et de b clochetons, d'après le modèle d'Edchmiadzin. Sur la porte de l'O. on lit cette inscription en relief:
Ijlui/* utu II lpttpnqnL.Pp. ^ ^ftJîitutç ^fiîtèrntau up blfèrqlry^u -
np jut1m.lt ffi^f* l]t»plpnunT y&Êuè/tu j^utjputtabainuptr *\
^utiuuutlfP
L n pq.n unpfiu ^bputig^ utbrptuJp qo put g bai [Ou (SIC) b-q^t. ^J^^""^
utpqbutJ* fr'fcHgl' XYniJtpua y*ji$Aip2_utufi } npq.n \^ X l^pai«iL.J*^un f ^tuauiuuffcug otnlçifiuîutç %
rapport.
BL.pir Jùr^atirufi $Bp y^ppuilfunlfi, nl L. ^ tu Pt u \fi Jf* uju^
a Par la volonté de Dieu, cette sainte église, dite Carctam- Àstovadzadzin , a été construite depuis le fondement sous le patriarcat du saint catholicos Ghazar, sous le roi de notre pays de Géorgie Tbémouraz, couronné du Christ, et sous son fils Héraclius que Dieu rend puissant. Elle a été bâtie aux frais d'Arardchan Mounthants, de Tiflis, fils de Mcrtoum, du pèlerin Mélik, fils de Stépbané Bastaments, et de Poghos, fils de Ghou- Hdjan Bachindjactsi, son beau-père, aujourd'hui reposant en Dieu. Cela eut lieu au temps du principal prêtre, le pèlerin Ter Abraham. Lecteurs , dites un Miserere , afin que Dieu aie pitié de vous. En Tan 1200 — 1751, au commencement de mars.»
6) Sur la porte du petit Moghni , j'ai lu l'inscription suivante; la première ligne était couverte par un ombre épaisse, et je n'ai pu me procurer chez aucun des habitants du lieu ni échelle ni escabeau pour y arriver :
c |jfff«ffrjMft. JiuJùiuilrqJi'b iatuttftuLtuaint.% uni-utruja n.%nftu
s O^*£i ^tup^t Jlrp tutun uu^J^tJ^u IpuL II ^iuuti^ftu op ijJLp-
f ^Lkuu^ £ uuptitruiJp pmpkmn^~ npqjty Pan.mua inp ^* JutL.nu^u
Jp%
<W-"V» ()o L o^, f , ^fty > Hf-
; pfA 9
*J tupftaf ^plfl'C *fj u l u 2_ ut ^* ujn -(* u pt*"jfn**i^ otnuip Êi&plrqJùê%fât t
'Ijtu^u/ttfro^ïr utjutl i^hufiu II iul.It ju*u j^iupii tiirnu^f f ,u -
b"u ^uipnu y^tnk-t^tuiunu^u np ^uiuuj j ^uitL.pir unpftu
tjirafcu uJÙj bplpnp tbsfi uujL p n n.u*utj uiJkuftu l
YiPf. uifitu^h-iT taéruna^ tuittrh L pLpbiLann^ utjutT m mn.fi u
^^uuLulf^ tflrn ^"jjp ^p^f*" 1"*^$ «fu£-£_ aijnpiffiu
^*Luj| lr jhrmu ftbX uautuuuifiu Jui^tumbufi înp ^^apui<Ç u»Jfi%
tMpuut&iun. ^jthnt^phuf%h 9 uwlpi iBrpaj up. ^\lfofin.fiu
ftu JJ* Irpl^uipfiupfiu L utunh^nn hppnpn. ujjftu
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fCe lieu de prière, la sépulture d une légion de religieuses, où nos pères endormis demeurent et reposent jusqu'au dernier
jour , a été restauré (lacune de la première ligne). Il
fut construit aux frais des nobles fils et petit-fils de Chma von: Hohau, Zourap, Solomon, Bémoutad, Hovseph, Davitb, qui trouvèrent la mort dans la terre lointaine et furent ensevelis dans un tombeau étranger ; en cessant de vivre, ils allèrent rejoindre leurs aïeux. Pour moi, le baron Stcphanos, qui me suis voué à construire ceci (que sa vie soit longue, ainsi que celle de tous ses petit-fils!), je vous supplie, vous tous spectateurs, qui lisez cet écrit , dites pour moi Notre père céleste , et n'oubliez pas d'y joindre un Miserere. Après moi, humble mortel, le pèlerin Ter Abraham fut l'instigateur de cette construction, en l'honneur de uotre saint Georges ; le commencement en eut lieu en l'an 1203—175* de J.-C. Dieu donne à tous leur récompense !•
c) Plus loin , sur une petite porte , on lit ces restes d'une inscription géorgienne :
1) ytf^n. Vfys^ 2 — 5) illisible.
«Seigneur, aie pitié .... de Grigol et d'Abel, et de moi très indigne Ter Abraam.»
Sous le porche du N. , on trouve le tombeau d'Abel Abimélikiants, oncle des deux suivants, t 10 mars 1826; du dé-i canos le pèlerin Ter Abraham Abiméiikof, fils de Mirwana, f 18 février 1791; de Salomon Abiméiikof, fils de Stéphane, f 10 novembre 1827: les deux dernières épithaphes sont en géorgien.
XXI. Les églises arméniennes dont il me' reste à parler ne sont plus , hors une , si considérables : à parler exactement ce ne sont que de petits oratoires. On les trouve dans la partie la plus reculée de la vieille ville, la plupart à mi-côte, sur la montagne où était l'ancienne citadelle. Pour les retrouver, il faudra consulter le beau Plan de Tiflis, publié par l'Etat-Major, en 1 8H , avec un livret où sont les noms des quartiers , des places, rues, ponts, églises et édifices publics.
2*. Cinquième rapport.
Tulles sont : f église de S. Etienne , couvent de femmes, N° 50 da livret, H* quartier, celui de la vieille-ville.
XXII. Plus à 1E. S. Giorgi-Carapi , ou du rocher , N° 52, ibid v sur la porte du N. j'ai lu :
f>^6 }s%À^&Go> 5^^e>li3i s^b fyj9s (sic) 33*3^3 , *^3*-
ah î 3 ^* a°**y>* fcoWj&rç b-^o* B33US. • •
..... Ç*o^oo>\j<«m» *3jG^(n^s fâobè&fi&ffn. ffl. les lacunes
indiquent des endroits recouverts de plâtre.
«Nous Pétros Hazrabanth et mon épouse Lala , nous avons construit cette église de S. Georges . pour le rachat de nos âmes. Fous qui lirez ceci , dites-nous un pardon. En Tannée pascale ... « .9
Plus haut est une inscription arménienne, bouchée de plâtre, dont la date seule paraît
fH. fMri,s « en 1205—1756 de J.-Ct
Il paraît que c'est la date de la construction, ce qui suppose Tannée géorgienne kkk — 1756.
XXIII. Kathoghicé, aux Arméniens, est plus considérable, et sous l'invocation de la Vierge ; N° 53 du livret. La porte, sous le porche , offre un tableau représentant Jérusalem , divise en plusieurs petits carrés. L'autel ukntuïtuitnlrnj, est, dit-on, le plus grand de tous ceux de Tiflis. Il est séparé de la nef par un vaste rideau en toile imprimée, où sont réprésentées les principales actions de J.-C. Au bas, on lit:
•♦••*) u*ut~Su$pu y^ui^tulpu^unt-uibaj btflFntrnt.njL mp ^
tCe voile rappelle Hohannès f fils de Ter Hohannès qui a construit l'église bâtie par Sahac *j , qui est
! ) C'est ainsi que j*ai copié, mais je crois qu'il faut lire ^finaf. *) Les deux lacunes répondent à des parties de l'inscription qui étaient couvertes par des bandes de toile cousues.
*) Ce nom rappelle celui de Sahacachen , le h? de la liste du P.
Tiflis. — Monuments religieux. 25
à Tiflis. Ceci a été fait en Tan 1792 4 ) du Sauveur, le 18 juin, dans la métropole de Madras.»
J'ai vu là la tombe de Martha, épouse de Chioch Thoumanichwili, conseiller de cour, t en mars 1807 ; la pierre sépulcrale a été placée par ses ûls Isac et Giorgi.
Je pense que c'est à cette église qu'appartient cette inscription khoutzouri, gravée sur un cloche, que m'a donnée le prince Mich. Barataïef:
^cJ^ôF°^3 t)^() C ^ i ^°» fy) ^^b^yv&b 3j-gçog9j-o biC-goSwd, bi^S- *3j6ob b-ij^u^^3o^ob bijj^i^ljb. 306^ Çbo^cwWlj 'SjG^Î* *go>-
b<^b. &»bib :
« Je t'ai offert cette cloche , moi Khanouma , épouse de Rostoma, à toi Sourb-Carapet de Sacachen. Quiconque lira ceci, dise un pardon. En Tan 400.»
La date pascale peut répondre à l'an 1180 ou à 1712; je crois .plutôt à cette dernière , parce que la forme des noms propres est moderne. Reste la difficulté du nom de Sourb- Carapet , puisque l'église , d'après l'indication du Plan, est dédiée à la Vierge ; mais ce ne serait pas la première fois qu'une église aurait changé de nom.
XXIV. Dans les environs et non loin de la place Tatarskaïa, est l'oratoire du S.-Arcbange, Rhechtacapet, ou Patara-Saqdari, N° 54> du livret; il répond, je crois, au N° 2 de la liste du P. Indjidj. Je n'y ai vu rien d'écrit, mais on m'a dit qu'elle était très ancienne,
XXV. Plus loin, en remontant par une rue très en pente, on arrive à un escalier, qui conduit à l'église de Béthléhem, couvent de femmes, sans inscription.
XXVI. Plus haut , au voisinage , est la grande église de Pctkhaan, ainsi nommée de la famille qui Ta fait bâtir; IV. 51 du livret, qui la nomme BncuieMCKaïa. H n'y a non plus aucune inscription. C'est , je crois , le N° 1 du P. Indjidj. Elle est peut-être ancienne , mais je ne sais d'où cet auteur a pris qu'elle a été construite en l'année 80 de l'ère arménienne, 632 de J.-C.
■) Le prêtre qui m'accompagnait m'a dit en effet que celle église n'était que commencée lors de l'invasion d'Agha Mohammed-Khan, et fut terminée plus tard, aux frais de la communauté.
Cinquième rapport.
XXVII. Enfin, vis-à-vis des bains, mais un peu plus loin, est une petite église de Sourb-Sargis, sans inscription.
XXVIII. Non loin à l'E. de l'église de Petkhaan, je savais qu'il existe un monument intéressant, que la tradition fait remonter à une époque fort ancienne. J'y allai une première fois, sans pouvoir le découvrir, et n'y réussis plus tard qu'en stimulant par une promesse d'argent le zèle des enfants attirés autour de moi par la curiosité. Je vis un édifice carré, de petite dimension, construit en briques, avec de fausses arcades simulées dans chaque muraille, par-dehors, et couronné d'une coupole ou plutôt d'un dôme arrrondi , couvert d'herbe desséchée, qui a poussé là. A l'intérieur, les quatre murs sont ifais et sans enfoncements. Une pauvre famille qui y demeure y a établi, du côté de l'E., une soupente, et tout est noirci par la fumée des feux domestiques. Les Géorgiens du voisinage ne connaissent ce lieu que sous le nom de tà&ïkn b>bç9o a maison d'idoles,» et les gens plus instruits qui l'ont vu ou en ont entendu parler, disent que c'est un Atecbgah: c'est l'opinion de M. Platon Iosélian , dans son article sur les monuments de Tiflis, inséré au Journal du Ministère de l'intérieur, en 18H. Ainsi cet édifice serait contemporain des Sassanides , et aurait au moins douze siècles d'antiquité.
Qu'il y ait eu des Atecbgah à Tiflis au temps des rois sassanides, je le crois volontiers; mais que ceci en soit un, je ne puis l'admettre. D'abord il me paraît qu'un édifice en briques, aussi bien conservé que celui-là, ne saurait être très ancien ; en outre, je suis convaincu que le culte du feu ne put se prolonger ouvertement après le VII* siècle ; que les musulmans, maîtres de Tiflis durant hOO ans environ, n'auraient pas toléré chez eux un temple de pyrolâtres , en tout cas David-le-Réparateur, après la prise de la ville en i\2k, l'aurait fait démolir. Une explication plus simple me paraît aussi plus vraisemblable. Il dut certainement y avoir une mosquée dans l'enceinte de la citadelle; or le bâtiment dont je parle était tout-à-fait propre à une destination de ce genre. M. Khanykof, qui m'accompagnait dans une troisième visite à cette localité partagea entièrement mon opinion ; comme il connaît bien l'orient , je m'en rapporte volontiers à sa manière de voir , qui , du reste, est la mienne.
Chardin, après avoir dit qu'il n'y a pas de mosquée à Tillis,
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et que les Géorgiens n'ont jamais permis d'en bâtir, finit par avouer que depuis quelques années (1671) les Persans «en out construit une petite dans la citadelle , joignant le mur qui la sépare de la grande place, « mais que les Géorgiens accueillirent si mal le premier prêtre musulman qui y monta , que depuis lors aucun molla ne s'y est montré. C'est là ce qui explique l'absence de minaret. Quant aux autres paroles du voyageur, elles peuvent fort bien s'appliquer au prétendu Atechgah.
XXIX. De ce côté du Kour sont encore les deux grandes / églises géorgiennes Antchis-Khat et Sion , et le petit oratoire de S. George, dit Caris-Saqdari, ou église de la cour, que je / n'ai pas visitée.
Antchis-Khat tira autrefois son nom de l'image apportée d'Antcha, viile épiscopale de la vallée de Phortchkha. C'est donc en vain que le P. Indjidj, dans le passage cité plus haut, donne une autre étymologie , forcée et incorrecte ; Chardin aussi a tort de dire que Antcha ou Anguès est le nom donné par les Arméniens et les Géorgiens au roi Abgar : les premiers le nomment Avgar, et les autres Avgaroz.
L'architecture de cet édifice, à l'extérieur, ne m'a frappe ni par ses proportions ni par son élégance; mais j'y ai trouvé deux inscriptions, confirmant les détails donnés par Wakhoucht dans sa Géographie, p. 189: d'ailleurs Antchis-Khat était affectée aux catbolicos.
a) Sur le clocher, du côté de la rue :
bnjçwbs Bj9ob» bàoU^, 9jorj<*^b* •Jaw^obbi 'ïhJwG^ï/kobbs. ^b- Ô Go ô-
«Nous béni de Dieu, prince-catholicos Domenti, j'ai construit ce clocher et réparé ce temple, pour qu'il intercède pour mon âme, sous le règne de Chah-Nawaz en Géorgie; en 363 — 1675.»
Domenti II était en effet 01s de Kaï-Khosro, oncle paternel du roi Chah-Nawaz I er ; il siégea 1661— 1676.
6) Sur une cloche :
^b %h6o ^|}g>Q)sGwV^w9s i9oc9ibp>^ob D^wl^G î>i^y>Gb ^>i^o- ^ à ba>b<?o^V3i ^b^b, 3g>a>ob Wc»; rien de plus.
28 Cinquième rapport.
«Boughdan-Beg, fils d'Amilakhor, ayant offert cette cloche
au seigneur catholicos, celui-ci la dans la ville de Tiflis,
à la Mère de Dieu.»
A l'intérieur 1 église est toute couverte de tableaux peints à fresque , représentant des sujets tirés de l'Evangile , le tout moderne , d'assez bon goût , ou du moins bien supérieur à ce qui se voit dans les églises anciennes. Je regrette de ne savoir pas le nom du peintre, qui est de la famille Honathamof, si je ne me trompe : deux jeunes gens de ce nom ont étudié à l'Académie des beaux arts, de S.-Pétersbourg.
Le plus bel ornement de l'église est sa grande image du Sauveur, patronne du lieu; elle est couverte de pierreries et de lames d'argent doré, et fermée d'une porte à deux battants. Sur celui de gauche , en dedans , sont représentés au repoussé l'annonciation, la nativité , l'adoration des Mages , le baptême, et au-dessus de ce dernier sujet, on lit en lettres khoutzouri :
c) -f* b^lte îfc^ywGotoi BiB^i^^^oj "j^^^ta î^-jobibi,
«Dieu, donne paix à l'âme du seigneur chef des manda tors, Béka.» '
d) Et en bas:
"h fy^c?^ 0 ^ 3so>olj5 . ,.
Le reste manque , mais est répété à droite , avec la transfiguration , le crucifîment , la résurrection , et au-dessus de celle-ci :
c) -|- kg«?ta Ss^^Gobs dsG^^&n "gb-g^bobi j^s ^37)2^9°^ 9o1k>bs 9&^oGjbbs ft^li^G^ gnî^w-SiG.
aO Dieu donne paix à 1 ame du seigneur chef des mandators et de son épouse Mariné.»
Le Christ foule sous ses pieds et brise les portes du tombeau; il tient par la main Adam , ayant Eve à côté de lui ; à droite est S. Jean-Baptiste , à gauche la S e Vierge. Auprès sont les gardiens du tombeau, enchaînés, on voit encore le sceau sur la porte. Tout en haut, l'ascension.
f) Au bas:
-|- d«jGo 9io>Go, a&Gsçs^^OT -gb-tjgjbo b^ob, •j-g^^* (sic) sç*
TlFLIS» .— MONUMEISTS RELIGIEUX.
«Dieu exalte leurs Ois, le chef des mandators Sargis, Qouarqra, lis. Qouarqouara ou Qouarqouaré, et Chalwaî»
Prés de Jésus crucifié sont , à gauche S. Michel ; à droite S. Gabriel; sous le premier on voit ces lettres grecques: HCTOT; sous le second Cv)C/C «(Cru)cifîment du (Chr)ist.» Enfin, sous le bras de la croix: à gauche, la S e Vierge et ces lettres grecques :
à droite, S. Jean-l'Evangéliste, et ces lettres :
Je n'ai cité ces légendes que pour faire connaître l'origine probable de l'image, et parce que celles des deux archanges, ainsi que le groupe Iaç (lis. /M/rqQ), sont ou inintelligibles ou fautifs.
Or l'histoire nous fait connaître Béka I", qui mourut en 1306 ou 1308, et qui eut en effet trois Gis, nommés comme ceux dont les noms paraissent ici, mais sa femme était une certaine Wakhakh, de famille inconnue. Y aurait-il eu un autre Béka, père, par un singulière coïncidence, de trois fils homonymes de ceux de Béka I er ? Oui , dans un combat contre les Mongols, en 1221, succomba en effet Béka, chef des armuriers , fils de Qouarqouaré , mais ni sa femme ni ses fils ne sont connus; Hist. anc. de la Gé. p. 4-93.
g) Immédiatement sous l'image, qui est enrichie de pierreries, on lit:
SÇfn.cgbç9o>i $çjçî<*vcgÇ9otjb c^Sm^o!)^»*, o<n.bBj àGR^-îîiG ^G^jg9-d*G
30 Cinquième rapport.
W*b Sjapiobs 3boiobb, s|s sç& ^^57)^bi : 3<^o^S ^p^cm* î>^iba>6.
«Par ordre de la grande reine des reines Thamar, couronnée de Dieu, et qui fit l'offrande des matériaux, moi Ioané Autchel-Rcnael ') j'ai entrepris de faire fabriquer l'encadrement de cette redoutable image ; qu elle soit gardienne et protectrice de Sa majesté, ici et dans l'éternité. Elle a été fabriquée par les soins de Béka *). Christ, aie pitié de lui !»
i) Sur le bas du cadre on lit:
*$oç^G g>9^ox*3iG £So>*e?o^<* c bo Ss^^osjo g»«*3jGsAo, <4<*>.3jç9w9sG £>Gubc^ bi^o fa jjcKx» ^3G^o. So<s> M «*, j^boo-^iG ^b^sG- ^oG^3faç»ob ^5^3pv^b^G|jî)oGsor> , *?3 <l * obs^^v bb^sGo
b>^a> Sî^oç^Go 2>b3f*BGjçGjG, 3*b ^b* 3^Goo>^sG fkivd^b^G^cn ^ijbjjGîxn ^i^jo>b, b>j3ob^3»bi big^bi iGBobibi. ^diG^Ws
jçS Gcvjcoob W3jî>oo>S 3^og^a> 3^cgob «r>*3&&>bsa>5 , op»iGj iGB-jçsb 3i- ^o<n.bGbg> S* foho&n&ty biS^bj, 3*9oG àg>b&ijC9 ojj«*v
^* cgoçoobob ?;>^i<>Êo > ^ o*jo^S cgiboo>S j^S 3p>^bjG^Ï>obi iocloba
B^Gobs ^soïbçoo^wb^-Sb^i^obJob 5^pv9^G^ob«-o>^b , g>i 3&b ^^o^sb&ç osbs 3b3ob B^Gobs 3jojob gsb^iG^obbi : 3sb bfe» ço^>s^ s^33«?3^7)c?
cw», 'S^oGç^ 3^33^ q<*xs^Go Bj3Go , bbgiGjj^ob* g^c*»*
, ) Le nom du personnage est exprimé par les lettres qui renferment une abréviation insolite et tout -à -frit irrégulière; j'ai donc plutôt deviné que lu, et le prêtre qui m'accompagnait n'a pu me suggérer rien de mieux. Ainsi c'est Ioané d'Àntcha , qui fut chargé par la reine de faire encadrer l'image. Quant aux lettres qui
suivent , (HRCTUiE elles forment un attribut que j'ai transcrit sans m'en rendre compte , ne sachant si c'est un ethnique , indiquant le pays ou la famille : il semble que ce doit être l'un des deux.
*)" Littéralement «par la main de Béka,- mais j'ai cru devoir employer une expression pins vague, à cause du nom de Béka, seigneur du Samtzkhé, qui parait dans les inscriptions précédentes; sans quoi la phrase signifie que l'orfèvre qui a fabriqué l'image s'appelait d'un nom semblable à celui-là.
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ib^Go 3snr>6o g^&jsi^o^ obb^jG ^bi^^wi^G. &9oG:'<J^b. ^«^q:
«Dieu exalte le catholicos-patriarche Domenti, qui a restauré cette image non faite de main d'homme. Primitivement, d'Edesse elle fut transportée à G. P.; mais quand Léon-Isaurien et autres ennemis des images se montrèrent, alors on l'emporta delà , et on la déposa dans la ville épiscopale d'Antcha , en Clardjeth ; là , par ordre du roi des rois Thamar , qui fit offrande des matériaux, loané Àntchel la garnit d'un revêtement honorable. Le Samtzkhé étant devenu musulman, il vint alors alors un marchand de Tiflis, qui Tacheta à prix d'argent et en informa notre oncle le catholicos patriarche Domenti 1 ); celui-ci la paya chèremeut et la déposa à Tiflis, dans l'église du catholicos, sous le règne de mon aïeul Wakhtang. Depuis lors, tant le bois que le parement de métal étant devenus très vieux, nous, rejeton des rois, patriarche de toute la Géorgie, Domeuti, nous avons de nouveau restauré et fait fabriquer le centre et la châsse 2 ) , et y avons ajouté des pierreries et des perles. Christ divin , pardonne-moi tous mes péchés, délivre-moi de tous mes ennemis visibles et invisibles, et place-moi à ta droite ; protège le roi des rois de Géorgie Wakhtang Bagratide , son épouse la reine Rousoudan, leurs fils Bakar et Giorgi et leurs filles, et délivre-les tous de leurs épreuves. En l'année 373 8 ) — 1685. Cette châsse du Sau-
') Le catholicos Domenti, celui même de qui j'ai parlé tout-à-l'heure, n'était pas rigoureusement parlant le neveu de celui qui a fait acheter « et réparer l'image et qui appartenait, ainsi que je l'ai dit, à une branche collatérale des princes de Moukhran, différente de celle qui monta sur le trône de Géorgie; tandis que notre Domenti, le III e du nom, était fils de Léwan et par conséquent frère du roi Wakhtang VI, l'époux de la reine Rousoudan, qui est nommé plus bas.
2 ) On apelle ôukj«» le coeur, la partie centrale, où sont représentés les saints titulaires de l'image , et i^u. , la châsse , est l'entourage, comprenant la porte, s'il y en a, et l'étui de métal ou la botte.
s ) Evidemment il y a erreur dans l'indication de l'année pascale ; car en 1685 ni Domenti n'était catholicos , ni Wakhtang, alors Agé de 10 ans, roi de Géorgie, marié, père de deux fils et de plusieurs filles;
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veor, pour cause de vétusté , a encore été restaurée en 1823, année pascale 513.»
h) Sous cette inscription, on lit:
-|- J^o bbbcvj<3<*>. g>b bà9-Giav)Ç9<n. bb9jî>5(** job ^o>~S<31s«j^i«., 9b9b«* dobb-xbG 0 >G-g op>^Î»js^(«v , gsb oj<»v 9b9obbwo>b£b $ob b-T}g9obs»oo&Gb l^oa(w>, ççb b-gç^cn. ^ojobw, fo>(^or>S^ "So-^ob ^bov}<3^b««», boç^jç^oîS
*gboçp5jja>i ^s3ob-g<*vocjooD Sbs^b^us^p» j^s *3 j3r»>^3j^fo. # frjjG 3bs-
bi»v^Ç9-3bG S^b b-g^ag9oo> orvjgjG^b 9oG£><<v^o£9-3sG 39b*9bG cx*o>bG
(sic) i3oçpib^s(^obb-3bG ^g^bG $çs or>bGb->9jgl}jço<ïvjw9bG (^GwSbGj ^b&»-
JjÇW fy)^ 0 ^ "SbGb^b^ob sb*gç9-3bG o>b3b^ (g>S Çj<*>.Ç9~3iG B^G^'SbG
g* 9^9iG 8^G~3b6 iGjçujjbogb^ ^O^dô^t)"^* gobo^oD &G£ob
bb^o -jb3o* j<Knb^ÎK»biw^bG ^ ( * n €^° Bb3»b^6^^o 3^30^5 a )
bbJ3 ( «| (wv9 ^g^b bbGb B^Gb bsb^'So ^b^6b jç* dobob bbcgs>^^ç9CK»b
g>b ^3^<*>.<!>ocnb 9(nb^bs^b tlb^esb b|jSj^-3jjp>.ocjF>ibbb g>b ft^bbAsojç^bi
5*^3a^a^ 00> » ^ s 3 0<nS G 3*^3^ ^ i^s^, F&^tf" ^ s à bf *fi° 0*3** Bd^fy" & tfMa™^ » VÎ3 0333 e * ^^33 ^ o6î> 6*«*3*tj-
î>bo>b, 4oo> j^b bb-g«9oa> B^Gcx» ftgjj^b 9b^o çb (^b-o^jb 0^3360
^33^3^ : ô^&rS* 3^3 a 3*8»^» tyffl" «W** Ô°^Ô 0 K
oGj^o^oc«vGbb 9^og^obb 9^'3^^jbb *j, «J^b. ^«g^ : &9obo *bb^^o g><
Ç9b3 3 tyS^b, c>9^o>m. Dj^sfyb:
d'ailleurs on «ail positivement qu'il n'épousa Rousoudan qu'en 1 6%, et que Domènti III ne devint catholicos qu'en 1705, époque ou Wakhtang n'était pas encore roi. Je crois que celui qui a fourni la date pascale ne savait pas, ce qui n'est malheureusement pas rare en Géorgie , l'usage du koroniconi , et je propose de faire disparaître la lettre numérale ^ 300, et de lire le reste 403 : on sait que le Qj 70, et le 0» 400 sont bien aisés à confondre. Ainsi la date serait, en 403—1715.
l ) Je trouve dans ma copie cette phrase redondante , «et notre épouse;» mais elle manque dans une autre, envoyée à l'Académie, en 1844, par Mgr. l'exarque Evgéni.
*) Je trouve dans la copie de Mgr. l'Exarque qui signifie
la même chose et est plus correct.
3 ) Dans les chartes , le mot indiction est toujours employé pour «Tannée du règne.» Du reste, ces mots >7 e indiction* ne sont pas exacts à la rigueur , car le roi Giorgi XI avait droit au trône dès l'année 1675, où mourut son père, et fut confirmé l'année suivante : il faudrait donc ici: «en la 10 e indiction.» Il faut que les Annales ne nous aient pas fail connaître toutes les circonstances de son avènement.
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a Miséricordieuse Trinité, trois fois lumineuse, une en substance, Père inséparable du Fils, Fils égal au Père et au Saint- Esprit, Esprit-Saint, qui es entre les deux et vivifies tout, qui as fait exister, en un clin-d'oeil, toutes les choses visibles et invisibles; nous, espérant et nous confiant en toi avec ferveur, Givy, fils d'Iotbam Amilakhor, notre compagne Tbamar, fille dn roi de Géorgie Chah-Navraz, et nos fils Andouqaphar et Démétré; quand nous vîmes que par suite des circonstances les choses s'arrangèrent de telle manière que limage d'Antchis-Khat, apportée dans le Karthli, reposa longtemps dans notre maison, et que par sa protection et assistance nous fûmes sauvés de plusieurs graves maladies et épreuves ; comme elle n'avait pas de portes, nous nous occupâmes d'en faire fabriquer et arranger, afin que tu nous assistes dans les deux vies , nous , nos fils et Allés, et que ta grâce, assistance et protection, soit sur nous. Ces portes ont été faites sous le règne du roi des rois Giorgi , en la 7* indiction de son règne, en 37fc — 1686. Le maître ouvrier Bérouca Loladzé, reçoive son pardon de Dieu!»
Au bas de l'image on voit la Sainte- Cène, et la descente de l'Esprit- Saint ; tout en haut l'Assomption de la Vierge.
i) Une autre petite image, de la Vierge, montée en argent, porte:
o Cette image a été ornée en mémoire de l'accomplissement d'une demande, en 1828.»
La grande image d'Antchis-Khat et la seconde des églises de Codjor sont les seuls monuments portant le nom de Thamar, que j'aie vus en Géorgie. Plus tard, au couvent de Kophi, en Mingrélie, on m'a montré la boîte d'argent renfermant une croix que cette belle et illustre reine portait, dit-on, habituellement : à cela se réduisent tous les souvenirs matériels de son règne qui se soient offerts à mon admiration.
XXX. Il me reste à parler de Sion et de S.-David. Sion, fondée par un des successeurs de Gourgaslan, fut restaurée depuis le fondement par Gouram, 1 er roi feagratide de Géorgie, dans les dernières années du W S., et achevée par son second successeur Adarnasé Khosroïde, aux frais dune veuve, dont l'histoire n'a pas conservé le nom. Peut être est-ce cette Phébanpato dont il est question dans une inscription grecque que M. Dubois a re-
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cueillie, et qui maintenant a disparu pour jamais sous le badigeon. De l'ancienne Sion il ne doit plus rester que le souvenir et quelques pierres, car, selon Wakhoucht, ce prince .la restaura à son tour depuis le fondement. Elle a, en effet, traversé tant de vicissitudes ! Au XIII e siècle Djélal-ed-Din l'avait découronnée de sa coupole et jeté un pont aérien, de son palais sur les toits de l'édifice , pour avoir le plaisir de fouler aux pieds , à son gré , un temple chrétien. Alexandre la répara encore , au XV« siècle ; depuis lors nous n'avons aucun témoignage qui la concerne ; avec les chartes on pourrait cependant donner une série plus ou moins complète des métropolitains dits Thbilel, qui s'y ont succédé. Aujourd'hui elle vient d'être entièrement remise à neuf, et couverte d'un parement de belles pierres de taille, par les soins du vénérable exarque Isidore.
a) Porte du S. :
3^3 g<">^Ç9oo)i b*3^-ijç?ocft&. ^GgxoTrtb o£^«*>s^oo>, çunah 0 *gç»obs-a«jb.
a Par la volonté de Dieu et l'assistance de la Mère de Dieu de Sion, moi Elisé Sagina-Chwili, Thbilel 1 ), j'ai rebâti deux fois cette coupole de Sion , les épaulements 1 ) et le porche , je lai aussi peinte et embellie de toute manière. Pour l'amour de Dieu, dites un pardon; amen. En 345 — 1657.»
De ce même côté est la tombe de Ioseb , ûls de Giorgi Phalawandof, membre du synode de Géorgie et d'iméreth, f le H mars 1831 , à 66 ans.
6) Sur la face du N. on lit :
3b£>o$^jV)Ç9o bb3^>obb , sç&ooor>oi»6o , J3obw ^Ç90 bbbjçw"»^^ 0 ^
1 ) I. E. métropolite de Tiflïs.
2 ) On appelle ainsi de petites constructions qui se font en quatre endroits , à la naissance de la coupole, destinées à la soutenir, et reposent sur les murs capitaux , entre les bras de la croix , par-dehors; on dit oue c'étaient autrefois les cachettes où se déposaient les trésors des églises. Au lieu de ce mot, dans la copie de l'exarque on lit jjA^o^u, qui n'est pas géorgien, et qui^a été traduit par CB04bi ; ce cas il faudrait
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3j<gob ô 0 *"^ 0 ^ 5* ^3 3^o«.bGob ç^Gob*,
ojoùW-voo> oWfob^^oVi i3ob, Vgç»obi S^cgob ûoào\> f»b 3s3oWs,
o^°*ôj* ^ ûtP'-
• C'est moi le prince royal Wakhtang , rendant gloire à la Trinité B issu de David , fils d'an frère de l'illustre roi Giorgi, né du très honorable Léwan et administrateur du Karthli , qui ai restauré ce saint monastère, la coupole, les dalles de pierre et les corniches 1 ), pour l'âme 1 ) des rois mon oncle et mon père, et de ma mère, ainsi que pour mon épouse et pour l'éducation 9 ) de mes tilles ; en 1710, année pascale 398.»
e) Dans U maison d "habitation de l'Exarque l'on trouve
g 33 S Ô^^a 0 * «$«?-3* (3^3*? 3o£^<n*?or* ) -& iH^ôr «g^éj-a 3 b «b^sob a*kGo sç^ljGj. gofcoç *3 a*&o^3 >6 %aç»«a
Ijfci i l » y^iJ^ H 33^6 ^333^ ÇT*^3°k l/sy » * » 63^^^
«Nous Kristéphoré Toumanof*;, métropolite Thbilel , j'ai construit cette cave pour le vin à dire la messe *). Vous qui ^recevrez du vin à cet effet , ou autre , et demanderez pardon de nos péchés , vous recevrez aussi le pardon des vôtres. En 1762.»
d) A l'intérieur, sur une image de S. ïSino , où il j a quantité de reliques:
^3o^>«*v 3<^^oj-tjç9«-v GoG<*> , 3j<*»b 5333*3 ^^^33 *3ofo Q^^j^JT 6 **
l ) Cette phrase laisse entendre que la coupole manquait ou n'existait plus : les dalles , sont celles qui couvrent l'édùVe ; le mot H^*— que je trouve dans ma copie et dans celle de Mgr. l'Exarque , ne m'est pas connu, mais on l'a traduit par Kapnn3a, en Géorgie même. *] La copie de l'exarque porte ^j-^*^- et Ton a traduit no ase-ia- ; avec cette leçon il faudrait ajouter je la crois fausse. 3 ) I. E. pour la conservation jusqu'à l'âge mûr. *) Cette copie n'est pas de moi, et je doute qu'on y trouve réelle-
"J Vrt «gnifie, outre le vin à dire la messe, celui que 1 on qui l'on dite ou
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9^cgjbb i(^lx>ç*b&, <£<»>9^ç9«9i6 ^0^5?°^ b^^bi B^9obs bsc^bègî gs& ^og^obs B^Gobs ^b^bv9i^or)^e^sjç ^03^33 jty) :
Scrf^bs 9«,9bli5 B 3a Gbs içi9b , g^*^ *) 3$^ 3 33 s 3 «->tébs 33 ^b** 3 ^jî>sb&. jio^^so ^âO^ bo3<£s 3 ç^jG(*ï. 3o^3^o»^G«> # 3oe>.-
b^Gcx» ^oGb o^j 3g) goûta, 3jcgjÎJS SevBog»b. jj^b ^)Goj :
«Sainte apôtre Nino, intercède dans les deux vies, pour moi le roi Artchil , qui t'ai offert cette image , pour que tu intercèdes pour mon âme , et pour que tu rendes mon règne prospère.
«Bois vivifiant, ne me chasse pas de la vie, comme Adam le premier père , sois toujours mon protecteur et ma défense dans les deux vies ; et vous nombreux martyrs, intercédez près de Dieu pour moi le roi Artchil. En 365 — 1677.»
Artchil était le fils aîné de Wakhtang V, le premier roi de Kartbli, de la branche de Moukhran. Dans l'année indiquée, il n'était plus roi de Cakheth, et il n'est pas aisé de dire avec certitude s'il était déjà monté sur le trône d'Iméreth.
e) Sur une image de N.-D. d'Ibérie :
bs^o ^3o^ob& g>o>obw3'9<*ï.oç9ob& ^s5^rgc*obs 9&<ros3obb, ooGws *tj3b/^o(*>bGjbobs $ob b^o>ooGo>s •gsjo^ji'jjç^bobs, •J^ob^sGjms 3ç^oj^obs 9^<*vbob6 iG^ç^mSwni , bsb^ a^b 9£ c b& 3 b'j^o<»5 g>s 3oo)b o>^o> 9ob bb^obi 6>*»9ç9obsgs bs^i<oor> 3 jçw>bb o^wjçjoob 9ob ^333^°^ 0^(5° J 4 ^°^ ^i^bojàob^â» < b»bs Sa^jçsbs j^boibs 3rf
jô(£ 3 ^o)0>&3^| Q i3m.bbb'tjg9 ojj«»> ogo0b^)bb $^3j^o>w^sgobs cvjbev
3*^3^^ Ss^o<«vbGobs , bog^3jbb ooGs , bm^obs 7}^b^>oo>&. ^3o$>ib jj^tgoçobs sç^ 3Gosg> og&bwgj^-gçsbi 3&^om.b&Ga>& o> 3 sççoos g»s 3& 3 g9oœs
<*!<Se>«5 3i^ 0 i«90^oo>S D^n-ào^o : bro.£9<o. gofo^w^iG *gb^-
^*M»i '333 o> D^0^ i ^ i -js3o«*ow^i9&$^ bi9^-j)cno $çb ooîjo> bs^oQS o Q o 3cvjg><»v , gsb Sbcvc***^ bbb^j 9obo j^b'ScnP^ocs o^ev , 9j ^e>o>^^ow3,
9 ( -jcgob ^sb^sG^ob 9j-9sG, ^*tjb^o»ob o95j<oi^<^o^ib g>$ o>^o> xfôgfw-Vjç»obb b^-Tjg9w9iG bs^j^i^w9iG ^ 3 bg9^w9iG, boggs^çjobi-ai^b brf^^Ubs B 3 3«b5 , ^ Sobsbb^o^^ Gjgtfrç tojG^uçw»
l ) Cette copie n'est pas de moi ; je pense qu'au lieu de 3 p, il faut
lire
Tiflis. — Monuments religieux. 37
5&6ç»$)cç<»c?o** 7)3^b ée^gwns &9j 5035^60 9*b 33^0^ ^ bi^bi ^js^ 5i^o(»vbi6o>s w jj<*>.cgoç9bs , ^9<»v9sE9obb bsbj jVj
i^b , j^s -g3bo»>. J^s^obi Bj3obs î>s^<».bob ^3*ç9ob 3i<^os3obb B0G3-
î>*gÇ9obi> (^-Tjl3jor>ob ob^SçKnS gjcvgsçoff^-g^^^obs ^ji^pvjGe^oc» oà^n-
iob ib-gç9obs , Bj3i^ $^ biggs^^oïS fy»* Bj3o>s ^^«.Gobv^çw* os^^obs g* gsboç^obi g>s ib^ç9obb B^3obb î^ovGob-D^ob iGGsbs, -jb3oj^ob s^s bs-g^Gobs ^bpv^jiobs bs^pvo> , sos g^^***»* ^Sîsots
3jç»obbw3ob 3d^Go^^obs i£>bic)oGjV)s9Ssç , ^<o9g9ob* ^oGbDj 33*^3* fobi 33^3 : 3î g^^s? y3o^s*v ^owb-Scle^çwn. , jgsg 9cgj>^^c^o
èçnfa aô^a* 0 *** S* im M > bs^&n^^bsb*. i^b^ 3^6- Go bib^ç»obi ^jGobiGo 9 3(^9^ 9j 39^<*>.2>!> DoGs^bGo g>s 5*^35^°» 3jo>s ib-rjs^bs B^jSbi , ^«.G^obs boî>^3G^ s^s G^2>obs fla^c^s* 3o- Sioç^ f ^io»s 9gp*bjî«>bs "S^Gobi bib<«».^oo>s bbjbnGo ^s^ogo^^m 9s9sb& j^s 3^bs , 50s b-g^bs Ç9o^sb* , bsS^sbs ^«n-^b^ibs , fi&n* »ébb.
^«b^s b^ogco-bs -j^b* 9^b à ^ 3 b, ^Gb^^^W^sG
*°ô33°k ^3°"°^ fy 1 ** ^M*"^ °3 5*^3^*
Ce texte étant très mauvais et exigeant beaucoup de corrections, je me contenterai d'en présenter l'extrait.
Giorgi, ûls du roi Wakhtang, marié à une princesse Dolgorouki , général complet et chevalier , par la faveur de l'Impératrice Catherine, a fait réparer et embellir cette image, pour son salut et pour celui de ses fils Iacob et Basili , et de sa fille Anna. Pour la peinture et pour le format l'image est semblable à celle dite N.-D. d lbérie qui , suivant la tradition, a été peinte sur bois par le contact du corps de J.-C, durant sa jeunesse, et qui était déposée dans la première église archiépiscopale de la capitale de Géorgie; le parement eu avait souvent été pillé par les infidèles, en sorte qu'il ne restait plus que le bois : ce fut ce qui engagea le prince à la faire réparer et à la renvoyer dans sa patrie. Le travail en a été exécuté à Moscou, en 1762, le 15 août.
La princesse Anna fut mariée à un prince Boris Alexeïevitch Galitsin, et mourut le 12 mai 1792, elle était née le H mai 175V. Basili, né en 1750, t en 175*; Iacob, né 31 mai 1751, t 10 janvier 1758: c'est au moyen de ces ren-
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geignements qne 1 on peut bien comprendre certaines parties de cette longue inscription.
f) Sur une mitre apportée d'Âlawerd, en Cakheth :
h°àù m h°èfi S àO 8 ?^? 0 ^ «"a"^*^» W^B*?» ^JJÇpvojSç*» Js&ngjçw ^jç^-3focoj<n bb-gç*obw3s b«4j3iGob &)bs^w3i $çi $o<£w31î<«*bs
ÇJS^^Ç* - ^ 3jjbbo> myn $çobbs3o3ob bb-t}ç»>-3àG, *<^j3«»^o<^j,
&ç»*3^çofc*3 > ^j^^o^j , s3 33^ W ^V OC 303^ 0 ^ 3<"*bbbb^G^ç9bjç ^ Bj3o 'ÎîjçsoTj,
3bG^s>. ta>^oGgsç»ob 7)S^*|PvGobw^^29ol> ç9-gb^bsî>obb g* î>s-
^m-Gob-U^ob ^«.^ob fl^S Gjb^w^b^iGob ^Çfuxpçob 3<*bbbbjbj*«*Ç, ^b Bj3o 1tfo\ 3jogolj ^«^b ^j^jô^o^^ sç» 1*bbG^ç9bg>, 3obob Q(T.ç»«-'3^aç9t)bb,
^ ât) cr> 03^ ^35^^*3^^ b^jçgoj^^^ç^o^s^, 3obob-^3<^ob ^cwb gsb B^Sob b-rjç9ob 3obibb^G^jç9 : *3 ^<£«*b &o.3 gx>g> &gby»ob 3fo W 3 ^b^oU^G 3«*^ ob5*6b , s* ojs o^^^G;),
b^ 3°(ï$ ^b3**b^o<£<»vb sG ^o^îpv^ s^ss^ib, sG bbjs-^iG ^sogopvb, bç^^b 3^w3>, 3 b 3 cgdjÀno ^obbsjb, Ç3©5çb cj^V-3^»^^,
Ç3oj^S ^cx^o , So^brf-bG^ç^o , Ç3o$çb ^oSo^ySo , 3jç*> @b<n-
jjç»b<-3gp | vogjç9o , 3^33^^° ^po^Go 3j^^j^jç9w3(«>Jg)^i<^6o o^s^^ o^- 9««>b. i3o6.
fl«G@ boomo byo^«»vb, d^G^n>ooo> 3<"»3obbjGop>b : jj^b. :
«Moi la reiue Eléna , belle -fille dn monarque Théimouraz, roi des rois, et de Khorachan, reine des reines, fille des souverains de Karthli, épouse du bîen-aimé fils aîné de ces deui monarques, du prince roi David ;
«Moi reine, fille de Diasamidzé Meskhe, je t'ai offert, à toi grand protomartyr Giorgi d'Alawerd, vainqueur de la souffrance, rédempteur des captifs, je t'ai offert, en souvenir de leurs majestés, et en souvenir de mon fils,
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a Rends-le puissant! En souvenir du brillant prince-royal Louarsab, du prince-royal Giorgi et de la reine Nestan-Daredjan, et pour la longévité et le rachat de mon ûls le roi Eréclé,
« Pour son épouse ; pour la longévité de la reine Kéthéwan, en souvenir de son mari , de son fils et de mon âme; dans le temps où, de chez le grand monarque russe j allai auprès de Chab-Souléiman , à Ispahan , je l'y ai fait faire, en y employant mes efforts. *y
«Maintenant quiconque l'enlèvera, l'engagea, remportera dans un autre lieu hors Alawcrd, celui-là courrouce Dieu, sa sainte Mère, S. Georges, l'Archange, S. Dimitri, le bois vivifiant, tous les saints docteurs amen.
a Celui qui dira la messe avec ceci, qu'il se souvienne de dire un pardon pour moi; en 371 — 1683.
Mariam.
a Le maître artisan de ceci est Papoua Bébouris-Chwili.» -
Eléné , fille de Léon Diasamidzé , Meskhe d'origine , épousa en effet David , fils de Théimouraz 1 er et de Khorachan , fille elle-même de Simon I er , roi de Karthli.
Ses fils Giorgi et Louarsab moururent en 1650 et 1659; sa fille Kéthéwan épousa le roi Artchil , fils de Wakhtang V, de qui j'ai parlé plus haut ; il eut deux fils et une fille , et toute sa famille était alors vivante; la reine Nestan-Daredjan, fille du roi Théimouraz 1 er , avait épousé le roi Alexandré NI, d'Iméreth , et périt de mort violente, en 1668. Pour son fils Eréclé , il fut élevé en Russie et vivait encore à l'époque de l'offrande; il avait épousé Anna Tcholaqachwili. Eléné vint deux fois en Russie , et la seconde fois , à son retour , vers 1678, alla à Ispahan, où elle séjourna quelque temps. V. sup. 1 er Rapp. p. 68, 72.
L'église de ::i renferme de nombreuses tombes , dont je pourrais donner les epitaphes , d'après les copies envoyées par Mgr. l'exarque Evgéni, mais je préfère les analyser, sauf à citer en original les traits les plus intéressants.
g) Thamar , fille de Paata Abachidzé , épouse du prince Nicolooz Orbélian, fils de Réwaz-Sardar, née le 15 février 174-0, t le K mars 180V.
h) Nicolooz Orbélian, fils de Réwaz-Sardar, né le 18 mars 1742, t 27 octobre 1803. EpiUphe écrite par ses fils.
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i) Le colonel -prince Wakhtang Orbéliau , (ils de Dimitri maréchal de la noblesse de Tiflis et chevalier, f à W ans, le 1 er mars 1812» dans un combat au village de Tchoumlaq ; pierre posée par sa femme la tsarévna Thécla , fille du roi Iracli II.
k) Le général-major et chevalier Thamaz Djambacourian- Orbéliau, Ois de Mamouca, f le 12 juillet 1815, âgé de VI ans, [ <»voîb ' ^m^lio D^Go) , ayant des fils et des filles , remarié à Kéthévan, fille de David Koboulof.
I) Ivan Pétrovith Lazaref, général-major, chef du 17* régiment de chasseurs, chevalier de S" Anne de l w classe, commandeur de Tordre de S. Jean de Jérusalem , né le 26 août 1765 , entré au service le 25 août 1775 , mort à 37 ans (sic) dans l'exercice de ses fonctions, le 19 avril 1803, comme il faisait partir pour la Russie la reine Mariam , veuve du roi Giorgi XIII l ).
m) Ksénia Stépanovna Savélief, épouse du précédent, née en 1779, t le 1 er décembre 1799; et sa fille Alexandre, née le 2\ novembre, t le 7 décembre 1799.
n) La princesse Natalia, née Ioustiniané, fille de Grigol et femme du général-major, gouverneur de Géorgie et chevalier Akhwerdof, f à 28 ans, laissant son mari, sa mère et plusieurs filles en bas-âge, le 25 mai 1811.
o) Le sardar, grand-maître du palais, David Orbélian, fils du sardar Réwaz et gendre du roi Iracli II, né le 11 janvier 1739, marié à Thamar, fille du roi Iracli II, f à 57 ans, le 29 mai 1796; tombe érigée par son fils, le général-major et chevalier Ioané.
p) Thamar, fille du roi Iracli II, née le 11 juillet 17 W, mariée durant 2\ ans au précédent, f le k août 1786: elle l'avait donc épousé en 1762, à l'âge de 1* ans. La tombe a été érigée par le même Ioané, son fils.
q) Qaphlan Orbélian, fils de Dawith (sup. o), né le 8 juin 1767 , f 23 juin 1796 ; tombe érigée par Ioané Orbélian, son frère.
*) Lisez , Giorgi XII : c'est une erreur qui «'est glissée dans les supputations des Géorgiens, vraisemblablement parce que le roi Giorgi XI, dit aussi Chah-Nawaz H, régna à deux reprises.
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r) Dimitri Orbélian echic-agha-bachi , fils du thawad Mamouca-Sardar (v. sup. k), né 9 juin 1767, marié durant 58 ans, fà.. ans 1 ), en décembre 178V; pierre tumulairc posée par sa petite-fille, la reine Anna, épouse de Davvith, roi d'Iméreth.
s) Sophio, fille d'Iésé , éristhaw du Ksan, épouse de Zaal Orbélian, f à 6fc ans, le 16 novembre WO— 1802.
t) Zaal Orbélian , renommé pour sa valeur en Asie et en Europe, fils de Dimitri, t à 9* ans, le 9 août 1£08.
u) Arséni , fils d'un fils du roi lésé, et de la princesse Thinathin Thakthakis-Chwili, métropolite de Tiflis, décoré par l'empereur Alexandre d'une croix en brillants sur le front, d'un bonnet blanc , et de l'ordre de S« Anne , faveurs que n'avait reçues jusqu'alors aucun métropolite de Tiflis; t à 56 ans, le 3 0 novembre 18l3 (né en 1757).
v) Pavel Dimitriévitch Tzitzianof, second commandant en chef en Géorgie, f 8 février 1806, sous les murs de Bakou; ses cendres furent apportées delà en 1812, par ordre de l'empereur Alexandre , au temps du gouverneur en chef marquis Philippe Osipovitch Paulucci.
XXXI. S.-David, derrière l'Hôtel du commandant en chef, ou plutôt derrière l'Observatoire, est le point habité le plus élevé de Tiflis; cette église est construite à 2M pieds 8 po. anglais au-dessus des ruines de l'ancien pont de pierre sur le Kour, environ 1500 pieds anglais au-dessus de l'embouchure de la Kophi dans la mer Noire. La position est très pittoresque , et le spectacle que l'oeil embrasse du haut de la galerie, dédommage amplement des fatigues de l'ascension. Chaque) jeudi, le sentier
l ) Cette épithaphe est si mal rédigée ou copiée qn'on pourrait traduire le commencement tout au rebours : a*^» w,^ n \ 3 a ç&rf. **a 3KJ .»c.i* foi^oAd (lis. ifimtffM) , 'ijflm.^ ; i. e. le
prince Mamouca, fils du sardar Dimitri Orbélian » En outre,
le chiffre de son âge est marqué -g-g, ce qui n'a aucune valeur possible. Si donc il a vécu 58 ans en mariage et est mort en 1784, il s'était marié en 1726, et conséquemment pouvait être né au commencement du XVIII e siècle; par conséquent la date 1767 est fausse, et le chiffre de son âge pourrait être a 90 ans.
En tout cas , que Mamouca fût père de Dimitri , ou Dimitri de Mamouca , nous savons très certainement que la reine Anna était fille d'un Mamouca ou Matthé Orbélian.
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qui y conduit est couvert de curieux et de dévots des deux sexes, qui viennent y chercher la fraîcheur ou les consolations de la religion. Pour celui qui a déjà atteiut le faîte de l'escarpement, c'est un véritable plaisir de voir serpenter la longue procession dans les sinuosités du sentier, devenant de plus en plus abrupte, à mesure qu il se rapproche de l'ermitage. L'église, par elle-même, n'a rien de remarquable, mais deux tombes feront longtemps palpiter les coeurs russes et géorgiens. La première est celle de l'illustre et infortuné Griboïédof. Le monument du grande poète se trouve dans une grotte , fermée d'une grille, immédiatement au-dessous de l'église. Né le k janvier 1795, Griboïédof périt à Téhéran, le 30 janvier 1829, à la fleur de l'âge, à l'aurore de son talent, à l'entrée de sa carrière diplomatique, qui promettait d être si belle. Sur la porte d'entrée on lit ces simples paroles:
a*a fy^^a- 3 ^ «3*-&c a>s ô s^oi> ^aâ^^a Sn&nH 0 *
sVj)E*-9s6. 1832:
«Ici repose le corps de Griboïédof, à qui érigea ce monument son épouse Nina, fille du prince Àlexandré Dchawdchawadzé, en 1832.»
Erigé en vue de la maison de Dchawdchawadzé, ce mausolée éternise les regrets et les souvenirs d'un veuve non moins remarquable par sa beauté que par son malheur et son noble caractère.
Tout près de la porte du S. je n'ai pu lire sans, un profond attendrissement ces quelques lignes : Zacharia Michaïlovitch Phalawandof, né le 22 septembre 1815, f le 9 juillet 184-5. Une mort soudaine a privé la Géorgie d'un de ses fils les plus distingués, la Russie d'un bon et loyal serviteur, élève des Universités de Moscou et de Pétersbourg, ses amis et sa famille du digne objet de leurs affections. Tout près delà sont les tombes d'Ecatérina Kherkhéoulidzé, fiancée au prince Nicolaï Phalawandof, née le 27 juin 1796, f avant son mariage, le 6 juillet 1 820 ; et de Michael Osipovith Phalawandof (père de notre Zacharia), né en 1789, t le H octobre 1821. Que de jeunesse et d'avenir engloutis sous ces quatre marbres funéraires! Enfin, dans l'église même, repose Roman Ivanovitch Bagration, général-lieutenant, t le 2 mars 183* , âgé de 50 ans : c'était,
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si je ne me trompe, an frère du célèbre Pierre Bagration, général en chef.
Au N. et tout près de l'ermitage , une eau saine et limpide filtre goutte à goutte, à travers le rocher, et s accumule dans un réservoir en pierre : on lui donne le nom touchant et pittoresque de Larmes de S. David. Ceux qui, fatigués par une chaleur lourde et étouffante, se sont sentis ranimés après avoir en avoir goûté, ne se la rappelleront pas sans plaisir.
XXXIL Au-delà du Kour, je n'ai visité avec soin que réglise de la forteresse de Métekh (Pl. XXV) : suivant la tradition, elle aurait été construite au V e S. par le roi Gourgaslan, en expiation de la rupture d'un serment dont il se serait rend a coupable. C'est une étymologie bien sérieuse, mais trop peu prouvée ; car l'histoire ne rapporte rien de semblable. La tradition peut dire tant de choses , surtout chez un peuple qui aime à conter , et qui ne se fait pas scrupule de forger des contes, pourvu qu'ils soient drôles!
Quoi qu'il en soit, cette église mérite les éloges que lui donne Wakhoucht, p. 189 de sa Géographie; si celles de Samthawis,. de Kwatha-Khew et de Codjor, sont plus ornées, celle-ci pourtant est d'uue architecture riebe et noble et fait honneur au gout géorgien.
à) Dans un coin de la façade orientale on lit ces vers:
^)°33 v ^ o4i^«w3 ^b ^obj 3^u^œs ^si^ottev <kg9S^»..
So£>(*v ^S<^o fJ^°b^jbo, 3ooo£>^S<£b cgà^Sj^o.
cH»oi$ a^b^bi aje^ayoogjb i3 °b 53^0.
çmoh bijço^^^, 3j*>b^ 3 3 ogob jjrigjfçjtolt
cLe roi Iracli enleva par la force cette citadelle à ses ennemis; prenant la croix pour guide et pour bouclier, il délivra les églises, et fit de celle-ci la porte de sa capitale : c'est ainsi que se comporte un monarque chrétien.
«Ceci est pour la gloire de Dieu, et pour intercéder en faveur du roi Eréclé.»
6) A l'intérieur, quatre piliers ronds Soutiennent la coupole.
! ) Le 2 d hémistiche ne donne pas un sens bien clair.
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A droite de la grande porte de l'iconostase est une image de la Vierge» patronne du lieu, au bas de laquelle on lit, sur émail:
^ob , 9j9Qb^(^ob Bj3oao cv*jç9i»>G o<^ç*ob 3oo> , ^ffi^àîï^s 0 ^3^s^« Jobi 'SjGobj 9bgoç9ob 3oogvj ^ç?*»^^, ^oo>i 3ob s^js^ iw ^(5°b :
bsbj^giGb ^(So^csœS Sjcgsb j^éobb ib-gç»b
j^osG^*»s 533^0 3b<»-<»5b ^Gb^Gjî*. 33*(w>g^çw»s obîîoGj 8^60. ib|jc9o>i B^Go>* 5305^^3^ ^ox»>î>oo), Qb<*v:j^jî>&bi TîoG* 3<9&«?»-
Ces lignes, très mal rédigées, doivent signifier : «C'est moi, femme d'un membre de la famille de David , Solomé , fille de Réwaz Amilakhor, qui t'offre ceci, avec mon époux loulon, fils du roi Iracli. Comme ton auguste fils, accueille cette offrande, comme l'obole de la veuve.
«Accorde la paix du côté de ses ennemis , je t'en prie , à l'illustre reine Daria, épouse d'iracli roi de Géorgie , fille des Dadians: exauce-moi, protège mes filles tout à la fois dans les deux vies.»
c) A la porte S. de l'iconostase:
3» "3 -g^o^b-SiG b^ç9oj>^ bsji^w>^«j^<xvb ^oo^ob 3^cgob 5b«g^ 3àG 5ioi6j 6^33^ Sjgjbob ^o-wb^lUV^bb bs^o ^bj. TljoÇofy jcMwi^s ^3^3j 3j-3«»G 'SjGwShG 3f^oç9o jjgcw^obs-Sob , s^s ^63^^^ 3i ô3 ^TÎâT)^ (^s^o* Sc-^jî». o 3 ç9. o, B aô 1803 fob.
«Moi iodigne , fille de Giorgi , roi de toute la Géorgie, Gaïané, je t'offre cette image, Mère de Dieu de Métekh ; reçoisla , comme autrefois ton fils , l'obole de la veuve , et en récompense accorde- moi la rémission de mes péchés; 10 juillet W 1 — 1803.»
d) Sur une plaque d'argent , au revers d'une image , derrière l'autel:
B33G S^^œs cïij 0 » 0 ^ 0 ^ 3pvs^5<^jw3 3s<£os3 a>i3à<9w3iG ^33*»- 3^j<n b^o fa t 3j«.bijç b-tjÇ9ooj> B^Go>s. 1827 :
«Nous servantes de* Dieu, les économes Mariam et Thamar, nous avons orné cette image , pour qu elle Intercède pour nos âmes; en 1827.
é) A gauche de l'iconostase, sur une image très ancienne
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de la face de Jésus - Christ , on lit en bas, sur une plaque d'argent :
• "3^°^° 9b^sg9w9bb lî(n^'3bG'-3i6 ^Oô^B^ 0 ^) ^(Y*
a Moi indigne , la servante Kboréchan , j'ai fait fabriquer cette image de la Divinité, pour ma guérison spirituelle et corporelle, et pour celle de mon fils; en 1819, août.»
La seconde lettre numérale de la date est tellement faite qu'on peut aussi bien lire B-goo» 1M9; mais je doute que l'inscription soit si antique.
Dans l'angle droit de l'église est un réduit, où sont déposés les restes mortels de S* Chouchanie , martyrisée en 458 : on sait quelle n'était point reine, comme l'appellent les Géorgiens, par honneur, mais femme de Vasken, seigneur arménien, gouverneur de la province de Gourgark ; et comme une contemporain , Lazar de Pbarbe , raconte la mort de son mari , qui périt dans un combat contre Gourgaslan, vers l'an fc76, il devient évident que son martyr ne peut avoir eu lieu 100 ans plus tard , comme le disent les Annales géorgiennes. Cf. Kas^ Ka3CKiîi Ka4 eH4apb , 1 848. Au bas de Métekh , en face du pont INicolaïevski, est un petite oratoire, consacré à S. Abo, Persan, martyrisé pour la foi en 790, ainsi que je l'ai déjà dit plus haut l ec Rapp. p. 5, sqq.
Derrière Métekh et dans les quartiers nommés en général Avlabar, et en particulier Awlabar 1 ), Tcbougoureth, Coukhi, iT
') Au sujet d'Awlabar et de l'étymologie de ce nom, bien que je n*aie pas obtenu de nouveaux renseignements , je m'empresse cependant de rectifier un fait. Dans mon édition de la Géographie de Wakhoucht, p. 169, et Table des matières au mot Awlabar, ainsi que dans un article du Bullet, Histor.-Philolog. t. rv, N. 5, j'ai confondu ce nom avec celui, presque semblable, d'une localité située sur la gauche de la rivière Khram : en un mot, il y avait là une question indécise , y a-t il sur la Khram un lieu nommé Alawar et en même temps un autre appellée Kalagir. M. le colonel Chodzko, qui a vu les localités, me fit l'amitié de me dire qu'Alawar était véritablement un village dans la position où je voulais placer un Awlabar, Alawar ou Alagar ; et que Kalagir est un petit fort , d'une cinquantaine de pas de diamètre, environ à cinq verstes à l'O. du précédent-
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y a encore quatre petites églises géorgiennes, dont one de la Présentation ou de S 6 Marine, une de S. Michel, une autre de la S e Croix. Je ne les ai pas visitées, non plus que les huit arméniennes de S.-Georges, dite Ter-Astovadzatour ; de la Vierge, dite Chamkorénous ; de S.-Georges, dite Edchmiadzinous ; de Sourb-Minas ; de S.-Georges, dite Khodja-Vank ; de la Vierge, à Coukhi. J'ai vu celle de Sourb-Carapiet ou de S.-J.-Baptiste, l*un des points les plus élevés de ce côté, qui m'a paru moderne , et une à l'extrémité de Tchoughoureth , autour de laquelle est un vaste cimetière. Je regrette de n'avoir pu y retourner, parce qu'elle renferme plusieurs beaux monuments de la famille princière des Béboutof, et que tout auprès il y a de belles tombes à inscriptions arméniennes; qu'un autre veuille bien prendre la peine de compléter cette lacune. Quant à l'église de la colonie allemande et aux deux mosquées, non loin des ponts allant à Awlabar, je n'ai non plus aucune espèce de renseignements.
XLV. Pour terminer cette longue énumération , qui n'a guère d'intérêt qne comme matériaux historiques, je dirai quelques mots du couvent de la Transfiguration, en géorgien Dariis- Monastéri , ainsi nommé depuis que la feue reine Daredjan y avait fixé sa résidence. Je n'ai sur ce couvent et sur son église aucun renseignement géorgien. L'histoire n'en parle pas , que je sache; j'ignore donc qui' a pu dire à l'auteur de Tpy3ia h ApineHia, qu'il a été fondé par Irène, princesse grecque, femme de David-le-Réparateur. Et d'abord les Annales nomment l'épouse de ce prince Gourandoukht, fille d'Athraka, roi des Qipbtchaqs : en outre Matthieu d'Edesse, auteur arménien du XIII e siècle, dit que le roi Dimitri était fils de 1 épouse arménienne de David : voici donc déjà deux femmes. D'où M. Platon Iosélian a-Ml appris qu'il en eut une grecque, nommée Irène (3aicai»K. b*ctbhh>, 184-5, p. 50, i. tieo*.)? Si David avait réellement fondé ce monastère , n'en trouverait-on pas la mention quelque part?
Sur la dernière carte, publiée à l'Etat Major de Tiflui, on trouve en effet dans les lieux indiqués par le Géographe, A-uaiapi», et saxon . Kajampv Ainsi Wakhoucht était dans son droit, et sur la carte.N. 2 de son Atlas , accompagnant ma traduction , il faut substituer Âlawari à toute correction présupposée nécessaire.
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L'église n'a absolument rien de remarquable; sous l'image de la Vierge, que Fauteur de Tpj3ifl ■ ApiieHia (t. m, p. fc2) suppose avoir été apportée de Grèce par Irène , on lit: «Nous la reine Khorécban Mikéladzé , compagne du grand et illustre roi Giorgi, avons orné ton image, Vierge S* de Kawtha-Khew, qui avait été pillée et gâtée par les brigands ; mais la mort m ayant prévenue avant d'avoir fini , je choisis ce lieu pour mon tombeau, en 7203 — 1696 (lis. 1695).» En effet, cette princesse mourut le dimanche 24» février de l'année indiquée % c'est donc une image apportée du beau monastère de Cavrthis- Khew ; v. 3aitaBK. B^CTHem,, 18^8, p. ilLi ......
Je me fais un véritable plaisir de signaler ici l'obligeance avec laquelle le prince Soulkhan Barathof lieutenant au régiment de , m'a accompagné daus mes courses archéologiques à travers Tiflis, et m'a aidé dans le travail de la copie des inscriptions. Doué d'un excellente vue , il apercevait des détails qui m'auraient échappé et les reproduisait avec cette sûreté de main que possèdent les bons dessinateurs. D'ailleurs, passionné lui-même pour les antiquités de sa patrie, il avait déjà visité toutes les localités, pour son propre compte, et, comme Géorgien, obtenait des facilités qui ne m'eussent été accordées qu'avec peine. Je n'ai certes qu'à me louer de l'empressement avec lequel les prêtres et clercs m'ouvraient leurs églises, me fournissaient les renseignements dont j'avais besoin, mais pourtant je me rappelle certaine église où je ne fus pas si bien accueilli , faute d'escorte militaire. Il s'agissait de lire une inscription placée trop haut pour ma vue ; je demande une • échelle. — Il n'y en a pas. — Et celle que je vois là! — Elle est cassée, elle est trop lourde. — Un abaz pourboire! — II fait trop chaud. — Ton patriarche le saura. — Tel fut mon court entretien avec un portier. Ni promesses, ni menaces, ni politesse , ni rudes paroles, n'ayant pu décider ce fainéant, je pris moi-même l'échelle , je la manoeuvrai non sans peine , la dressai contre la porte , et sous les rayons du soleil de midi, je copiai l'inscription sans N°, p. 19. Les épaulettes du prince Barathof m'auraient préservé de cette petite contrariété, qui fut à-peu-près la seule. D'aileurs le Géorgien de basse classe ne comprend qu'un langage , et deux ou trois mots , qu'il faut bien accentuer: Bidcho! ak mo! — Moïta! tchkara ! Si le ton y est, vous serez bien servi, et ne* parlez pas d'argent. Sinon,
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pour le contenu d'une grosse bourse vous obtiendrez à-peine une paille, t
En résumé, outre une foule de renseignements historiques, qui trouveront leur place dans les recherches dont la Géorgie est l'objet , les antiquités , les «plus précieuses de Tiflis sont l'image d'Antchis-Khat, p. 28, et l'inscription du Lourdj-Monaster, p. k. Après quoi l'époque des rois Bagratides-Moukhraoiens est singulièrement riche en monuments concernant la population arménienne , surtout à partir du règne de Wakhtang VI. Des dominations sassanide , mongole et musulmane , il ne reste pas le moindre vestige.
Heureux si mes travaux sur les monuments de Tiflis paraissent à Votre Excellence dignes de quelque intérêt, j'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect
1 er novembre 1848.
NEUVIÈME RAPPORT
A SON EXCELLENCE
LE PRINCE VORONTZOF,
LIEUTENANT DU CAUCASE
Minvrélle. - Iietchkhoiim.
Mon Prince,
Le prince Dadian étant revenu à Zougdid le mercredi 12 mai, je le priai de me permettre d'examiner sa riche bibliothèque géorgienne et sa collection d'antiquités, examen dont j'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Excellence dans mon 7 e Rapport, p. 63. Chaudement appuyé auprès de Son Altesse par M. le colonel Pototzki, j'obtins de lui toutes les indications, et les ordres qui m'étaient nécessaires pour parcourir les localités les plus intéressantes de sés états. Non content de cela, le prince eut la bonté de m'adjoindre un jeune thawad, devant me servir de guide , obtenir pour moi les vivres , les logements et les chevaux dont j'avais besoin, et mit le comble à tant de faveurs, en me prêtant, pour toute la durée de mon excursion, un robuste et magnifique batcha, cheval allant à l'amble, aussi sûr qu'infatigable dans les chemins montueux: matériellement et moralement parlant, il était impossible de faire davantage, ix. 1
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Pourtant le prioce voulait encore que je voyageasse entièrement à ses dépens, que je fusse absolument son hôte. Si j'opposai à cette dernière offre des motifs de délicatesse , d'humanité , de susceptibilité pour l'honneur du gouvernement au nom duquel j étais en mission, je ne puis toutefois ne pas rendre hommage à tant de bienveillance et de généreux procédés.
En partant, le vendredi 1^, je me dirigeai vers Cotzkher. L église est petite et *fir le même .plaji, mais infiniment moins jolie que celle de Zougdid, et sous l'invocation de la Vierge.
a) A droite de l'iconostase est une grande image, dite des 12 prophètes, parmi lesquels on remarque Barlain ou Varlaam. Ces 12 figures sont sur les bords ; dans le centre est celle du Sauveur. Au bas, à droite, se voit Léwan-Dadian , la couronne en tête ; » gauchp, s* défunte époujse, festin; J)eredja j (fn&ntyn)^° W^e? 0 ) » auss * couronnée , avec une aigrette. Sous l'image centrale on Ut : , , ■
^(£)3jÇ9«*> , (Vjbm. ço3^or>o , <w>3jç»b!> SmtooSs^Go 0 <>j]gS<3b Q«*v^-
^ogwii b^sç^^, 0333^3°° ^3 àt)^*^? 0 *^ ^(j^ p >Go çf^iG,
2^G j)**>3js^Go D^oj^j&sGo Rj9Go, Gj2>oor>Go •jjGjoç^vjcnGo J job Ujo^o**)"! 3^o^^j-tjç»o 3bib-tj^^s Bj3o. bs^o ^bj §s^o*vb2>Go bbbobb D^Gobi
^33^3^*?° ô^3 w ^«?3 » t g°ô s ^^3^ ô^'Kv^ 0 ^ *
ô° 33e b ^ oo> ^Sa^a » m itifa * b «w w^ô3 ot a • g 3o G ^ s
bb9iwa>^jç9i^. s3oG : 'gcg&e^c* , ^Ggssbç^oGjai hi^t 3oG>J^o>s,
Cette image, provenant de Sacwirlia, étant vieillie , Léwan- Dadian la fait reporter sur un autre panneau de bois, a fait fabriquer un dos d'argent, pour son salut et pour celui de ses fils et filles, en 340 — 1652.
6) Sur le dos de la même image :<
3^ *g3s()««>ç tljG-^sG j^i 7)^35^^ 9b3obs~^i6 ^soïi bo^^oens
â**??"^*** ^p*<£qGo DjobbGi g>9j(ofn-35G, ^««pj^o jaS 9iQbffVji^o
«TN^ 0 ^ ^-g^<»l5j-T|C9 swb bib^o (^m.3js^bs j^gtC* i^^>« ^jc^^sçj^ofcG bo^^<»>jî)obi D^Gobs ^5G^^Gjî>*tjç9obio»i , o^-jj^<»b^osG
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3jog^j6o ^jGSc^tfxxnb 3o c b«|%o>r)S , TI3G 3b<**g9<»vllbs fcvj^ob* fjÊé^"tjÇ9obi ^O^ôd^^O^v^» à^Çjbg^obb 2>2orîoli-9^t*>.î>^^l5S. 833G 003S XjSSgçooçjw
05G, 3p>l>ig-3sG bbSbib-Tjf^pîis av^Gobs^sG s>bsçoàG-3sG e^^G, s^s 01&G&- 3jgb^^-3iG B^G-3iG s^pxgs^-SiG Gjb^bGw^^^iG , 9<^5°^s^ i , î<» bb^o 3032^ 3i^oP>bGobi bibobi œ^Gobi «^(WSoGs^oo* , <»6ot!> 33 b^o>^if^.î>oa>. f fyjjk sçj>^osG-3iG ss»3,^G Sco^bjij^oGjco
0^3 ^ <»>^p>bw3oGijj^ob bs^obi gob ^3353 5330^ ÇoG*bÇw£- 3j^g3jc9^î>ob ^sSo^iGoos g>s m^<9fflub ^jsç9ob g^o^^oo , 3ob
^■g^cnbj-gçîobi B^jbobi bocr^ob 3Gicnobs gsS b^çxnb jjfd3gvj3»ob& gvj-
sçpï.ogçjobs G^b^sG-^w^ijGob b-^ob bibb<&>sî bs**bsg>, gsi q*»^? 3ia>i 3obo>i 3obi ( 9^33^29bsç g* fybsGg^Vjç^gi : 3<^og^s 57) W jty) iè^- Ô<^> ^A3 J8? bi bs^w.Ssjç ^c^iGoco ^b bsbj ^-3.^0^ 33^ $o>sço*Gobi g>s j^^<»>cgç9ob Gjb^sG gsà^^jiGobi :
Lévyan-Dadian et son épouse Nestan-Daredjart on fait fabriquer pour l'église de N.-l). de Cotzkher cette image, d'or et d'émail, à frais communs; puis le fourreau ou l'enveloppe fut faite par les soins du dadian , pour le salut de la reine «la lumière du monde et qui a enlevé son àme ;» c'est lui qui à fait fabriquer au repoussé et dorer les prophètes, en 3^8 — Km m. La reine mourut, ainsi que je l'ai déjà dit, en 1639.
c) Auprès de cette image il s en trouve une autre, dii Sauveur , avec auréole d'or et de pierreries ; autour , divers saints ; au bas , Léwan couronné et la feue reine. Là même,
on lit:- 1
• b^OOJ Ço3^0r**V, 3b3i«., 3j« g>S b-T)Ç9P» ^3^5$^ Ç"3o- SçSt-v, Jjrn. 3«>ty*>i-cn;jb -j,^^ ^jSç^cx» 3ob^-J)£>™, ^p>3^o 30*6-
Qcior, 3bbb^-rjç9 oJ3jG ^f-gs^bs-^G 7)î>c>y«g> 0 fyft)» <^
(yvg^ocnb ^nî^Sçs-ggVwSsG, ^gi -cgb^Sooi ^jGtnS Sp'vGgJ'^oçs-SàGj Sob^O
c>3or>î>jî>obi» 'S^Gobb ^ssçc^Gc» C9J3SG , ^o^ço-SsG 80*3^3^06^ bs^o 3^ 3>Gb«^obs s* ^5^3330, 0 ^ 6 $Go ^^b, 3ob 37^3^2^
bs^foçj>3 a^bç^oco 3i(o^jç9o^oa>S giS fc^s 9obo b>b3*<^b «*î^ob
Léwan-Dadian a fait fait fabriquer la couronne d'or de 1 l'image et l'a ornée dos perles et pierreries provenant a*e l'aigrette et des bijoux de la feue reine.
rapport.
d) Par-derrière:
^^33 c ?°° >w 6 i ^ 3«j<*veg(«v ^°(^)33 icv bo*&^3Gjc>, fioS g)ïjXm>bb a>bGi- 3^<*vcgp>, ççb o>bGb-fiob , jjbsî>b3( !, * 3 < i< >, job o>b6b»*b^bç*, job mbGb-bbSbrôbfi^obf^jjc"»., g»b oS&b-bÇW^p» ç>?(»obb g>S 9b9obb<*v, job JJ^JC^S» b^j)Ç9obb çrjooobb j^S (1^3^?^ ^9ofi3obb b-gç^obb , cvjbo <J<^ob^j 3j^9b^o^cn. ç>9j<w><*>.
jçs 3^bo»^s^(n. , £*»v9jç9w9b(> $çs|î>iso|jG boç^ijçoGo g>b "gbog^Go , sos h&b s<^b6o b<3b jj-}^» 9oog>j 9oÇs soi i^j^ 3*$° bbçy»s> sos 3b 0 bjbsst>
'ÏTjGsobj çbb -ijfoBjiobb gsb /bcvfiogobb 9obobb~o>!jb ^«Jbc*v(£ob o^96s, bo^îj— J-gcgç^b fi»S ^b^^b. <3<*>9ja>-ij b-gçw>Sfi3 "floU^^)^ l3 s 3
^o 3 oÇ 3 3 ^-g^ 03*?°* fyGœb, 6^s3 3 ç3 3ob^ 3 ç 3& 3 ç>oa> bsjJSooj 3»Ç«j&ç9 ( iî>obiwo)^ D^Gobb , y»&byb63^«j£j«*Go 3<*>bj«9o&jG, sG^e/tôo ^u^o^G 3^g^sç, ços jj3e>GjG ^3^33^3^60 rç s
^i-T|^Go «JJ^OgbgCo JJ^^S^S 'îîo^ob ^C»3odS fiCb EbO>jl>Sj0r>S. bpi£9«»
(^-«liSb 3c»*o^ob b<«7JÇ»jî>b 4jS9<y)S , Gj2>CKnb 9b3obb<nb jçb 3c«)bb^f9oa>S
ÇOb 3b<5b£3ob •jiÇ^'gÇ^obb JjCVJÇ9bÇD ^9og>obb 3b&Ob9obw£ ) bG ^«.(^G»
3jo3<*bjG b^cv^to, sçS b-gçw» 800^ bo^go^o çaS ô «Go^ , «ç& b(n^Ç9C» £>3j^o»0 b^gç» ^b^j > ^ ^bS^BGgoo bb^otnb ^bçy^&xnb,
ô i6 Ôjfa*3** ITXIK* b< ^ Ifâ, B^G ^6a;se br *33«?3 g >
50G3 s^b ^i^3-Tjc9o bb^o be>9b<w> 3 , çab bb^y3-tjGm.^b s^53°3£^o@j,
<)jG 3a^(£ ^jç9-3^o<^<nî>oo> bSbgîçj^'gçnjo 50b •J<£ob^)bG«**î>oo> bg>9b^j~
^^-9bG ^ç9-9^ocg^3bG s^bfioobG*3bG 3b^^mG-3bG s^j&G , g>b <nbGsw 9^bj^rfjw3bG BjjG-3bG ^ij<£or>b^-*jç»~3b€ bb£s^^)Ç9-3bG £ojsa«%ajbç9<.3bb Gjb^bG-fiob^j^bG, ^o^9bdob bb-gc9«-3iG, |g>b 5o<î*-9D<»>*9a6 3j«-3b6 kj^G- 3bG ^^jJbbGsçMj, g>b 9ob~o>bG 9g>£ > < i »9b<^jw9bG 9b6*gBb<4. ^«««h^Go $j^&> jooso^b g>b D^bb3b Ifl***^ ^j^sob , spjsjsco. ^7)^*3^°°^ g>jo>obb
bo^jyobb^, ^«o-gb^obb go^cnob-â^ra-^js^pv t ^e>9jÇ9cr>S bib<*>^oo>b gob
b-g^o^omb ^ciïfa m g 33 6 ^^33 3^3 ' 3^3^ Ss ô (
bbG^> , bbb^obb œ^Gobb , sç^ibb^oG^ l^fàà™* :
b<>>agÇ9obb jji3a»b goo^^iobb-^bG ^^jw b^j^obfia b^-gg^ 3^3*"
joo> bbgs^obb boob bg»*3^Gj^obb s^bbb^^obb 3j^o , b9b joœb^j^bbb «oGb op^o^ç^obi 5^G^gî>b sçb ^|bb6p>.bb b3ob bs^ox^bb ^ioj^<*>.î>b t jos
3ooQ 3 bÇ9b b9cvj^ b<ncgç9oo> b-jjÇ9cr>b ^bSç^^c» fi3> ^btn^^obb Bg^Gobb
^6^6 b «?3 ô i63i â b ^3^ Sosb^î»^, j-g&nb^çx» jçb B 3(] Gobb b(ncgç9obb 9libo>o obGb-Sj^b^^ B^Go fio^^ogsçvo G^jb^bG Mj^bw^bG. B336 3bb -g^b6 ^b^s Ç9ofiobbb j^^bsiibb a^Gso^ob ^b^b^^cx» fiûb ^s- ^b^o^jo, £<*0j)€9oQb by^^bgo ^3633?°^*' ^ b 40,0 é** 3e ?° 3 S 0° 0 3 <n '*
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^o^oqo> >;|?bfots ^3o$oibs TPV^^r^mbli. i3ob-a>^b «jb<^)j^ \) b b^> J^XXni ,
Tljbtl^-tjGs j33^o , 5* bobbç^o 3obo 5b^o<n.biGo jasocnbos £*»ç»£<*-
o>ib, g>* bobbç^oa>i-3oo> ^ib^3^i> 3i3b B33G0 S^i3, Q©x«>3oç9a. £s3«ngobbjGoœ JJ^JJÇjGo ^o>a3oc9Go fi>S Qpvs>:joç»Go GiaojbigGo. jbj-jooïS^o biboj^obs-tn^b 'Sj^o^qw^oot 9 j^j5>Sf> gîja>obb«o. * (J^C^CÎ ^3°S^**» 3ob-*sG 1
^jçgb-S^jm.o^jç*^, ^3ojçs«o. ^cve^PMni, f>g^6 <)j~9àG ^jc9-3^oogobb 3iG-gfo^ob^bG ^bçosG-3j>G 3i^^G-3iG t^sG, d^sjljt^oGjo» ^ ^igsb^-
0»jbç»«-3i^Sç»o^omi, î^bç^ob , *»v-j<£<*>.b ^çw-bsGcxnS , g>S 3ob ^*»j<^a>-
^37)^?°^ «^^«"vb ljs^ogooooi 3ob ^"jj < ^° ,j bj'jjç9olj ççj^p'Migç^ob S&^^«*vGob Gjb/*jsG-^i(^j3jGol> b-tjç»ob bibb^ijç $çs b^»b^ , ç>s 3^<»s Bg^Go^, içsjJbiGj^^b, 3bG-jj(k<£obb, sb-g^obs BjjGobs < boç»ob*Gcbs sg/b/b^- ^s^b^Gjo, gs^bs o^jGb* a^b^ob ^^b^a^bib* :
^Sa^^ ^ 3 Ô° 3^3 ô$ :
e) Sur l'image de la Vierge :
é3^<N b s> **s>°JÇ3 o^^s^js? 0 b&^obs *3ob soiçoiGo ^ft 0 *» «J<£ob- 03* 4$" ^ :
«0 Verbe et Sagesse existant dès le commencement, existant en Dieu, sans commencement comme lui, vivant avec lui, comme lui sans fin, l'égal de Dieu, et du Père et du très saint Esprit, Dieu parfait , Jésus-Christ , vrai Dieu et Sauveur , qui as créé les choses visibles et invisibles , qui as donné l'être au néant, qui as pris de la terre et as fait l'homme à ton image et ressemblance , mais lui, pour sa désobéissance et pour son péché, est devenu exilé , sujet à la mort et s'est perdu ; toi donc , ne perdant pas de vue , n'oubliant pas l'oeuvre de tes mains , à cause de ta miséricorde , tu l'as regardé et soigné de mille manières: en envoyant les prophètes, en plaçant près de lui des anges pour le protéger, qui opèrent des merveilles, des prodiges sans nombre , au milieu de toutes les races et nations : quand arriva la plénitude des temps, par la volonté du Père et par la venue du très saint Esprit , tu as revêtu un corps,
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par l'opération du saint Esprit , tu t'es enveloppé d'une chair vivante dans le seia.de la très sainte Marie,, toujours vierge, tu as^ pris une àme raisonnable et pensante , et Dieu parfait, te faisant homme parfait , tu as paru sous la forme humaine, afin d'accomplir Jes desseins de la Providence, en nous vivifiant, tu as ressuscité Adam , redressé ton image abattue et nous as affermis par la foi ;
«îNous élevé en souveraineté, rendu excellent par le christianisme, souverain dadian, seigneur Léwnn, et notre compagne, hr bénfe, la bien-heureuse reine des reines Ncstan-Daredjan, fille de Dchllacteé , notre fils aîné Alexandré , et Manoutcbar qui se tient près de lui ;
« Que de louanges, de glorification , de panégyriques tu mérites, Mère du Yerbe, Dieu des éternités, Mère de Dieu de Cotz*khei ! Animés d'espérance et de ferveur, tous deux nous avons construit ce temple en ton nom, 6 toi qui es très vénérable, nous l avons peint et orné. Mais par l'influence de ce monde, la bâtisse et la peinture en étaient seules achevées , lorsque, par une disposition de ce monde trompeur , où le temps est insaisissable , elle trépassa de cette terre , celle qui avait ravi notre âme, qui était lame de notre vie, désormais voisine de la destruction, la bénie compagne qui éclairait notre univers, la reine des reines Nestan-Daredjan. Nous , après cela , nous réglâmes et disposâmes tout ce qui est nécessaire pour la sainte église ; à nos offrandes, par parts égales, se montant à 30 familles, nous ajoutâmes d'autres offrandes et ornements, pour le racbat.de son âme , pour la rémission de ses péchés, pour, le repos éternel de la bénie défunte, nous en fîmes hommage à la sainte croix du Golgotha ; car nous avions cette pensée consolante -que notre rédempteur a enchaîné l'enfer, fait irembler le démon, purifié de son sang Adam, notre père coupable, et racheté toutes les erreurs et péchés de sa race. Dans cette confiance nous nous réfugiâmes en toi , très sainte Mère de Dieu, toi son fils crucifié pour nous, saint Golgotha vivifiant de! Jérusalem, nous fils du souverain Manoutchar, seigneur dadian Léwan ; nous avons fait fabriquer, peindre, argenter, dorer ot orner cette image du Sauveur de pierreries, avec l'or de l'aigrette de Ja bénie reine et dame JNestan-Daredjan, pour le rachat de son âme, et pour lui servir d'intercession, pour l'éducation de nos ûJs Alexandre et Manoutchar ^ et de notre fille
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Zilikhan , et ooqs l avons déposée dans ton temple de ta Mère de Dieu de Cotzkher.
a Cette image a été fabriquée en 328 — 16^0.»
$ur l'image de la Vierge :
., «Exalte aussi le dadian Gatzia, qui la restaurée en 4770.»
Dans cette légende, qui ne pouvait être abrégée , comme aussi dans les précédentes, percent deux sentiments : ce retour aux idées religieuses qui suit , chez les caractères les plus fougueux , les grands crimes et les cuisantes infortunes ; un amour vrai, immense, pour celle dont l'histoire fait la complice de Léwan , amour pour lequel le christianisme le plus pur trouve de charitables absolutions. Que l'on compare le ton de cette inscription et de celles d'Ilori (8 e ltapp. p. 101) : là le triomphe, ici le repentir.
Quant à ce qui est dit du couvent, autrefois géorgien, de la Croix, à Jérusalem, il est très vrai que Cotzkher lui fut donné comme dépendance. Le patriarche Dosithée, en 1659, l'affirme positivement, et moi-môme j'ai vu à Zougdid, lors des fêtes de Pâques, et plus tard , à l'époque de ma visite ici, l'archimandrite grec qui a la direction de cette donation.
Le sanctuaire est tout décoré de peintures, avec les noms des saints en grec; sur la voûte on lit, en khootzouri , ce verset du psaume :
«Seigneur, j'ai aimé à orner ta maison »
f) Une pierre tumulaire, en marbre blanc) est sans inscription et d'un personnage inconnu; sur une autre on lit:
bicW^yoc^bi» bibççobà ^op>^o ^^ojkobà pv^obli dt^b àb^ç^o boti*
c>^bs.o>66i> où .... le reste illisible.
«Nina, fille de Giorgi -Dadian , fils d'Otia , entra dans le le monde en 1790, vécut 11 ans avec son mari. ...»
Sur l'iconostase , une inscription nous apprend que l'église a été restaurée par Nicolas Dadiauof, fils de Giorgi , pour la prospérité de Léwan -Dadian (père du prince régnant aujourd'hui) , et pour la longévité de sa propre épouse Mariam Eristovna , en souvenir de son père Giorgi , fils de dadian* et de sa mère Mariam Abachidzé ; le 1 er octobre 1811. Nicolas et sa femme sont morts : leurs fils sont Giorgi , Bessarion, Pétré et Pav?lé.
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^) Sur une image on lit encore :
>^o>, io>wbb ib bi3-p>.0 s^s ào>bs :
Cette image est ornée de pierres précieuses, dont trois avec des inscriptions arabes; elle a été restaurée en 1770, par Catzia-Dadian.
h) Sur un pilier:
$ç^jî>, içoG^oœb^gwnJy ^J?3^J^ S^J 0 » 0 ^* ooobÂ». ^œbffvgo» (sic)
C'est-à-dire, Nicolas Dadianof a restauré l'église, tout-à-fait dégradée, le 12 juin 1815.
Cotzkher nest qu'à 12 ou 15 verstes au N. de Zougdid; (a route, après avoir serpenté dans un bois, débouche dans une des rares plaines de la Mingrélie, la vallée de la Tzkhaouch, vraiment belle à souhait, comme celle de Lekhné (8 e Rapport, p. 125).
Il y a ici une petite forteresse carrée, du haut de laquelle on jouit d'une très belle vue.
Malgré la longueur des inscriptions de Cotzkher, mon travail fut achevé assez promptement, car je me contentai de lire et d'analyser, possédant déjà des copies complètes. Je pus donc, le soir, atteindre Tsalendjikha, sanctuaire révéré, tout plein des souvenirs du fameux Léwan-Dadian. Les récits de M. le colonel Pototzki m'avaient inspiré pour ce lieu une vive curiosité, qu'il a pleinement satisfaite. Voici les résultats de mes recherches.
Tsalendjikha est situé sur une colline très élevée, à la gauche de la rivière Tchanis-Tsqal, affluent de la Kophi, au sommet de laquelle on arrive par un sentier praticable seulement pour les hommes et pour les chevaux. La seconde partie du nom de ce lieu représente évidemment le Tzikhé géorgien, qui signifie forteresse, mais j'ignore la signification de la première. Le haut de la colline est occupé par la demeure du prince Grigol, fils de Tariel, qui exerça le dadianat en 1802 et était frère de la belle reine Maria m , d'Iméreth , épouse de Salomon II, morte en 18H à S. Pétersbourg. En hiver, ce
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prince réside au village d'Oboudjo, que l'on traverse en venant de Cotzkher. Je ne sais si c'est dans ce village que se trouve cette inscription, sur un des éventails dont les diacres se servent pour chasser les mouches de dessus les chérubins durant le service (kiâ^mî^o) :
«Au nom de Dieu, moi le roi Giorgi, j'ai placé ces éventails dans la sainte église de Kiatch, pour obtenir protection pour mon âme. Prêtres, quand vous offrez le sacrifice du corps et du sang du Christ, souvenez -vous de moi dans vos prières. Amen. S* Mère de Dieu, intercède pour moi, le roi Giorgi, devant ton (ils et notre Dieu.»
Mon doute provient de ce que M. Dubois dit quelque part que le nom mingrélien de Khophi est ObboughL V. Table des mat. Khophi.
L'église de Tsalendjikha est à coupole, bâtie en forme de croix , toute en moellons , reposant sur trois asises , en retraite, de pierre plus dure que celle du vaisseau principal. Elle est comme enveloppée dune ceinture de chapelles basses, sans communication avec l'intérieur, et qui sont aujourd'hui dans un état de dégradation complète , principalement du côté du N. Toute la façade de l'O. est occupée par un porche où se voient plusieurs pierres tumulaires anciennes. Sur l'une d'entre cellesci , à gauche de la porte d'entrée , très usée , j'ai recueilli ces quelques lettres :
a) p. Mvwtix b\aMfc
(L TàiR YbCcKlOiR ÏVbTb
ÇchTlTlU: T-ISiU *ltaiVhVTrVH>
dHLCài OiT-I^CITl ..O/htO,...
.. ..(Lac
rien, après cette ligne.
Tout ce qu'il est possible de déchiffrer ici , c'est le nom â'Ilarion Tbiïd ) à la 2 e ligne ; à la 3 e «de celui qui a nourri;» au milieu de la * e , la fin du mot «les vertus.»
Je n'ai , du reste , aucun renseignement sur cet llariou , et je crois être sûr. que son nom est suivi de l'adjectif qui le désigne comme métropolitain de Tiflis.
Dans le fond , les archanges Michel et Gabriel , avec leurs noms en grec.
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b) A droite, au-dessus de la porte de l'église :
3j Scnbîjb^-jSob^o^c^b'-SbG ^b^jG^objç^-SàG ^sosGj»9bC ^(3*"" bb^oGj 0^3^°^ à**" 0 * ^3^°^ ôO 2 ?"^? 0 ^ 0 ^ s^s^Gob s^bGob bb^vj^tlj^oj^ s^s ^tj^^jt)^ 0 ^ 2>b^«*>6ob Gj^bG-<
gïb^j^jGob T5-tJÇ9ûbi-CD^l> g>bobb^b (J^~ f
o jbj, sç^c>bb gîb «^oclob gsoj^obb 3JC* w ^oajob sçbgîoiGobs
3b^^c*Gobb s9jjbGoljia)5, (Jflbs, b*9 bb
yo6i33c)3^.3s& ^^^obivàob Sb^jbc^ boG^ç* b — G (sic):
«Moi Djaïané, archevêque de Tsalendjikha, j'ai fait peindre la porte de Cette chapelle pour la longévité de notre souverain Lévvan-Dadian et pour lame de la bénie reine Nestan-Daredjan.
Cette porte a été peinte au temps et du grand sou-
verain, le seigneur Léwan-Dadian , en 336 — 16fe8. Amen et Kyrié eleison. J'ai écrit ceci , moi l'abbé de cette chapelle, Maxime Sinel. Amen.)»
Les points répondent au mot •|>3o'3o* < de la 5 e ligne , qui n'est pas géorgien, et qu'on n'a pu m expliquer.
c) Dans le même parvis, vis-à-vis la porte de la chapelle qui va être décrite :
- • 3o GTR ^^-g^jG 3oG^î»o^3iG
. . .TUGobb-SbG B^G g«.ogo£9-3âG 500.. . . G-3bG }>. .:.b3 j^b o>bGb
. . .^jw9bG B^G~3bG oïjœ-gb-9. 3j~3à6 B^jG~3bG . . . .çiHs-g
9ogsbbjGjî>
•Jgbbb b9bb ^<*3j î>b£)<*>.6f*>2>b ^'b...^ Bb^ocxbbGo
■gbs^b s^Bb j^î> bogbbVSbG bb ^op, bbj b«.bréjçj>
?0€?°î^ i3 foj oi 3 àG ^°^ s
• • . s><"* ^j <s * • • ^ 9<*>Gbb^w>b . . . bbb o3bG ^oc^^o-S
bogbb....
...^a> j^b 53^Gb jçb çgœob 'fy^Gomb 3^Q^Î>bb.
*U9 ob U. . .
b&> bb^cx» JS^b^oo) j^b 9b3-t)ç^oa> 5* ■jobbré^oï b3 3. ... :
. . .<£ob bb9bbb-tj(^ob-o)5b, s^obb. 5^b3b. . ,b. . .^G . .G
<3pï.3 e>^90 ^bGo ogb6. . . v
. . .83^ bb^b^ q>tipfyfo -3 ; ; . '
Il reste encore sept lignes, où Ton distingue des fragments
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d'imprécations contre ceux qui annnlleront les dispositions du
donateur. •'»» 1
Dans ce qui se lit , on voit deux fois le nom d'un certain Giorgi , celui de sa femme Théthoua , et des indications historiques sur une invasion des Aplikhaz , qui ruinèrent le pays, après quoi ce <jiorgi fît à Tsalendjikha des réparations et donations; maïs on ne peut former une phrase complète.
d) Sur la porte de la chapelle :
^ySs^p>î>o<»i £>go>obio>b , B^G oJ-JjG 3o^ S^@"3^ 2»i<*j!><£"ij£*-3aG J>i
3oGçsp>Ï>-
o^-SaG ^3o^obv bsbg^obb HjGobs-SsG , ^s^osGw^-ij^cvjs^wSàG
3yocg^«-3sG î>s^<*>G«3iG ç^j^G, 3^3*G ^olii ^^-3foogob ^G-gBxéobi^G, ^iïfiù 3335^0 fa ^ '
t - .;*>\ i^>s^S>i>9i 3*b DoGà d^Se^*"
oofr.n^jGcasbs : 3o^S ç>b 3o^Sg> SogSfcW), jçs 3gSÇ90 5-jS djl5, B<nç^<«>
b^ç^o B^jGo og<3oi§> bi^«jsc9P>î>je9o o^b^G, 3i@-
fy^j^ob-^sG » ^«*>3jf?bs jçi3og 3**30!Sv? o 33 bsbev^î* DjGsçi 3<*>9*<wï. „ M .i î , ^obBoG^ ftjrç^olis B^Gobi, bi^G 3^6bs
B?^Gba, S^bc^^p* ^c^jG^jo- . 1 <
bobio, 3o(^, B33G bbog^^ooîî»- o>^Goo>b, œiGi»-3^b^3 B^Go
jp^oxïjbgw) sç^ocgbs^o Gjb^sG-sçb^ Go
boS&^ç^bs 'SoGi oj-
i3obà. sçb. .BjjG^i -ftjjG. . . rien de plus.
a Par la miséricorde de Dieu, nous assisté, protégé par toi, et confiant en ton saint nom » dadian - gouriel , souverain, seigneur Léon , fiïs du grand souverain Manoutchar , j'ai bâti cette chapelle tumulaire pour mes ossements. Nous sommes poussière et retournons en poussière ; mes os sont ici , mais mon âme très misérable, délivre-la des tourments de l'enfer, ô Sauveur; car j'ai eu toi toute mon espérance. Ecoute notre prière, juge nos ennemis, ô Sauveur de Tsalendjikha ; couvretooi de ta protection, et notre compagne Nëstan-Daredjan .... »
Quoique la pierre soit saine, il semble que l'on n'ait pu y faire tenir tout ce que l'on se proposait d'y graver.
e) Dans la chapelle, à gauche , un personnage portant une
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calotte blanche, avec bordure et fourrure et un manteau bleu, dont les bords sont brodées:
, Ç9o5b^o^ovGo 2>b^<*>Go ^01*6^0 , J3s àû^'^f 0 ^ 0 ^^ 3à6-j)Bb(3obi, 3Çocgobb î>b^<*vGobb 3b3ob $^bg>obGobb :
« Le Lipartian seigneur Giorgi , frère du souverain Manoutchar, oncle du grand souverain Léwan-Dadian, et fils du grand souverain le seigneur Mamia-Dadian.»
C'était le mari de la fameuse Nestan-Daredjan , qui épousa plus tard son neveu Lcwan.
A droite, deux portraits de femmes, l'une grande et couronnée , l'autre plus petite : vraisemblablement 1 épouse et la fille de Giorgi.
En face de la porte, à droite, un portrait d'homme ; à gauche, une femme; entre eux, un enfant, peut-être Lévran, son épouse et leur fils Alexandré ou Manoutchar. Au bas , une inscription sur plâtre, aux trois quarts tombée :
•|. aty î»^o. . . .Sb^ré<*>Gob. . rien de plus.
f) Là même, sur le sol, une belle dalle de marbre blanc, d'une sajène de longueur , avec celte inscription , très bien tracée :
33b6e* s^i SbSiG*» j^b Gbo^bbjG*» 8 g^GG» » b ^ fyjjGoVi S^bÇ9^b3obi
aô3 ç 3 Â>b H 9 a a*
3<*>^b^G»<». 5o^|s<9às> B^Gobs 3b3obb s* SbSobb 3$)s>3^° 3^ y<>Gj>~
sçs 3b B33G0 i^G^-j^o 3^3203^0 yoGb-^^obb
^ç?-3^oog^3s>G ^Sj^obG»9bG !3b^»^<*>6w3b6 €^33*^ * Jj-SsG gsb^oiGob
îib^mGobb 9bG-gBb<^obi*3bG' s^b «nbGb-S^b^ç^jw 3bG B^G-3iG ^j^oogb^wdâG ^b^(*G<~3bG 63b- 6 b6w^^-
^bG, sb^e9w3bG goç9b3obb-3bG , 3b fls6ob~î>^ 333^^ ^Ô^J^a 0 "» %
jçbbbfe>^o ^bb^o 3^«o>,
j^b £^{^3* B^^Gob biî>b^p»G(->b l^s^ob iç^biGg^obb gïb daborà Sj^ç»^-
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o>i JgSç^obs Bsbi-j&jÇK» S<9 543^5^»^», »3<»b-or^b
^9«.3j s3ab ^dn^b^ojjréo»
&3 jfw)l> "(33*33^** oo^bb i ^"^ fI> 6336 a2 \ < * >m » $^ B33G0 a 3 ^o *3 B3360IJ 5*330*3-
3>-gc*ob ^SÇ9Sç&>$>Sg>3s i<6 'SjW^^Sot jçS S<3 &o^>aoi : «(So 3*<43<>4oç9<>ib
ç.o^ 3 sÂn, ^ 3^3 67)^3 ^ô3 os Sô* 3b: *fo V 3 * g 3 S G°^ W
3*6 j^s s6-g B^^G-SsG 53**^ 3^3*6 s3 83360b Gibjjog>ob 3b(o9s^oç»<nb ^sb^o^gub
B33B0 ^sçïc» T^Wfos j^i ^33^° ^5**?° i^p*' , sçi iG-g (5 i ^(^ w,c ^3 ^3*
*»fa«fcCp 83360b a 3 **>b v s9 (^ i ^(^ , "^3 3 33ï^°^* 3ç»o6jç<«v3<«v, o3*b3^ s^*
^m.3jçoog 9^g*6o 8336b 9j^o s3 3&^3à<TOÇ9<*w < bj
bs3g 33<»>^5^ ^S^wSbG^ 6^3os6~3s>6 ^w3sG 3&@obsw3sG B33G0
3 3 sç9o sJj^j^o3i Djbcl&b g* soçunb R^lî^^
3^og^ob ô bG-
o^oowb^b , ^3jk° 3 (5* G <% $3* ° 3 *^ •?* ^33^°"* g^s^sœ!) 803^
kb-gbo bsb^o Sojbsj^b 3sb bsloCj^bs ^çjbi ^^ooob^b&bs. b<^<«>. *3s-
b ^b^-j^joibi ^obb»s çogor>obi "g^boG^b^^c», bo^ç^bi^ Sca-nooSjGjç^o,
3(33*»* ^obœi 8036 bsbb^jçw. ^bî«. bi3 ib
«Frères et pères, et vous mes parents, je tous dirai l'affaire de notre chapelle tumulaire. Cette avant-chapelle était précédemment celle de nos père et aïeul, et en général chaque souverain, de notre famille, qui mourait, y était enterré. Cependant cette chapelle que j'ai construite étant un lieu vide, qui faisait partie du porche, nous souverain, dadian, seigneur Léwan, fils du dadian seigneur Manoutchar, et notre compagne Nestan- Daredjan, fille de Dchiladzé, nous avons fait de ce porche une chapelle, et avons disposé en bas la place de deux sépultures:
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d'un côté nous avoos arrangé une lieu élevé pour y coucher notre corps , de l'autre nous avons fait arranger ') une place pour les ossements de notre fils princier Alexandre et de ses épouses; en conséquence a ) nous vous conjurons, vous tous hommes de notre famille, sous peine de faute et de péché, de ne pas nous disputer cet empan de terre ; de ne pas remuer ni enlever de cette sépulture, arrangée par nous, nos ossements. J'ai acheté et fait venir de Constantinople deux dalles de marbre : nous sommes couché sur Tune , et l'autre est au-dessus de notre poitrine , maintenant quiconque , des enfants d'Adam, remuera ou enlèvera nos ossements de ce banc de marbre que nous avons acheté , ou placera sur ce banc un autre cadavre, nos fautes et péchés sont pour celui-là qui aura voulu remuer ou enlever nos ossements ou placer sur le banc un autre cadavre, et le mort m$jne, excepté nous, qu'on aura enseveli sous ce marbre , en sera responsable. Quelque homme que ce soit, fils d'Adam, qui remuera ou enlèvera d'ici nos ossements, sera, par compensation, condamné pour nous, chargé de, nos péchés, en rendra compte et en subira le châtiment au redoutable jour du jugement ; en cette vie même, que l'impitoyable colère de Dieu l'atteigne , ainsi qu'une insupportable pauvreté , une mort précoce et soudaine, qui le rende le jouet de ses ennemis satisfaits. En 321—1636.»
Ainsi cette tombe fut préparée 22 ans avant la mort de Léwan, au plus fort de ses triomphes, lorsqu'il venait de marier sa soeur au roi de Karthli et de déjouer tous les efforts de ses ennemis par les victoires racontées sur l'image d llori.
g) Plus loin, dans une autre chapelle, au S., on voit différents portraits-, à gauche *<g^«^ ta Sa Aphaki-
dzé ; un homme et une femme , dont les noms ne paraissent plus; à côté on lit :
ii 'j i * *'«/•. '.' • . .» . . | '•♦ , . i
1 ) J'ai copié, mais je pense, par erreur, . a'^-r» nous n'avons
pas prépare.-
2 ) Je pense aussi m' être trompé en copiant ^ après *a-V. % i; au reste, j'écrhrais sous la dictée, et ce mot a bien pu se glisser par hazard dans le texte; car il y a ici une formule très souvent usitée dans le djscours. • 1 ,
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3) q^»^*? fc^S-M G (1 ^Cv^s^s6
\) fi ^ibsggoC^ ... 5^
« l'épouse du seigneur Alexîindré. Moi la reine et
dame Nestah-Daredjan, j'ai fait peindre ceci, moi la mère (du seigneur Afexjandré . . le seigneur Lévfan .»...»
h) En face, de la porte, deux autres portraits, homme et femme. Tout auprès on lit, en khoutzouri : »
.... 3ob . . . TliJ
%oàfii> a^g . .
Le commencement dn nom de Phkhcidzé, et celui de Melkizcdec, ne suffisent pas pour asseoir un raisonnement quelconque. * .
Là tradition n'ayant point conservé le souvenir de la destination de cette chapelle , on peut faire beaucoup dé suppositions : ce sera , si Ton veut , la chapelle funéraire dû prince Alexandré, ce fils de Lévfan , ci-dessus mentionné, .pour qui, d'après ma copie , Léwan n'avait pas préparé de tombe ; ce prince était peut-être marié à une princesse Aphakidzé , dont les parents étaient représentés sur le mur ; car cette famille est encore une des principales de Mingrélie. J'ai vu un jeune homme de cette famille, *qui a été élevé à Paris, par les soins de Mme la comtesse Kouthaïsof, qui parle parfaitement le français, a une éducation très développée et a pris part à une des campagnes dans le Daghestan. r-
i) Dans une chapelle suivante , on voit aussi des figures de saints et trois portraits, dent : un homme, tenant dans sa main la représentation d'une église; une femme..; le tout sans noms.
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k) Au N. les chapelles sont si dégradées qu'aucun reste de peinture ne peut être saisi.
I) A l'intérieur, sur l'un des piliers de la coupole, côté du S. on lit cette inscription peinte :
+ (EA)EHC[ON TOT) JOTAOT TOT OtOT KA1 AMAPTOAOT MANOTHA TOT ETTENi- KOT, TOT ZOrPADOT, TOT CT. .7. . . .
TOC TON NASIN ETOT
EAQSINTOC ATIETH
THNOnOAHN : HTI
NAXOTC ECTIIAE
TOT KOCMO TE
BAMEK ONOMATH TJl
TA OJSOMATA TATTA: K
O MAXAPEBEAHC KE
KOC 0 KATL1C0TAAC : KE
THN TPA0HN TATTHN ACETE. . . .
MOT TOT AMAPTOAOT
TO . . TJIN XPHCTHAN
« Aie pitié du serviteur de Dieu et pécheur, Manuel Eug-énikos,
le peintre, qui , ce temple l'année . . .
à Constantinople envoya des moines
nommé Vamek les noms étaient tels :
Makharévélis , et kos Kapisoulas , et cette
peinture moi le pécheur »
m) Sur une autre face du pilier, on lit, en géorgien, cette inscription, qui est la contre-partie de la précédente :
rivkh: wlt» (iv)
S\d> àiCROblTA
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(Z(i>Z. <M>R)GX 3TR
d>*î:Ra>a> =
à.CG.ç&T'tMbî:
bÇRÇ'lWt) 1 ]b"SK à.Ob'KlTbR-
m Vkh SiSRa^T,
wir
QjR . . .
s.î:(Uî:*T4^)Q'R +*bt;'4i: i b' , iî: "sk krts-
<MX,R1VI \KVlbOJbi:.
5iî:GiecbT«î:d>bî: (bZfrZ
•kT-WbRCb hWRGiZ
•svsbz vimz Mb \K-
RVKhZVlbKbK. KR. KR. KR- TOW (bYlbï:
aiRTi^ths:
GK ETblb 0><PK- OAOK H(bK 3b OR .
ÇRÇRCR:
«Par ordre du seigneur éristbaw des éristhaws, chef des adjudants Dadian-Wameq , je suis venu de Constantioople , moi le peintre Kyr Manuel Eviénikos et j'ai peint cette église, avec le secours de Dieu. Vous aussi, dites un pardon.
«J'ai été envoyé, avec le secours du Sauveur, à Constant!-
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nople , d'où j'ai ramené ce peintre , Kyr JWanuel Ewié(nikos)
avec Makharébeli, Kwabalia et Andronicé Gabisola-
Tva, et nous prions le Sauveur de nous délivrer aussi au grand jour du jugement. Amen, Amen, Amen.
» Dieu fasse grâce aux maçons , qui ont bâti l'église , aux chefs d'emploi et aux cuisiniers, à tous. Amen, Amen, Amen.»
Je ne doute guère que le 'prince qui a fait bâtir et peindre cette église ne soit Wameq 1 er , 138* — 13%, ce qui donne une belle antiquité, d'au moins 452 ans. Je dis bâtir, à, cause de la dernière inscription géorgienne , où sont mentionnés les maçons et cuisiniers, tout un nombreux personnel, et qu'aucun mot ne fait allusion à une restauration.
Dans la l re partie de l'inscription géorgienne, il n'y a que d'insignifiantes lacunes, faciles <à -suppléer. Dans la seconde, après le nom du peintre, il y a un vide que je ne sais comment combler. Toutefois le mot Maklmrébéli est indiqué par le texte grec; là encore on voit le commencement de Kwabalia, et la fin d' Àndronicos.
J'ai une copie parfaitement exacte des quatre inscriptions, faite par M. Mouslof.
n) Sur une image du Sauveur ;
g^ooob 3s3obs 3bpxçw»s^ Devoorço , aikga^ogjç»^ s>3»^«* ^«3^*6* k$> ^3obw^bb 3obbs 3$^,
«Fils unique de Dieu le Père > inséparable en divinité du S.-Esprit, prolonge les jours du dadian Giorgi, rends-le digne de régner dans les deux vies; protège, fais vivre et assiste le fils de son frère.»
II me paraît qu'il s'agit ici de Giorgi III , mort en 1582, qui n'eut pas d'héritier, et qui eut pour successeur son frère Manoutchar, père de Léwan. Toutefois Léwan n'était par encore né, quand Giorgi mourut : ainsi ce passage doit faire allusion à un autre fils du même, si toutefois ma conjecture est juste.
0) Sur une image de la Vierge :
Ô033^i)^ o > 3ci.bijo £>jcn^jOobi D^Gobi g>Sg>oiGo Ç^JJiG, <4c*3jç»>-96G
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3>^sç9o^ch»s j^s s^^gGg*» ^bs'^lj , bbbbbgsgbb ^><3ob 33^3^°^* ^jbs6j^p»^ss^ g>b ^°^Û333£?*^ q^m^* 0 * 3obo»b, 3ob ^*g&»bg-gg*obb
^b^«*>Gob Ggb^bG-^b^g^bGobb b«gg9ob bbbb(3bç^ bbob*^. $^b ô s 3 s * GoBgcr, b^b&o. «Uoggç* bb£o gbg, jjflbb.
«Je te prie, moi qui espère en ta divinité, le dadian Léwan; c'est moi qui ai fait fabriquer et orné de perles et de pierreries et déposé dans l'église de la cour, à la résidence de Tsamkhar, cette image de la très sainte Vierge, pour obtenir grâce "et rémission des péchés pour la bénie dame Nestan~Daredjan, pour le rachat et la médiation en faveur de son âme, en outre, j'ai fixé une agape. Cette image fut fabriquée en 328 — 1640.»
p) Derrière la même image:
bb3gî>oo>, g^ob^bg^ot» t gjgtnbg^obb my» £s3c*(SR^cko GgVgçse* $^b bb-gçw» j^b^cxoabGo. g>b èo(*H** cvjbobGco. , 3b^ob3 , g^oç»?* gïïjoobb bb-
3 G^b^, ç& oabog^w. 5b3»3g)3^ 3 c9(n. ^bç^obb*», 3g«*oggç?«.
dobb^oob gsb 3jjj^<^>jÇ9<»b ^gGaibo , ^p»3j^o , sootfsbgîxM» £bç>Gog^bg>
§o j (»><!> ^o^ooo s î>*gGgî>oo>b 3g<*>b bb^ ^jG g^s^ssj ^îogîbe» 3Dcvî>gçH»
9bbt)j29obi j^b Sg-gogobbe» , B31G dpvbbao 3gn<»bgî>obb *3gGobb j^bçobGo
Ç9^b6, &p>.3^£»wdbG 3^3 i ^3^°Gg bb^o gbg g^s*^ ^3o$çobs gsb *3j^s—
S^^çk» o>gbç£no>& jçb 3b^&«^o^oo>S , j^b j^àb^Gjo» ^b3bb£b bbbb-
b^gbi -pM g^gbobbb » V* 5 ***^* s^b Sobb^gg^s^ e^3 So>s
3olknÀ 3cVb Q^J^bg-gç^obb o>bGb-3g^bgg>&>bb BggGobb ^og9b3ob bb-gç^ob&. ^g^^cg^obb ^bAoGob Ggb^bG-çb^g^bGobb b-gçsob bbbb^bj^ j^b bb<*vbbj^, job ^bgbnoGgoï bbbgobSc* owrvjgbb b^so^G^g^bb <^bbb çogo>ob
SDo^o^ob s^s>gbb , e^ob Smbbb^b ^@ob bb^og^o. <*>tf>ob 3<*>bb-
bg^obb *gGj^b 3c*xo^bG<«>.b sçcobgb^o sçb ow^o^i 3^ombGb«3
g(w>o Si^obb , o(^o 3bbbo>g^o coo9o , b*gt»o 5*gS* C^Gc» , JbortSo, 3-g6w> j g3gs^° > ^ÎJ^fà^ 0 SpvoggbGf^b. ^•g^Sobog^o 3b(^çoob j^b 3obw3b
bibçsob ^@«3b 5^^3^3-g^ob Sb^og^bsç g<*xr>o ^b^b^o, bb3o 0 *gs^b g>^-
Gc% , bb3o ^og9b çoco.3o, g^œo «jba>ï>3o : 3g<**^gb ^gÇ»°f*Sçb b-g^bçggo ^bGobwd jçb 3obw3b bbbçjob fli^S 3co.oggbG«»ï.b grôooo ^(Scxbb , b«go>o 0*3^ Ç^5jCc«v > b*go>o jj<KJ9b ço<o.3o , g^o>o ^boibSo , gÂ»o œgog'îo à-g^o,
tlu3^° ^ 333^6^°* ^^(^Oà 0 * clibbGobw3 s^b 3ob~3b bbbg^ob ^b^w3b 3o*og3bG«»vb 5^^3^3-^^ob 3b^og^bsç gf^o>o ^b^b^o , bb3o 5*g^i s^^G» i^b bb3o ^ c>^3o, sçb b^bb o^^gG g^3g«?b ^oÇ^bb, ^^o>-
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W^^ok 6jb^sG~^s«o^sGob b-gçsob bibb^s^ ^ bbobs^,
3"3ojébs s^S 0 «*>bsjbb ^3^36, ^aw3!>G S^^-SsG jçS ^or>«3b6
3o>b 3 s^-3iG o3 çg>jb ojs3o bÇo«k>b. ^ bsÇo&jsç 0 s &3 o,l 3 Gob 3^"°
«béevbobs. sçi flb^ob œs 3 bs s^s «ga^ 1 * S^^G^b* 3o *&rV3 c -
b^os, Ib^Gob 3<*>b^jGo ob^j 5^053^3^ 5 *?3 s^s3«b G^b^^G fa ïçpB* , &w3iG@s 3^s ( ^p>G^3sG sG-g ^«""«gbç^sG a^^b, Sori^c» ^G ^éobb^o, 3 a G 3 <r > 3b^^ TUlc*;», miGb 3î»3oo>î», g«*3*?&ç Ç3o^oo>"tj^o> b-ge?oo> ^Goovg&n, 3^9^ 3^33^
Ç3o^So> 3bsoç»oœS , G g <£Sa>i3@S oJ9Ggî>ob 6bÇoç»o 3obo 3à<wi29<»S
œsGb bb^G^-tjç^ s^s 3*3^^37)^ :
Cette inscription est de la même teneur que la précédente 0), sauf le détail de lagapc, fixée au 8 septembre, jour de la Nativité de la Vierge :
a Taxe de deux familles. Deux familles devront apporter leur redevance , à savoir : Dokhwadi et Tholicaca , de la famille Mdchithana, un boeuf, deux charges 1 ) de ghomi , cinq outres de vin, un poulet, du pain, du fromage, des oeufs. Gourmikhil, de la famille Marghia , et les gens de sa maison , en guise de redevance , un mouton , trois outres de vin , trois kila de sel, un poulet. L année suivante, Khoutaléï, de la famille Tania, et les gens de sa maison apporteront: un boeuf , cinq outres de vin, cinq kila de sel, cinq sacs de ghomi, un poulet, un assiette de pain, du fromage, des oeufs; Rristécoth, de la famille Dzasania, et les gens de sa maison, apporteront en guise de redevance un mouton, trois outres de vin, trois kila de ghomi, et fagape sera célébrée chaque année, pour la rédemption et la médiation en faveur de Tânie de la bénie princesse-reine Ncstan- Daredjan. On donnera à manger aux pauvres et affamés ; un prêtre et un diacre célébreront la messe ce jour-là. J'ai fixe à leur profit l'offrande a ) d uo kila de sel , les têtes du boeuf et du mouton ; la poitrine , le coeur et le foie du boeuf ; la
1 ) Le prêtre Nicoloz Thothouadzé, qui m'accompagnait ici, m'a expliqué les mots mingréliens suivants : Vs^», taxe; JU^a-^, redevance;
outre, de différente capacité; Mw» atç ., une charge'; fo*, deux bathman, de poids ; c'est sur ses indications que j'ai traduit.
2 ) Le cadeau à faire au prêtre oflïcant.
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tête (la peau?) et les pieds du mouton, seront donnés à celui qui l'aura amené. J'ai réglé qu'il serait distribué durant l'agape six kila de sel, et les employés du prince se conformeront aux dispositions que j'ai arrêtées par le présent»
q) Il y a encore ici une image d'or de la Vierge, au sujet de laquelle j'ai rédigé la note suivante , soit d'après les récits du prêtre Nicoloz , soit d'après ce qui est écrit dessus : je ne me le rappelle pas. Cette image fut achetée à Ispahan , par Mitrophane, métropolite d'Alawerd : elle avait été fabriquée aux frais d'un éristhaw de l'Aragwi. L'Alawerdel , obligé de fuir devant les musulmans, vint en Mingrclic, sous Léwan-Dadian, ét la donna à ce prince, qui la fit mettre dans sa boîte de métal. On y lit, en khoutzouri :
3<k»>.bb 3ob bb^obb sgjo^ob. i3ob-o>^b ft^G^b 3bbb«.jV^~3&G
egb^boob 3jG<nbw3bG, ^3^*33^3 3^p>Î>Sjç bb^obb i3ob cl^Gobb :
y. Ç9<*>^«. 3s^o<>»bsG«k 9 (wSspobbv^sG ^jc?**^ ô 1)333°^
3jgbjso^j 3obo 33 0, 33 s ^> àomy&oy 3bo»oo> g>boogb<^)G. s9oG :
^. p>.^Gb^«»> Çs<^b3-tjç«»>., ^<^3jç9-3bG o Q o ^b3p>o2oj $33^°
œ 5 Go^ 3b3b-^Qobbbb. çb 3 oa> ^0^3, 6333^3^° ;
La reine Kéthéwan recommande à la S e Vierge le prince David, son époux, et elle-même : ainsi cette image a été fabriquée par les soins de la reine-martyre du Cakbetb, donc avant l'an I60fc, époque de la mort du prince. Sur une des pierreries on lit le nom de Léwan-Dadian.
Tsalendjikha, existant au moins depuis le milieu du XIV e S., était une grande résidence. Dans l'enceinte murée de l'église on voit encore le clocher ruiné et les restes d'un vaste palais, livrés maintenant à des centaines de chauves-souris. Depuis que l'état de guerre perpétuelle a cessé dans ces malheureuses régions , presque sans industrie ni commerce , la mine d'or où puisait le fameux Léwan - Dadian s'est fermée : plus de pillage, plus de trésors.
Après avoir passé huit ou dix heures à prendre connaissance des antiquités du lieu , dont le prince Gfigol m'avait fait gracieusement les honneurs, nous nous mîmes en route, dans
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l'après-midi ; nous traversâmes le village de Kwirtzkh, district de Zouba, qui est presque égal à S. Pétersbourg en superficie, franchîmes encore une fois la Khophi à gué, et vînmes coucher au beau village d'Otchkhamour, en face du poste de Kosaks.
Le dimanche 16, vers midi , nous arrivâmes au village de Makach; le soir nous atteignions Nakalakew. En l'absence du prince Manoutchar Dadianof, qui demeure ici, dans une grande et belle maison de bois, nous fûmes accueillis cordialement par son fils. Je ne puis me rappeler sans attendrissement les soins empressés qui nous furent prodigués, le zèle avec lequel deux jeunes neveux, toujours debout près de nous, se prirent à nous servir de pages, à remplir nos moindres désirs. C'était un plaisir de voir ces deux charmants enfants bondir à cheval à travers le bois, de les entendre parler de leurs chasses, de leurs pêches, de leurs amusements tous virils. De pareils caractères, cultivés au sein de nos cités , formeraient plus tard des hommes remarquables.
En ce qui concerne Nakalakew, je dirai ce que j'ai vu, ■ sans me lancer dans de profondes considérations archéologiques, car deux voyageurs modernes, MM. Dubois et Karl Koch ont traité ce sujet d'une manière assez développée.
Nakalakew est situé sur les deux rives de la Tékhoura, au sein d'une montagne que le géographe nomme Ounagira , «la Selle,» mais ce nom n'est plus connu dans le pays: on le remplace par celui de Déda-Moukha a Mère-Chêne.» La seule ruine que j'aie visitée là est sur la gauche de la rivière , et consiste en une forte muraille d'enceinte, d'un très grand développement, au milieu de laquelle il y avait place pour une ville de quelques milliers d'habitants. L'église encore debout, mais délabrée de vétusté, est construite en pierres et en briques, sans aucune recherche d'architecture, et toute couverte, à l'intérieur, de peintures avec les noms des personnages en géorgien. J'y ai vu un S. Sylvestre, pape, dans une chapelle du côté du N. Sous le portique du S. on voit une grande pierre tumulaire , couverte de quarante pierres rondes , indiquant les SS. Martyrs, patrons du lieu. Dans l'église même un tableau représente ces jeunes enfants , nus et endurant sur la glace du lac toutes les rigueurs du froid. L'iconostase est également en briques. Tout est épais , écrasé , suivant-moi sans grâce : ce doivent être là des signes d'une haute antiquité, qui probablement égale celle
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de Bidchwinta. Du reste, nulle inscription, nulle image à légendes ; par contre , les appendices ne manquent pas > et l'édifice en est tout déformé par-dehors.
Au S. on voit les restes d'un bâtiment très solidement construit , en grosses et belles pierres de taille , qui semblé avoir été un palais, tout au moins la résidence d'un grand per- 4 sonnage ; au N. 0. on aperçoit une tour, dans la montagne ; il y en a, dit-on, encore un autre, plus loin, au milieu du bois. A TE., ruines d'un clocher, dune bonne et solide construction.
A l'O., un très beau chemin couvert et voûté descend à la Tékhoura. Arrivé au bas de l'escalier, on a en face de soi un* vaste nappe d'eau limpide , refléchissant les rochers et les arbres, et dont la tranquillité est produite par un gTand coude de la rivière , qui semble là tout-à-fait encaissée et sans issue. Cette espèce de lac, près de l'église des Quarante - Martyrs , a donné lieu à une tradition, assez bizarre : on m'a raconté sérieu* sèment que c'était-là le théâtre même de leurs souffrances , et qu'aussitôt après leur trépas, leurs ossements avaient été déposés dans le tombeau dont j'ai parlé. Sous le rocher vif qui forme le fond du paysage, à la droite de la rivière, il existe, ajoutet-on, une vaste caverne, qui, par un chemin souterrain, conduit à trois journées de distance, à une ouverture par où un prêtre vint un jour rendre visite aux habitants étonnés. Notez bien que l'entrée de la caverne est à six pieds sous l'eau. Au reste, sans me faire garant de ce récit, dont on amuse ici les voyageurs, on sait qu'il existe à Otahiti et dans le golfe de Naples de pareilles grottes sous-marines, où l'on ne peut entrer qu'en plongeant. Je tiens tous ces faits de la bouche même du prêtre Chélabaridzé.
Nul doute que des fouilles faites avec soin amèneraient de précieuses découvertes. C'est ici que le dadian actuel a recueilli ces antiquités dont j'ai déjà parlé (7 e Rapp. p. 60), qui se sont trouvées dans le sol d'un établissement de bains , sans doute contemporain des rois lazes, quand Nakalakew se nommait Archéopolis.
Dans l'après-midi nous partîmes, en suivant désormais la direction du N. E , car je voulais visiter le Letcbkbooum et la partie du Souaneth soumise au dadian. Nous atteignîmes bientôt Chaouri*» Car. Ici se trouve une église construite en pierres, depuis quatre ans , par les princes Paghawa. Elle était précédemment en
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bois. On m'a dit que le nom de ce lieu, qui signifie «porte du chaour,» lui a été donné, parce qu'en fouillant le terrain on y avait trouvé beaucoup de pièces d'argent anciennes ; delà à Nadjikhwew, demi-poste de Kosaks, où est une ruine de chapelle; puis à Nagwazou, beau village appartenant au métropolite de Dchqondid : enfin nous passâmes la nuit à Khountza.
Le mardi 18, vers le milieu du jour, nous fîmes halte à> Skourtché, village dont je n'ai pas vu une seule maison, quoique, par le temps employé à trouver le moouraw, un Tchikoan, et à faire les apprêts de notre dîner en plein air, je pusse juger qu'il était bien prés de nous. Un prêtre respectable , le blagotchinni de Martwil, Damtsérélof, vint prendre part au repas et à notre conversation. Delà, par une belle plaine, nous gagnâmes insensiblement la vallée de la Tzkbéuis-Tsqal , dont nous devions pendant bien des jours côtoyer les rives. Qu'on se figure un torrent écumeux, bondissant tantôt entre de hautes montagnes boisées, tantôt entre des parois de rochers énormes, se brisant à chaque bond contre des blocs inébranlables; une route qui serpente de promontoire en promontoire , s'élève et redescend à travers les pierres roulées, les arbres déracinés par les ouragans; coupée en mille endroits de filets d'eau, de ruisseau, d'affluents volumineux, où le cheval ne pose le pied qu'après avoir reconnu le terrain et ne l'en retire qu'avec effort : en un mot, la route de Dariel, avant que la main de l'homme l'eût aplanie , telle est la seule communication de la Mingrélie avec l'une de ses plus riantes provinces, le Letchkhoum. A l'entrée de cette gorge est la belle résidence de Gord, dont on vante la situation pittoresque et la salubrité ; aussi les dadians y cherchent-ils, en été, un refuge contre les fièvres de Zougdid. Pour nous, que rien n'attirait -là , nous prîmes un peu sur la droite, et après avoir traversé un gros affluent de la Tzkhénis-Tsqal, tout près d'un pont, nous arrivâmes à Ghwédi. A peine descendu de cheval, je m'aperçois que ma rédingote fourrée, attachée en porte-manteau derrière la selle , me manque. Elle avait glissé hors du tapis qui lui servait d'enveloppe. Que faire? C'était ma seule ressource contre le rigoureux climat des hautes vallées du Caucase. Aussitôt un homme de bonne volonté monte sur mon cheval et disparait dans les sentiers de la forêt, accompagné de tous mes voeux. Au bout d'une heure et demie, je le vois reparaître. Mon précieux vêtement avait été retrouvé
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au lieu môme de sa chute. Je ne sais qui fut plus satisfait, moi d'un tel bonheur, ou le paysan de la récompense que je me fis un vrai plaisir de lui accorder.
Dans l'intervalle, j avais examiné la localité. Ghouédi est un village dont Dieu sait l'importance, groupé aux environs d'une tour carrée, dont la porte est à plusieurs sajènes au-dessus du sol. Quelques maisons descendent jusqu'au fleuve ; la plupart dominent la route, sans être visibles. Près de la tour, dans toutes les directions, on aperçoit des traces nombreuses d'habitations aujourd'hui ruinées. Sur un petit mamelon s'élève une église en bois, avec promenoirs couverts sur les quatres faces. Je ne jugeai pas à propos de la faire ouvrir. Par un temps pluvieux comme celui qui nous salua à notre arrivée, les sentiers sont impraticables, la fange horriblement glissante et profonde. Impossible de s'aventurer a unie hors. La fraîcheur humide de l'air est intolérable. Nous fîmes ici l'agréable rencontre d'un paysan , appartenant au prince notre mchmendar , qui venait précisément au-devant de son maître , et dont les sacs contenaient un excellent vin du Lctchkboum et des pains de froment, véritable jouissance de luxe dans les contrées que nous traversions.
Le lendemain, je louai des porteurs pour mes effets, car la route est souvent si étroite qu'un cheval de bât ne saurait y passer. A une heure et demie de marche nous trouvâmes la Source de la reine, halte favorite du puissant Léwan-Dadian, où Ton montre encore la pierre sur laquelle il s'asscoyait. L'eau de la source est aussi saine que limpide' et agréable au goût, qualités plus rares qu'on ne pense dans ces montagnes, où l'on ne se désajtère pas toujours impunément, ainsi que je l ai déjà dit. Un peu plus loin, au tournant d'une côte escarpée, on franchit la limite des moourawats où districts de Martwil et de Mouri. Plus loin encore, au hameau de Lazgwiriachi se trouve le seul maréchal-ferrant qu'il eût été possible de rencontrer depuis cinq jours. Je me hâtai de faire ferrer mon cheval , tant pour ménager une monture précieuse que pour affermir sa marche dans les rudes chemins où il devait me porter longtemps encore. La pauvreté seule et la difficulté des circonstances peuvent excuser ceux qui négligent ici -un pareil soin. 11 m'en coûta, je crois, un abaz et demi ou 30 kop. d'argent pour les quatre iers.
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A sept ou huit verstes delà nous franchîmes la Tzkbénis- Tsqal sur un beau pont en pierre, ouvrage du dadian actuel ; la pile du milieu est formée par un rocher gigantesque , placé dans le lit du fleuve , et défendu par un autre rocher servant de brise-lame ; ce pont traversé , on aperçoit la citadelle et le village d'Isouder. Bientôt nous atteignîmes le village d'Oqourech, bâti à découvert, sur le haut dune montagne déboisée. L'église, en pierres, est couverte de bardeau et environnée d'une galerie. A l'intérieur, à droite de l'iconostase, est une image de S. Georges, en argent doré, haute de deux archines et demie. Dans le haut, le Sauveur est représenté assis; à sa gauche la S" Vierge, avec l'inscription grecque a la Mère de Dieu;»» à droite un saint dont le nom grec enchevêtré m'a paru être : Hagios Di mi trios. S. Georges est debout, la lance à la main. Au bas, en beaux caractères khoutzouri :
a ) F* ^33^ ^woj-^^îjC«.î>iÇ-3iÇ fyog^OT ^"33^^ ^ J 6^ s (5 ^ jl^j ^3o^obi 2)0»^ol$ bcvç^jotoi, 3<*v^jçjoç9o ojjp* 3o^jç9<x)b ^0 C 30 <W ^ W
5^, 3j^3j J-g^oi 3^Q^jK 3<*>3<^oo)bj, $^b Joob^Qb 3ol>o *m)?°* ^gbiL Rj^boœS ^^tçaoo>5 $^b <*>^p>JLo)b jçb bbcgbbooi oo^b-
^jsçjc» 9 ^b<qbbdb<wn^^g9bg> 3^og<*>î>obi BjjGobs j^s 3^<»b f>jjto>b , g>s
bb<*>bbç> b-jjçwoi f>£)6<»b g>b gsb^bb^fycn ^3o^obb 0 Q«.<^ob ^b3b^bb,
XG*. Jjto. b^, oG^o^o«^Gbb 3jogp*loljb Bj3obb
«Nous couronné de Dieu, roi des rois Bagrat, et notre compagne la reine des reines Eiéné : cette image de S. Georges de Khomli avait été fabriquée par les rois antérieurs , puis dépouillée par des brigands. En avant été informé , et ayant trouvé les débris , nous avons fait faire un parement , à nos frais, avec notre or et notre argent, pour la prospérité de notre règne et de nos (ils, et pour qu'elle intercède en faveur de nos âmes, et l'avons déposée dans l'église de S. Georges, en 22k f indiction 26 e de notre règne.»
Or le roi Bagrat IV, roi d'Apbkhazie et de Karthli, mari de la princesse grecque Eléné, ayant commencé à régner en 10 H, l'an 23fc du XI e cycle , la date indiquée ne peut lui convenir. D'autre part Bagrat III , roi d'Iméreth , également marié à une princesse nommée Eléné,«régna de 1510 à 15fr8; la 26 e année de son règne tomberait donc en 1536 : ainsi le restaurateur de cette image serait Bagrat 111, d'Iméreth. Je dois dire que l'année du
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règne est exprimée par des lettres numérales enchevêtrées, que j'avais prises pour Vb , 27 ; mon compagnon , doué d une meilleure vue , lut et copia %T"b , auquel cas la 3 e lettre répond à l> qui s'ajoute souvent après les nombres écrits en chiffres. J'ai certainement plus de confiance à la copie de M. Mouslof qu'à la mienne, parce qu'il voyait et dessinait mieux que moi.
6) A gauche de l'iconostase, une autre grande image de S. Georges, en argent doré. Au bas :
y9o^!><n. £0«*fc<££o ^^Çj)^ î*bog90 Çfo :
«S. Georges, aie pitié de Basili Tzagérel.»»
Je necrois pas me tromper dans l'interprétation du mot abrégé qui termine cette inscription.
c) Plus bas, sur le cadre même;
0 ô3^^°â ft^G&sbsjj^jç^o ^o^olis i3ob bs^olii, q^j^^ç 3c»^<^à-
«Souviens-toi, Seigneur, de celui qui a restauré tout l'entoutourage de cette image , Ioané , métropolite Tzagérel , fils du Dadian. En 1 81 V de J.-C, 28 janvier.»
Le père de ce loané était Catzia II. II fut fait Dchqondidel en 1792, et vivait encore en 1819.
Cette image, m a-t-on dit, fut aussi apportée de Khomli, en Iméretb.
â) Sur une petite image du Sauveur, en très mauvais caractères vulgaires:
9o1)Go ;
a Seigneur, aie pitié de Ian Darandlian, et fais vivre ses fils.»
Ian est l'abrégé de Ioané ; le second mot indique que ce Ian était originaire de branda, dans le Samourzakhan.
e) Sur un calice d'argent :
Ç>ig>oiGo îÇJ^^oà^o GoGi :
«Le dadian Grigol et la reine IN in a.»
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f) Sur une boîte à reliques:
^3o^bt»v ^oexf^o ojj'ij^^obb f ^J^fl^J t^"**^^ 0 (]fi*$^'$ÇZ c * bobçîb :
«S. Georges, d'Oqourech , aie pitié du moouravr Sosla (Khosia?) Qrouachwili. »
g) Au-dessus de la porte d'entrée, à l'intérieur :
^So^bro. qé>«*>^qO, 3j •jjçoofobo 3qo^j C^fc? 0 "
bb s>i3$^î>o, ^^boobs D^Gobb sg><)jGjî>obb~cr^b
^s^obGob «.^oib 3^ î>b- ^p>6ob '3^c»o £jC><*>^o, 53335^3^° ^a>b 3jpvb 3j;]3Gj 3j-tjgî£9oa>, èam j^s ib-rjç9oor>, b-jb §>b 3^3jbbw3ib ^^^'g^bsQS, ^js^bb «J<3ob^b b^o> Bg>$#, ^b. -g^j, o 3 Gob 03 :
«Saint guerrier, sept fois invincible, S. Georges, je te prie, moi indigne, qui me suis donné quelque peine pour reconstruire ton église, prince Giorgi, Gis d'Otia-Dadian , d'intercéder pour moi et mon épouse , pour mes fils et filles , ici bas et dans l'éternité; en 1788 de J.-C. 476 e du cycle, i6 juin.»
Je ne retrouve pas ce prince Giorgi dans la descendance d'Otia-Dadian, qui mourut en 174-4/
h) Au S. E. de l'église , sous la galerie, sur une pierre » tumulaire, entourée d une grille de fer, j'ai lu :
bbcgj9b^bb b3bb ^oGb 3ç5>^>b<^j Spvg^bjjo jj^ji^c^*» bo-bos, ^3^*" Gob oj, ^(*>3jç9 ^c^b^^çpg ^32?^ 3°*^ (sic). 3 pv 33C? <n * sg>3c*>3^o<n- ^33^°^ ^S 0 ^ 0 »* ^jG^^bbb 5333^3^° » 4bo>b ^33^^ ^Gg^^oo» o^Gjw ^ob^b 3o^. ^ 5333^3^0 3«*ftjbKvjî>bbb o^Gbb, ^benb b^b *3jb3^bo> ç^s^o jbj j^b bbeg^bgo ^co.3jç9bb DoGb 9^î>b- <^j^>b bb^bç^p'x^^o ^3^30 * B^So , 3°î^^3 boog^abb bg>b^ , gc^j2>b3gDj, soi 7)d3 0> D obSoGooD ^j^*> ( i^ Bj3o job oGj&evcn ^3w>bg> ç»c»>g>obb bG-g bbag^b^obb b3ob Bj3obb, oJ3Gjb o Q o ^B^G^ç» ^ ?33'3 € ?
Ç3o^obb bb3j2>obb«2>bG, b-g«9oa>b j^b ^e>£)Qoa>b, j^b 3jc*(^|g> 3p>b^s^bbbw
3bb bb3oGjs^bb ô^^bjjjbGo jj^ob^jbo ç>s 3jc*b^î>b g^ç^s* ^3oç>abb jçgcnob»3^<»>.î)çvobb Sboî-Sij^b ^333^$^ ^3^33^3^^ °3 i 3^* b«*>ç9<*> ^p-^ç^SbG b3^o£j<*».b Bgj6o ^b^j 33^^jî>io ôD^° > ^3D s \ c^ 0 ™ 0 ^ 3ojé. j^ob^jbom Bgoj, o^Gob 29.
bbogç^o jbj j^b oib^oro b3o<Sb b^hoèoh bbfy^obGbœ 3^3030^3
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a Dans ce tombeau gît Khosia , fils de Béjan Qrouachwili, mort à 37 ans. Vous tous qui lisez ceci, je vous prie de dire un pardon , afin que vous-mêmes obteniez votre pardon du Christ. Je supplie encore votre bonté de ne point déranger cette pierre de la tombe où gît mon misérable corps, jusqu'à la fin du monde. Si vous êtes sourds à ma prière , et voulez déranger cette pierre et ma sépulture, celui-là soit anathématisé et maudit' de la sainte Trinité, spirituellement et corporellement, et lors du redoutable second avènement, que la bénédiction du Christ et l'intercession, de la très sainte Mère de Dieu se changent en anathème et en malédiction. Mais que celui qui accomplira ma prière soit béni de Dieu. En 1816 de J.-C, le 29 juin.
a Cette sépulture, comme elle est limitée, appartenant dans l'origine à Amira Acobidzé, je l'ai achetée de Gabal Mamaridachwili et de Gitol Acobidzé. Personne n'a de réclamation contre moi.»
Il me reste des doutes sur la copie et le vrai sens du dernier §; les mots sç* msgoa> s3o<&> ou s3olis ne me semblent pas clairs; le nom 9*3i(oo$çs3~çvo Mamaridachwili ne me satisfait pas non plus.
i) Sur la tombe était placée une clef de fer, a?ec cette inscription :
«Moi le moouraw Qroachwili , je vous prie tous, que per- % sonne ne détruise ma sépulture ; qui la détruira, qu'il soit anathématisé spirituellement et corporellement.»
Personne n'a pu m expliquer la signification de ce symbole.
k) Tout près, sur une autre pierre tumulaire :
j|i 3bog^jjs96<*>. bg)3^ooïb^s^^ » &3sb ^33^3 3sœok
30 Neuvième rapport,
g>S ovfio %fla , f^S ^JJ^Ç? o^<*>\5!> lii>ocjÇ9^l5i> DoGs. . . .
«0 vous spectateurs et lecteurs, sous cette pierre gît un sujet du serénissime dadian Léon, le mponraw Grigol Mandaria; envoyé par son ordre contre les Aphkhaz rebelles, j'ai été tué à coups de fusil; ayant quitté ce monde passager, ma chère épouse et ma famille, à la fin de ma 50 e année j'ai été enterré ici . . . (Suivent des imprécations comme ci-dessus), en 1833 de J.-C, le 25 février.»
D'Oqourech la route côtoie de loin , par une longue montée, la rive gauche de la Tzkhénis-Tsqal, et l'on aperçoit bientôt, sur la droite, l'ermitage et le hameau de Namarnew, avec une citadelle au voisiuage. Après une bonne heure de marche à travers un bois, on débouche dans la charmante plaine d'Aghwis-Dchala , où est le village d'Aghvri : c'est l'entrée du Lctchkhoum. La Tzkhénis-Tsqal qui y serpente mollement, le charme de la verdure, les maisons qui se détachent par points dans le paysage, les jardins propres et bien cultivés, les vignobles qui rappellent ceux de la France et du Cakheth, les moulins agitant leurs grands bras : tout cela après deux jours de marche dans l'horrible défilé que j'ai décrit, cause une indicible impression de plaisir. Là , nature brute et misère , ici l'homme intelligent et heureux par son travail.
Le Letchkboum n'est point une vallée, car nul grand cours d'eau ne le traverse ; encore moins une plaine, car le terrain y est fortement ondulé; ce n'est point, comme l'ôdich, un pays de forets , les rochers enfin n'en hérissent point la surface : c est tout simplement un bassin, fermé au N. par le Caucase souane, à l'E. et à FO. par la Tzkhénis-Tsqal et la Ladjanoura, au S. par les forêts, les montagnes et les rochers qui le séparent de l'Iméreth. Ce bassin, étroit, recouvert d'une excellente terre végétale, qui produit du froment, un petit vin doré, fort agréable au goût et généreux , exposé de toutes parts aux bienfaisants rayons du soleil , renferme un bon nombre de villages, une population paisible , jouit d'un climat renommé pour sa salubrité ; mais sa haute position y rend les hivers rigoureux : à cela près, c'est un petit Eden.
Nous fûmes hébergés à Naqouralech dans une grande maison de planches , toute neuve, construite à la mingrélienne : ». . . <■•
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deux portes aux extrémités, un divan en bois, occupant totft un côté, et des fenêtres ou plutôt des baies fermées par des planches à coulisse. Pourtant le soleil était si vif, que, toutes les ouvertures majeures étant closes, il y avait assez de clarté pour lire et pour écrire.
Le lendemain, jeudi, jour de l'Ascension, j'allai visiter l'église, à un jet de pierre de notre maison. C'est une simple chapelle, en moellons, toute peinte à l'intérieur.
a) Muraille du N. :
«Le chrétien et pieux constructeur de cette église, Gabriel Tchikoan Dchqoïndel. »
C'est le nom d'un vieillard à barbe blanche, représenté tenant dans sa main la figure dune église.
b) A droite :
G b ôt)^tR 0 Ht)^ 0 *5<k*G «Suimon Tchikouan, Tzagérel.»
c) A gauche:
BojJ-gsGo i&js; aBaca Tchikouan.»
C'est un séculier.
d) Plus loin:
Bb^josGob ^sçvo b^^Sfy «Khwaramzé Tcharkhwiani;» Epouse du précédent.
e) A gauche de la porte, tableau, avec cette légende:
«Dioctétien fait arrêter S. Georges.»
f) A droite, sur le mur du S.:
^enobb J^S «o^ob (sic) bi^S^o Bo«)-t)s6o Îrt^w-Go fiftab:
«Le seigneur Catzia Tchikouan, prince du Letchkhoum et du Salipartio, chef de l'Odich, sardar de l'Iméreth et de l'Odich. »
S) ^or>s^oliS ^obcnS^cn ^obo^b ^SÇ90 î>i^<*vGo o>i3s<S:
«Thamar, fille de l'éristhaw des éristhaws de Kbarthli.» h) «^DbobvD^b Jiç9o «Kéthéwan Lachkhis-ChwilU
32 Nmvitme rapport.
i) Bo^sÇo JsoWfc&n., «Kaïkhosro Tchikouan;»
Ce personnage et le précédent ont les mains tendues l'un vers l'autre.
k) On m'a montré la tombe de Grigol, frère de Catzia Tchikowan sans inscription; il était m'a-t-on dit, frère de l'aïeul du père de David-Dadian, ^oenob 3s3ob Is^-gols 33*.
J'avais désiré voir cette église, parce que je savais y trouver les premiers souvenirs de la dynastie actuelle des dadians. Et en effet Catzia /*), le fondateur de l'autorité dans cette famille, est le même que celui dont nous avons vu le nom, les titres et la tombe, à Martwil (7 e Rapport, p. H, k). Les noms de ses deux épouses sont inconnues , mais il se pourrait que Tliamar ici nommée g), fût la première. Gabriel Dchqoïndel (c'est ainsi que s'altère dans la prononciation le titre de Dchqondidel), constructeur de l'église a) , était fils de Giorgi , fils de Catzia, et vivait encore en 17M). Baaca Tchikouan c) , était frère de Gabriel; il est désignée dans l'histoire comme beau -frère de Chochita III, éristhaw de Radcha. Peut-être eut- il deux femmes, car la soeur de l'éristhaw lui fut enlevée en 1717: en tout cas, c'est sur l'autorité de mon cicérone que j'ai parlé de la princesse Khwaramzé ici représentée d). Kaï-Kbosro i), et son épouse selon toute vraisemblance , Kéthéwan Lachkhis- Chwili h) , ne sont pas connus historiquement ; il en est de même de ce Grigol soi-disant grand-grand-oncle de David- Dadian, et en même temps frère d'un Catzia. Si ces indications sont vraies , il s'agirait de Catzia-Dadian , II* du nom , lequel mourut en 1789.
I) J'ai vu ici un petit manuscrit de S. Grégoire-le-Théologue, avec cette note:
((Ce livre appartient à S.-Georges de Dighom.» Ainsi voyagent les livres.
Les autres peintures, bien conservées, représentent des scènes de la vie de J.-C.
m) Sur une image d'argent , de S. Georges , terrassant un enfant :
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&<5oc9obso>!>, bjç^^ç»^ 3ob^ b»M>&fÇ Vgçwvbi ^biwo,-^
a Protomartyr, sept fois invincible et vainqueur des tourments, Giorgî de Khomli, je t'ai fait fabriquer ceci, moi qui espère et me confie en toi , la religieuse Mariam , avec l'assistance dé Gabriel Tchikoan Tzagérel, pour sa longévité, pour le rachat et la médiation en faveur de mon âme , au grand jour du jugement.»
n) Sur une petite image d'or, de Ja Vierge, qui paraît ancienne, il est écrit en jolis caractères : {
«S* Mère de Dieu, intercède devant ton fils pour Niçlà, qui espère en toi.»
De Naqouralech, en traversant de jolis villages, dont le premier est Oudiéri *) , nous allâmes, à Mtzkhétba , situé toùj près de Dékhwir. Là est une coquette petite église en pierres, située sur un mamelon isolé, qui domine le village, à portée de la voix. , .
Sur la fenêtre orientale, assez élégante , est sculptée une main droite, et au-dessus, en très mauvais caractères vulgaires,
on lit : , : ? ;;, : > :
3* ^b^og>sb ^bç^s^c^^ob ^<^oî«^ob (sic):' «Main du maçon Nasqida, Karthle, ou Géorgien.» „
On m'a dit que l'église a été bâtie par une reine Goulkan, femme d'Otia, arrière- grand-père du dadian actuel, ravagée par les rois d'Iméreth, puis restaurée. Tout ce que j'y ai vu dïma* ges ce sont : , »
1) Un grand S. Georges, auprès de la tète duquel est écrit àifrtd* (le tb est à l'envers), ÔV . . . .Si : SiGiU : les points indiquent la place de la tête. Ainsi les premières lettres doivent se lire îo*p6 8(«Ç»3 a ) ... la suite reste inintelligible.
') Dans ce village, aussi nommé Naspir, j'ai appris qu'il y a une église à inscriptions ; mais en l'absence de mon guide, j'ai passé sans la voir.
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2) Une autre petite image a été apportée de Rief par un Letchkhoumien, nommé David. Sur le dos il est écrit que, s'il meurt en route, il faudra déposer l'image dans une église quelconque.
Enûn dans un coin , on m'a montré un arc en fer et des flèches , du genre dit orbodzal , composées de deux lames recourbées en sens inverse, avec lesquelles ont dit que S. Georges a tiré sur les infidèles. Au-dessus de la porte de PO. , il y avait autrefois une inscription , qui a été effacée par les rois d'Iméretb.
La tour de Dékhvfir est sur une hauteur entre le ruisseau Géloanis-Tsqal et la Tzkhénis-Tsqal , entre Mtzkhétha et un autre village dont j'ai oublié le nom : elle est ruinée. A deux cents pas plus loin est une autre tour, également en ruines. A Mouri, 7 verstes à 10. de Dékhvrir, il y a une bonne citadelle, à la cîme du rocher, dominant la rive gauche de la Tzkhénis- Tsqal et la route qui mène au pont , mais je l'ai seulement aperçue. Au bas du rocher est une tour, servant de tête de pont, et une grande et belle résidence des dadians, aujourd'hui abandonnée. On y remarque, entre autres, une salle de banquets, dont le plafond est décorée de ciselures en bois de diverses couleurs, ayant servi de modèle à celle de Zougdid (Pl. 33). Le pont dont j'ai parlé est une de ces fragiles constructions, auxquelles on s'habitue par nécessité. De chaque* côté de la rivière, là où le lit est assez étroit, on forme une culée avec des arbres réunis carrément à des traverses, liés avec des sarments et superposés: leurs extrémités sont enfoncées dans le sol, chargées de quartiers de pierres, les plus gros qu'on peut trouver, et couvertes d'un peu de terre. D'une culée à l'autre on passe deux, trois ou quatre arbres pas trop gros, et sur le tout on attache une série de claies. Cette construction laisse de grands jours auprès des culées, où s'engageut facilement les pieds des chevaux, et le tout vacille au point qu'on ne passe, jamais deux ensemble. Sur les plus fougueuses rivières de Mingrélie et d'Iméretb, il n'y a pas d'autre bondi, car c'est ainsi qu'on les nomme. Toutefois le moouraw de céans, qui a déjà réussi à bâtir le pont en pierres, sur la Tzkhénis-Tsqal, dont j'ai parlé, avant d'arriver à Oqourech, a l'espoir d'être chargé d'en élever ici un semblable. Dieu comble ses espérances ! Maximé-le-Confesseur est dans la plaine au bout du pont. Je ne sais si le
saint est enterré dans cette misérable chapelle , comme le dit
Wakhoucht, mais l'édifice est abandonné et ne sert plus au
culte. Tzager est tout près delà, également sur la droite de la
rivière : ainsi toutes ces positions sont mal indiquées sur la carte
N. 5 de l'Atlas de Wakhoucht , faisant suite à la Géographie.
Ce sera pis encore, par la suite ; car notre géographe ne con-
natt plus rien de la Tzkhénis-Tsqal, au-delà de Mouri, et moi
je lai côtoyée durant cinq jours, sans atteindre ses sources.
Nous fumes hébergés à Tzager, dans la maison épiscopale,
où nous nous trouvâmes en bonne et nombreuse compagnie':
c'était vraiment faire ses provisions avant le dépàrt. L'église de
Tzager est dans une bonne enceinte, qui renferme aussi le
couvent et l'évêché. Elle même est sans coupole, mais bâtie sur
de grandes proportions, en pierre coquillière (PanoBOHa), voûtée,
et sous l'invocation de la Vierge. Sur la façade orientale sont
fis-urées trois arcades. J'y ai vu une grande imae-e du Sauveur Ta mi • jii . . . ..
et de sa Mere, aujourdhui sans inscription. , ,
a) Sur une croix d'argent doré, on lit, en caractères khou^ tzouri anciens :
«Bois de la vie, sois le guide et le protecteur dè l'évéque
6) i >^ 0 S? ) 1^ ^3^33^° ^ (J^° 3iooo g>S>oigS<îv)k. «]««>-
«0 Christ, exalte nos rois et protège leur peuple. C'était Tannée 193.»
Comme, pour le moment, j'ignore l'époque d'IIarion , j'hésite entre les années 973 et 1505 de J.-C.
c) Au bas est une autre inscription khoutzouri, malheureusement recouverte par une armature en fer, qu'il faudrait briser pour la lire.
d) Sur le revers de la même croix :
«Darion a fait cette croix à l'intention d Icbkhan ; celui qui l'enlèvera est anathèmatisé de Dieu.»
Jo neuvième rapport.
e) Au bas :
R 33 c hW" 3 a^- 35C fc(y>6~3> 50^^50, 8j»rfjK ôV^TW ( sic )
a Noos le roi des rois seigneur Giorgi, nous avons fait restaurer cette croix, pour la prospérité de notre règne et pour la rémission de nos péchés. Amen.»
Cherchez quel roi d'Aphkhazie, de Karthli ou d'Iméreth, se nomme ici lui-même, llarion , Ichkhan , Giorgi , cette triple clé du problème reste inutile entre nos mains, faute de connaissances de détail. Je sais bien qua la fin du X 6 siècle il existait un évéque Hilarion, que les auteurs arméniens, et notamment Asolic, accusent d avoir fait périr, en 1 001, le grand couropalate David, au moyen d'une hostie empoisonnée; Ichkhan, aussi , est un nom d origine arménienne , signifiant prince , qui ne revient pas fréquemment dans l'histoire de Géorgie; mais tout cela ne vaut pas un renseignement positif. Quant à moi, je suis bien porté à regarder cette croix comme un monument de haute antiquité ; car toutes celles que j'ai vues avec de telles inscriptions, a Khophi, à Motsamétha, en Iméreth, sont du X 8 ou du XP siècle (cf. 2 e Rapp. p. 185).
f) Sur le bâton on lit encore :
jj. s3 ^s&ob 3ij^çw» , ^jjÇf>3 3o^&5oçjo^b Wo^wvdb (sic)
c Grâce de cette croix, assiste le métropolite Sophrom TzagéreLi
Nous allons voir bientôt de quel temps est ce Sophron.
g) A gauche de l'iconostase , tombe du dadian Grigol, grand-père du prince régnant: l'inscription est peu lisible.
1) bsogç^bs *3*b "3oGi 3^)î>s<^). 3<»^s^o ,
2) t9&G s^ssços6o ^^«^^s*, <3<*>3jç9^3i£/!>s ^c*^ 1 *;} 0 ^
3) o>b 43C9"3^oogolte fyj3obi s^ota ^e>boob odâ^^m^bo àg^b&G-
k) a «6^- ô bG l&Mfo **p B a 3o b^s^fc 3obbs, ^ m . . .
bp>^2j^or> .....
5) 3bjsç<op>}>s ^mboobi 3^3^^^ fvj3ç>j g>b bs3or>^^e>o>b R^3o>s. b**^*»*
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«Dans cette tombe gît le mthawar Grigol-Dadian,
qui ai reçu par l'assistance d'Âlexandré .......
le graod l'empereur de Russie, mon souverain ; comme
je lui avais conûé ma personne, j'allai ... à Khorga ..... l'armée de Russie me protégeait, moi et mes états. Mais comme la mort est un voleur , je fus atteint d'une maladie et mourus dans ma 30e année. Vous tous qui lisez ceci , je vous prie de dire un pardon, pour que vous aussi mortels, vous soyez pardonnés du Seigneur. 23 octobre 180b.»
En effet Léwan-Dadian se reconnut vassal de la Russie, pour être protégé contre les incursions incessantes de Salomon, roi d'Iméreth , dans ses états , e» notamment dans le Letchkhoum. Ce fut alors que les Russes construisirent une place de défense à Qoulew ou Redoute-Qaté. 11 semble d'après lepitapbe, que le dadian soit tombé malade en allant rendre là visite au général Grigoricf , qui occupait les lieux, avec le régiment de Béliafski , venu de Grimée , par ordre du commandant en chef Tzitzianof. 1
h) Sur l'iconostase on lit, qu'il a été établi par le métropolite Sophron Tzagérel, au temps de Catzia-Dadian et de son épouse Anna, en 1786. Sur un calice, le même Sophron se recommande aux prières des fidèles. Une patène a été offerte par un Tchikoan, Dchqondidel-Tzagérel.
i) Plus loin est la tombe dloané, fils de Catzia-Dadian, frère du dadian Grigol , chevalier , métropolite Tzagérel , pasteur de tout le Letchkhoum et d'une partie du Souaneth, durant 23 ans; t à 46 ans, en 1823, samedi 18 décembre.
Sous le porche, une tombe sans inscription.
k) La porte du S., en bois d'if (-j&nfcj^), est joliment travaillée, mais elle a été retouchée, comme le prouve ce reste d'inscription khoutzouri :
« . . . . Vous qui direz un pardon , que Dieu vous fasse grâce aussi.»
39 Neupime rapport.
Je ne pense pas avoir vu dans le Letchkhoum tout ce qui peut être intéressant pour l'histoire , mais j'ai du moins visité les endroits les plus remarquables, et ceux qui m'ont été signa* lés comme tels. Au reste, il ne faut pas s'attendre à de grandes choses dans un coin si éloigné de tous les centres principaux d'activité. On dit que Laïlach , gros bourg et bazar du canton, mérite d'être vu: des circonstances plus fortes que ma volonté ne m'ont point permis d y passer , à mon retour du Souaneth, ainsi que je me l'étais proposé.
Avant de quitter la Mingrélie proprement dite, je veux encore mettre sous les yeux du lecteur d'intéressantes inscriptions, les dernières de la collection du prince David-Dadian, qui jettent un grand jour sur l'histoire des premiers dadians. Ce sera mon adieu au monde connu , si me j'ose servir de cette expression; car, j'en demande pardon aux lecteurs curieux, ce qui me reste à décrire et à colliger ne se rattache à rien de ce que nous savons précédemment , et l'archéologie du Souaneth mingrélien ne concerne que le Souaneth. Il m'en a presque coûté la vie pour ramasser les seuls matériaux que je puisse offrir; je demande donc, si l'on ne partage pas mon enthousiasme, que Ton me sache du moins quelque gré de mes efforts.
Voici mes inscriptions mingréliennes :
L A Qoul-Alawerd, que je crois être l'AjaeepAH des cartes russes, entre la Tékhoura et la Tziwa, son affluent, au N. de la route conduisant au poste d'Otchkhamour ; là, dis-je, sur une image de S.-Georges, , on lit:
>3olk> 3evQ^j S^S j^Ws f3oç&t» 5o»^ ô o, b*go 1 3 6o
*Ê* ^3^329° ^^«^O ^«ko J^^TJÇ^ 6o^«^»i Tl^O^i» Bo^^ççb
*Nt)3 ^ssçobbb J^ob^^b bso^^^ob&woy^b, ^ 3&b s^uc^O^t) 5 ?
tPar Tordre du dadian Léwan, fils de Grigol, nous vous mandons, à vous famille Dcbuurghouliaj, si, cette image se perd, revenus font faute au tombeau de J.-C., je vous eu fais
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rendre compte comme de félonie envers moi. Nul homme ne peut' vous la contester. Saint Georges , cette tienne image «t «son prêtre, le décanoz Nicolas Dchourghoulia, ont été offerts par lepremier Léwan-Dadian au tombeau de J.-C. Comme depuis lors elle était gâtée de vétusté, nous l'avons (ait réparer, par l'ordre et avec l'assistance de Ioacim , supérieur du couvent de la Grbix, nous Goulaïa, Géria et Omdçhou, de la famille Dchourghoulia, en l'année 1815.»
II. A Tsatchkhour sur un des affluents de la Tékhour, sur une image de l'archange :
«0 toi qui te tiens devant Dieu, qui peux répondre avec grâce à celui qui crie vers toi; qui es parfait en puissance et en douceur, et qui changes les objets en couleur de feu *), toi le chef des légions immatérielles du ciel, archange de Tcbantchkhour, qui peux en un clin-d'oeil traverser les cieux d'un point à l'autre, et de qui la marche est un vol rapide, archange Michel et Gabriel, nous ton serviteur, confiant en toi, adressant mes prières à ta sainteté, me reposant à l'abri de ta pro-. tectk>n , nous souverain souvent victorieux, dadian-gouriel, seigneur Léwan; '\
' «Nous t'avons offert ce don humble et sans valeur. En effet, lorsque notre aïeul Lévfan-Dadian alla à C. P., il fit des donations à tous les vénérables temples de l'Odich, aux uns 20, aux autres 10, aux autres 5; à cette église de l'Archange, de Tchantchkhour, il offrit le Tsatchkhourel *) et emmena avec lui , a C. P. , son
A ) Je ne sais comment écrire le nom de l'église des Archange*, car on trouve ici, à quelques lignes de distance, Tchantchkhour et Tsatchkhour, et sur la dernière carte russe Taityp*. Iser, nommé dans le dernier §, ne m'est pas connu. ! V
2 ) Le style de cette pièce est du bas géorgien, et remarquable par le bizarrerie d'un bon nombre d'expressions.
3 ) Ce voyage de Léwan I er à C. P. nous est complètement inconnu dans les détails ici racontés, mais il eut heu en 1569, et ce prince ne revint qu'en 1571. Quant an Tsatchkhourel, ce titre signifie, le maître, le commandant, lé prêtre de Tsalchkhour ; je ne sais lequel des trois, mais je pense que ce doit être h prétrê, car Hatia, qui va être nommé, et qui fut donné à l'image, par compensation de Kristécoteh, est désigné comme tel.
En tout cas cet acte est postérieur à l'an 1640, sous Léwan IL
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fils Cadchou et son frère Kristécotch. Là mon aïetil eut beaucoup de succès et ce vint triomphant, par la puissance divine; le glorieux sultan lui ayant donné neuf vaisseaux, il revint ici., Mais à €. P. il avait créé Kristécotch commandant des vaisseaux, juge et chef de la flotte. Il offrit donc Ratia, afin quesa demeure n'éprouvât pas d'autre influence que celle du soleil et de la pluie, afin d'être préservé de toute infortune, de la pauvreté, de la stérilité dans son ménage, et de tout autre impôt de nature. Nous avons pris ces dispositions et tu que dans les anciens écrits l'offrande était faite de la sorte.
«Maintenant nous avons renouvelé l'acte de donation et offert à l'Archange de l'air, d'Iser, ainsi qu'à l'image de l'église de l'Archange, à Tsatcbkhour, Gabriel, Ratia . Kaï-Khosro et son fils Papounia, avec ses deux familles de serfs. Nous avons pria cette décision, pour obtenir la prolongation de notre vie, la prospérité de notre existence-, le bonheur de nos jours, afin que cela serve de rachat et d'intercession en laveur de l'âme bénie de notre compagne Neslan-Daredjan , au grand jour du jugement. Chaque année donc, le jour de la descente du Saint- Esprit, Ratia fera célébrer la messe par neuf prêtres, d'abord par un Ratia, et par d'autres.»
Suivent les imprécations et bénédictions ; le sceau et la signature du dadian.
II. a Par l'ordre de Dieu, Wameq Lipartian 1 ), régnant par 1 assistance de Dieu ; quand mourut le dadian seigneur Léwan, fils de mon oncle , alors ayant amené le roi Alexandré , nous
*} D'après une note, mise ici par le prince David, le Salipartiano est situé au N. E. de la Mingrélie et traversé par l'Odjalech ; suivant Wakhoucht ce pays est entre Marrtwil et la montagne d'Onnagira , où ce trouve Nakalakew. Si ces deux indications coïncident, c'est donc là la patrie du fameux vin d'Odjalech, dont j'ai parlé précédemment. • Quant à la succession des dadians, après Léwan II, la voici en abrégé: Liparit, fils d'un frère de Léwan, régna dorant quelques mois, *f* 1658. Wameq II, fils de Giorgi- Lipartian, cousin de Léwan, son fils naturel, au dire de Chardin, fol appuyé d'abord par Alexandré III, roi d lméreth , puis par Chah-Nawaz, roi de Kartbli, et périt en 1661 ; Cbaman-Dawlé II, pins tard Léwan III, fils de lésé, frère de Léwan H, mourut en 1680. Ces princes sont nommés sans ordre dans le dernier $ de l'inscription.
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devînmes prince de I Odich et occupâmes le dadianat. Lorsqu'il se fat écoulé quelque temps et quelques instants, le J souverain des souverains, seigneur Alexandre, étant mort, nous formâmes et exécutâmes le. projet de nous emparer de tout Flméreth, dont nous devînmes seigneur, et portâmes la guerre dans le Gouria , avec les soldats de l*Odich et de Likht-Iméreth , nous chassâmes le gooxiet Kaï-Khosro et établîmes prince du Gouria ftmitri-Gouriel, frère de notre épouse.
«Nous souverain des souverains, roi-dadian-gouriel, et notre épouse la reine des reines dame Eléné, avons été informé au sujet de Tsatchkhour , que notre aïeul Léoo-Dadian alla à Stambol ; en mémoire de ses succès, il était écrit dans un acte authentique: «Nous offrons présentement le Tsachkhourel Gabriel et Papouna , Gis de son frère , avec leurs deux maisons et les hommes qui y habitent, pour obtenir longue vie et prospérité.i Pour tout ce que Lévtan-Dadian avait offert autrefois , et qui est écrit dans Pacte ci-dessus, nous avons renouvelé ses prescriptions.
•Quiconque fils de l'homme mettra obstacle à nos dispositions, qu'il soit privé de la foi chrétienne et responsable de nos péchés, au jour du jugement. Amen, à jamais ! cWameq Lipartian.»
m. Ce qui suit est le correctif des fanfaronnades de Wameq- Dadian, et fut ajouté par son successeur Léwan III:
«Quand mourut le seigneur Léwan-Dadian, le roi Alexandre se mootra hostile et vint avec une armée nombreuse , dans l'Odich, où il installa Wameq-Lipartian, en lui donnant l'autorité. On me chassa, moi Chaman-Dawlé , fils de lésé , frère de Léwan-Dadian, et j'allai dans le Karthli. Le prince du pays ayant adressé une requête à Ispahan, égal aux cieux, ville soumise au bienheureux souverain de Perse, par son ordre le roi Chah-Navraz , prince de Karthli , nous envoya avec une armée, et nous passâmes en Iméreth, que le roi garda pour lui, et y installa son fils Artchil.
«D'Iméreth il vint en Odich, chassa Wamcq-Dadian, et nous donna nos états de Mingrélie , où nous obtînmes l'autorité. D'après l'enquête que nous fîmes au sujet de Tsatchkhour, une offrande avait été faite autrefois par Léoo-Dadian, qui, à cause de ses succès lorsqu'il alla à C. P., auprès du sultan, lui fit hom-
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mage de Ratia et de ses vassaux. Kristécotch Ratia fut fait juge et emmené à Stambol., Le bienheureux sultan ayant daigné accorder au dadian des vaisseaux , celui-ci éleva Kristécotch au rang de commandant de cette flotte, à G. P., le créa juge de vaisseaux, chef de la douane et trésorier.
«(Maintenant nous avons aussi décidé et décidons de ratifier l'offrande faite précédemment; quant au contenu de l'écrit sus-mentionné , du seigneur Léwan , nous 1 avons approuvé et offrons Gabriel Ratia et Papouna , avec tout ce qui lui appartient , nous seigneur» souverain , dadian , seigneur Léwan et notre épouse la dame et reine Thinathin*), fille du roi Alexandre. Nous avons donné à Papoua Ratia tous les vaisseaux qui se trouvent à Tqaqour, à Morcouil , à Anaclia; le titre de juge de Khorga, de douanier et de chef des trésoriers de notre maison et de ceux du dehors. Quant on priera devant l'image, il ne demandera d'offrande que suivant les moyens de chacun ; il fera dire la messe le jour de la fête de la venue du Saint-Esprit, par neuf prêtres. Le prince devra faire une offrande.»
Suivait une longue malédiction, contre les infracteurs de ces dispositions, qui manque dans notre copie.
«Comme Kristécotch a été fidèle à notre aïeul, ses descendants ont également été fidèles à notre maison , et maintenant Papouna Ratia est le ministre de l'image. Quant aux dadians suivants , Leon-Dadian , Léwan , Wameq , le prince lésé , nous n'avons pas touché à l'excommunication anciennement tracée par eux et n'en avons pas empêché l'effet. Il est fidèle à l'image consacrée à 1 J Archange et confirmé par nous à ce titre. Cette ancienne excommunication est maintenant renouvelée par nous.
Quiconque mettra obstacle au contenu de cet écrit, le lundi*),
'*) C'est Léwan III, successeur de Wameq, -qui se nommait d'abord Chaman-Dawlé.
'. *} Léwan m avait épousé Thamar, fille de Costantiné, prince de Moukhran , mais elle lui fut enlevée par le roi d'iméreth Bagrat IV, qui l'épousa, et lui fit prendre cette Thinathin, ici nommée, qui avait été la femme ou la maîtresse d'un Gochadzé. Ces deux femmes passèrent et repassèrent plusieurs fois, violemment, de main en main. 3 ) Rien ne fait connaître de quel dadian est cette dernière addition.
MlNGR^LIE. LeTCHKHOGM.
il sera brisé par l'Archange; etc.» Suivait la formule,
d'après l'ancien usage. 1 )
IV. Enfin , sur une image de la Mère de Dieu à Tqwiria, village dont la position ne m'est pas connue :
«Mère de Dieu, protège Warnoz Dchiladzé et mon Khosro
Je suppose que ce personnage est le même qu'un certain Waraz Dchiladzé qui figure dans l'histoire vers l'an 1565, sous Léwan I w .
25 décembre 18^8.
') Cet formules d'anathème manquent à notre copie, et j'aurai occasion d'en donner ailleurs les analogues, d'après d'autres acte*.
DIXIEME RAPPORT
A SON EXCELLENCE
LE PRINCE VORONTZOF,
LIEUTENANT DU CAUCASE
Min* r élle. - Souaneth,
Mon Prince,
Combien je voudrais être peintre, pour pouvoir non raconter mais rendre visible à l'oeil de l'imagination le chemin si pittoresque de Tzager à Lentekh ! Pour s'en faire une juste idée, il faut l'avoir franchi ; pour croire aux récits du voyageur, il faut s'abandonner entièrement à sa bonne foi ; car à vrai dire ce chemin conduit moins les Mingréliens amis dans le nord , qu'il n'empêche les Souanes ennemis d'inonder le sud de leurs bandes indisciplinées.
Qu'on se figure un étroit sentier , serpentant durant des heures entières sur le flanc escarpé de hautes montagnes, pour redescendre ensuite à une égale profondeur, dans des gorges qui semblent sans issue ; se relevant aussitôt pour suivre , de degré en degré, les sinuosités de petites collines servant d'échelons à d'autres montagnes. Le sol où le pied pose est pour l'ordinaire, ou une roche grossièrement taillée, hérissée d'aspé-
MlRGRÊLlE. SOUANETH. k& "
rités aigiies et tranchantes, ou une terre visqueuse , détrempée par l'humidité, sillonnée par des ruisseaux sans lit, qui s'y épandent en nappes ou la creusent en ravins; il est couvert d'un réseau de racines , dénudées par les pluies , par les pieds des hommes et des chevaux, et devient parfois si abrupte que le cavalier, forcé de devenir piéton, doit soutenir la tête de sa monture pendant qu'elle détache avec précaution ses pieds de derrière ; souvent même deux hommes réunissent leurs efforts pour descendre l'animal , en le tenant par les deux extrémités opposées ; parfois encore la corniche a été entaillée avec une telle parcimonie, que le rocher surplombant force l'homme et la bête à s'incliner sur le centre de gravité, ou bien un énorme tronc d'arbre, déraciné par les ouragans , barre tout-à-coup la voie, heureux quand un voyageur a pris la peine d'en diminuer la hauteur par quelques coups de hache : contourner l'obtacle, au bord d'un abîme , est souvent impossible. Qu'on se figuré toutes ces difficultés entre nn roche à pic et une pente escarpée , aboutissant à une rivière furieuse , écùmant avec fracas contre les blocs dont elle est encombrée ; que l'on se représente une échelle en clayonnage, haute de 3 sajènes, suspendue obliquement au-dessus du torrent, là où le sol et le roc ont manqué ; trente montées et autant de descentes, réparties sur sept heures de marche: telle est la route de Tzager à Lentekh. En automne et en hiver , les ponts de la Tzkhénis-Tsqal étant en place, on gagne une heure, en passant d'une rive à l'autre. On n'y rencontre , vers le milieu , à Tcholour , qu'une seule habitation, celle d'un pêcheur, sans famille, surveillant un grand édifice, changé en une ruche immense.
Si j'ai été bien compris, on ne demandera pas pourquoi je pris à Tzager trois porteurs, destinés à remplacer le cheval de bât: il est, en effet, tel passage où plus qu'un homme en largeur ne saurait trouver place. Je me séparai à regret du guide qui m'avait si bien convoyé depuis six jours. Le jeune prince Akhoulédian avait déployé dans ses fonctions beaucoup d'intelligence et d'énergie ; il était aimable et causait bien ; mais le dadian m'avait pourvu, pour le reste de mon voyage, d'une protection plus respectée dans les montagnes : c'était le vénérable décanos Nicoloz, de Tzager, qui, malgré son état de faiblesse, ne refusa point d'accomplir cette pénible commission. Le prêtre Zakaria, de Tcholour, retournant dans son église, nous accom-
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pagna: on se munit de quelques vivres et d'uhef outre de bon vin du Letchkhoum, et Ton se mît en route. Un fils d'aznaour, armé d'un fusil, devait veiller sur moi dans les pas dangereux.
En sortant de Tzager, on s'élève péniblement sur une hante montagne, au sommet de laquelle le roc vif a été entaillé de façon à figurer une espèce de porte ; au bas de la descente, on trouve un bois et une petite plaine , et au bout de deux heures de marche on traverse, non sans peine, le Qourech, affluent de la Tzkhénis-Tsqal , qui marque la limite du Letchkhoum et du Souanetb. Dans cette plaine j'ai couru un des plus grands dangers qui aient jamais menacé ma vie. Resté un peu en arrière de ma compagnie, j'aperçus de loin un gros arbre brisé, dont le tronc, soutenu par d'autres arbres, figurait une porte basse. Je pouvais le tourner, mais ma vue, très courte, ne me permettant pas de juger exactement de sa hauteur, je voulus passer dessous sans quitter le cheval, chose qui arrive fréquemment dans ces forêts. Je m'incline dooc et je vais en avant; mais j'avais mal calculé, je suis pris entre l'arbre et le pommeau de la selle, comme dans un étau vigoureux, mes reins et mes côtes craquent. A mon cri de détresse, ranimai intelligent s/arrête, l'on accourt, j'étais presque sans connaissance. C'était un début fâcheux, car il restait pour ce jour-là cinq heures de marche forcée, et les suivants devaient être aussi pénibles que celui-là. Aussitôt, malgré la chaleur, j'endossai mon surtout fourré et me résolus à marcher le plus possible, pour exciter chez moi une transpiration salutaire et entretenir la circulation du sang. Je marchai trois heures sans répit, m'appuyant sur un bon bâton ferré , et ne me laissant mettre à cheval que pour traverser les ruisseaux. Au bout de ce temps je me trouvai si affaibli , que je fis arrêter tout mon monde» Deux bourkas furent étendues sur l'herbe, et couvert d'une troisième, je pris une heure de sommeil, après quoi nous poursuivîmes notre route , et nous atteignîmes la couchée , aux dernières lueurs du jour.
Lentekh est une bonne citadelle, construite sur un promontoire au bas duquel se réunissent en bouillonnant la Khélédoulà venant du S. 0., et la Lascadoula du N. 0. La Tzkhénis-Tsqal coule un peu plus loin , à l'E. , et n'est pas visible ici : cette citadelle, qui renferme beaucoup de logements, est parfaitement placée, pour commander la route du Letchkhoum et le pont de
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la Khélédoula. Vis-à-vis sont deux bonnes maisons de bois, sur un jet de rocher, de difficile accès. En entrant dans celle qui metait destinée , je me vis entouré d'une douzaine de Souanes libres , Tenus pour leurs affaires , avec qui j'essayai vainement de me faire entendre au moyen du géorgien. Ces , hommes étaient trapus, écrasés, mais paraissaient très vigoureux. Leur froot déprimé , leurs cheveux plats , leurs grands yeux sans flamme , ne donnaient pas l'idée d'une haute intelligence. Un bon feu allumé dans 1 atre , quelques verres d'un thé bouillant et le repos me firent oublier mon accident. Toutefois le lendemain samedi , 22 mai , je jugeai prudent de rester étendu sur mon tapis, tandis que M. Mouslof, accompagné du prêtre Nicoloz, se rendit à Phaqi, le seul village du Souaneth mingrélien à l'O. de Lentekh. ■»
La course ne pouvait être gaie, faite par deux compagnons ne se comprenant pas réciproquement ; mais M. Mouslof s'y prêta de bonne grâce , et me rapporta les inscriptions et renseignements suivants.
a) L'église de Phaqi est construite sur ce plan,
l'iconostase est en pierre, l'espace libre, à l'O. sert de chambre et de porche.
6) Sur une image d'argent, d'une archine et demie en hauteur, on lit :
VKhWiw: *nw machu ai^r an+Rs î»>l ïX- Çtt î? BRQj Si(M»*î: I kn^TbRQ, MQjC 1+àR SiB*S
(X8Vi:..w: tw> <sc BcsiCchCM^sii, vzvw
TO. +T 3T +R VI'bQ» Vi Ab(h Vl
MU VH^U A% :
«C. Par l'intercession et avec l'assistances des saints Archanges du Rocher, j'ai voulu, moi Vardan, leur servileur, fils du très bon éristhaw Bacour, faire cette image. SS. Ârchancbes, intercédez
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pour mon âme amèrement pécheresse; assure mon bonheur. Accueille l'ouvrage des mains de Giorgi , fils de Dvral, et de Giorgi, fils de Moubarek.»
Je le dirai, une fois pour toutes : le Souaneth est une terre inconnue , l'histoire ne mentionne qu'un très petit nombre des personnages qui ont influé sur ses destinées : ainsi je ne puis que présenter une série de matériaux authentiques, pour la plupart du temps sans commentaire.
à) Une seconde image représente S. Jean-Baptiste, Jésus- Christ et la S e Vierge, seulement avec leurs noms.
d) Une troisième image, d'une archine carrée, avec portes, offre ce restant d'inscription:
dVbthàiR. VfFOXR. \. WL KO
SiOiT-Tbî:^ w: Si'TCd't'bî:
«Moi le puissant roi G(iorgi) cette image des SS.
Ar(changes) protecteur et défenseur .... »
e) On voit ici les offrandes suivantes: un sabre de quatre pieds de long, non comprise la poignée de corne noire, et un mouchtouk ou anneau de fer qui se place sous la mâchoire du cheval , d'une dimension au-dessus de l'ordinaire , enrichi d* argent.
Pendant l'absence de mon compagnon , qui se prolongea jusqu'à deux heures de l'après-midi, j'eus la visite d'un grand gaillard , complètement armé , maniant son fusil comme j'aurais tourné une plume, qui me déclara être du Souaneth des Dadichkhélians, et fils de Tenghiz. Après les premières salutations: «Pourquoi ne venez -vous pas dans mon pays, me dit-il? — Tu ne m'y laisserais pas entrer. — Nous n'arrêtons pas les Russes. — Dans le fait ton pays serait curieux à voir*» Tel fut noire entretien; s'il m'eût dit, Je veux être ton khonac, je me serais aventuré en sa compagnie, sans la moindre inquiétude. Mais ni ce mot sacramentel ni rien de semblable ne fut prononcé. Je l'invitai à partager mon dîner, aucune avance n'amena de proposition décisive. Peut-être cet homme n'avait-il pas le droit de m'en faire une pareille.
Auprès de la citadelle est un joli village, bien propre, avec ses maisons en pierre, de bonne apparence. Je ne me rappelle
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pais s'il s'y trouve des tours cannes , avec meurtrières , si fréquentes dans tout le Souaneth; mais cela doit; être, et c'est la physionomie commune aux villages que j'ai parcourus ou aperçus de loin. Quanl au sol, l'aspect en est très riant; la verdure très vive , les champs cultivés avec soin , enclos de pierres sèches ou de haies en clayonnage : pas un pouce de terrain n'est perdu. Et cela se conçoit. Ici la vallée de la Tzkhénis- Tsqal est Si étroite , si resserrée entre les chaînes du Letchkhoum et du Souaneth libre, qu'à-peine y a-t-il espace pour la vie de quelques milliers d'êtres humains et de leurs bestiaux. Les hommes eux-mêmes portent l'empreinte de cette parcimonie de la nature: leur stature est basse, leur charpente grêle et étriquée, leurs visages ratatinés comme leur intelligence : ils ne vivent et ne pensent que tout, juste. Mais, je dois dire, à leur éloge , que je les ai trouvés vifs et gais , bons et officieux, supportant bravement la fatigue, et je n'ai pu m étonner assez de l'indomptable énergie avec laquelle mes porteurs, durant cinq grandes journées, franchirent à pieds les mêmes difficultés que moi à cheval , sans fléchir sous le faix d'un poud ou deux de bagage. Le goitre est malheureusement très commun dans ce pays. J'ai aperçu quelques femmes souanes , qui ne m'ont pas paru dépourvues de fraîcheur et d'agréments.
^ Le même jour nous allions coucher à Ghoudili , à quelques verstes de Lentekh. L'église du Sauveur, en pierres de taille, sur un soubassement de trois degrés, m'a semblé très ancienne, Elle est petite et pauvre , et contient cinq images en argent, d'un travail très ordinaire , sans incription. Sur une grande croix, autrefois recouverte d'argent doré, et travaillée au repousée, on ne trouve que ce peu de mots :
«Bois de la vie, intercède pour M. . . .»
Ces croix, de grandes dimension, comme j'en ai déjà rencontré une à Ilori (8 e R. [p. 95), se dressent ordinairement le long de l'iconostase, et quelque fois sur un massif construit au milieu de l'église, en face de l'entrée du sanctuaire : peu d'églises en sont dépourvues. Quant à la grandeur de ces édifices, ils peuvent rarement contenir plus de trente personnes, et dans le sanctuaire il n'y a guère de place que pour le prêtre et son assistant.
Le 23, pour aller à TcMour, village considérable, on suint une route un peu moins mauvaise que celle de Tzager; il fallut pourtant gravir deux échelles en clayonnage et franchir bien des arbres renversés. C'est ici notamment que se rencontra un ravin creusé par. un torrent, dont le lit, large d'un quart de verste, était encombré de rochers et de troncs immenses , brisés, déchirés , accumulés en /un vaste cahos , comme ces montagnes de la Thessalie peintes par le- poète. Je n'ai jamais vu désordre si gigantesque , si puissantes traces de la fureur des éléments. Bientôt nous vîmes une église de bonne dimension, plus grande que la précédente. 11 y a deux croii : sur la première, d'une sajôoe et demie de hauteur, couverte d'images en vermeil, S.-Georges , debout, reparaît trois fois; au bas* on lit son nom, Vl ■ TflRMiC : « S. -Georges de Lentcba. •
Leatoha est un village du Souaneth libres ou se trouve sans doute une église célèbre, sous l'invocation du saint. Plus bas, patte inscription, en khoutzouri :
î^obs pour Ol) ç>v jj<*vjç96o 3ij^oj^jî>jçvGo TJjÇGo. s3oG: «.•J^f*-
«S. (Georges) de Leotcha, fais prospérer la vallée de Tcholour, qui t'a construit, et tops ceux qui te glorifient. C'est l'orfèvre Ziad Lachkhichwili qui a fait ce repoussé, en se donnant beaucoup de peine ; Dieu lui fasse grâce. Ceci a été fabriqué sous le décanoz Roubem.»
ty.Plus bas, sur le côté, .près d'un saint Eustathe , en khoutzouri: u , llt
«Dieu fasse grâce à l'orfèvre Mikel, qui a fait ceci.»
c) Derrière , rien que des ornements ; au bas , une image détachée, de S.-Georges à cheval, et cette légende:
31! VTVÏTvi ; «Aie pitié de loané Gégili.»
Le nom propre n'est pas sûr, parce qu'il y a un signe d'abréviation sur IV de Gégili. - ,
d) lM. Mouslof a aussi copié ces inscriptions, en khoutzouri:
3i3^r%io l^jGo , ^cmo-^o 3m^»S^w3fo.fs3^jp> , 9^ogj jom^o bibjjç*-
bjbb(ob H^Go) o<*b<* B^-o^ob (sic) ^oGi13j fy)"^ 0 ^* •
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«Protômartyr Giorgi, intercède devant le Seigneur, pouir ton homonyme le roi Giorgi, qui t'a orné.»
e) bo, \b * n m ,
V 1 !! 1 îDbC . .
K'bKk ......... chR^i
Tfe^ai âFiRl
*w «un.
«S.-Georges le village tous ceux qui
ont offert.»
Les points marquent tant la place occupée par l'image du saint que par des lacunes du parement.
L'église est encore couverte de peintures ,J l'iconostase en pierres , le porte d'entrée etf bois af tistement sculpté. La seconde croix est plus" bassë, et toutô couverté de lames d'argent doré , où l'on voit deux fois S. Théodoré , -une fois Ja Vierge : le tout, vieux et délabré.
Ayaut traversé la Tzkhénis-îsqal, nous -vînmes k Tchoulier, tout près du lieu précédent; l'église n'a pas plus de 10 pas en longueur, sur six ou sept de large, dans oetitËë. A-peine fûmes-nous descendus sur la place , nous ,vfm.eS Uts habitants rangés sur une seule file, non pour nous recevoir, mais pour nous défendre l'accès de leur chapelle. On eut beau les raisonner, leur montrer l'ordre écrit du dadian, ils s'obstinaient dans leur refus. Cependant le prêtre Nicoïoz avait tiré son écritoire et inscrivait les noms des récalcitrants, et de son côté le prêtre Zakaria me disait que je ne trouverais rien ici , que je né serais pas payé de ma peine. Fort jtèu porté, de mon naturél , aux moyens violents , je fis èntëndré à ces malheureux que je n'entrerais point contre leur gré , mais pourtant que je ne répondais pas des suites. Cé langage fermé et modéré , appuyé de la persévérance du décanoz , qui continuait à écrire , produisit son effet. On vint me prier d'entrer , mais je refusai à mort tour ; on insisté , je tins non , ei ne cédai qu'au moment où le ressdrt trop bandé allait rom 1 |>re. La porte n'était retenue par aucune fefmetuié: je vois x une vieille planche , saris reste dé peinture , et des fragments
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microscopiques de parement , Dieu sait de quel métal : c'était comme de l'amadou putréfié. Puis on me montre un petit sac d'un verchok et demi en hauteur, et l'on m'invite à en retirer l'image , mais je n'ose y toucher , et un habitant en extrait un petit S.-Georges en bronze, de fabrique russe, à ce qu'il me parut Mon inspection était terminée.
Delà nous allâmes à Zémo-Tcholour ,- où , dans l'église du Sauveur, je vis une grande croix sans inscription. Au bas est une image, avec ces mots :
a) 3i ô b»3^ , a^b V^jç» 3*C «9sJ 3 b
« Sauveur , intercède pour Man ladzé , au jour du
jugement.»
6) M. Mouslof copia l'inscription suivante :
SiCaKIWl . aim : Wl : Wl :
Sisq^î: : ri : wi : m. sac.
tSauveur de Lâcher, fais prospérer cette vallée qui t'a construit; cette sainte image a été fabriquée sous le mamasakhlis Grigol. On a fixé ta fêle au dimanche de la Croix. Sauveur de Lâcher, aie pitié' de loané le décanoz.»
Lâcher est vraisemblablement une localité du Souaneth libre.
Sur l'autel nous vîmes des offrandes de cire, de chanvre, de vases de bois. L'église est de moyenne grandeur, voûtée et toute peinte; l'iconostase en pierre; les images mangées de vétusté, même le métal. De quelques-unes il ne reste que la planche nue.
De Tcholour à Loudji, où nous devions coucher , la route passe et repasse la Tzkhénis-Tsqal ; on ne voit que des vallées petites, mais charmantes , de jolis villages, aux maisons de pierres tourrelées et crénelées, propres et solides, une culture soignée: on me montra notamment les bourgs de Gwastiat et de Qwélian , qui seront nommés plus bas dans des inscriptions et,
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qui dépendent de Tcholour. Après avoir cheminé quelque temps en plaine, nous fûmes assaillis, à rentrée d'un bois, par une pluie considérable , qui nous fit arrêter un moment sous un hangard à -peine suffisant pour nous et nos chevaux; après avoir eu à franchir de bien mauvais pas, nous arrivâmes le soir à la citadelle de Loudji , sur la droite de la rivière. Pour y entrer, il nous fallut passer' sur une échelle passablement glissante et dangereuse. Là, du moins, nous trouvâmes le couvert, un bon feu pour nous sécher, des planches pour prendre quelque sommeil. Cette citadelle a été restaurée depuis peu.
Lundi 2k mai, nous atteignîmes Lachkheth; dont l'église ne renferme aucune antiquité, puis* Djkhounder, à une verste delà, où se trouvent deux chapelles. Dans la première, excessivement petite, il ne se trouva encore rien ; la seconde a une porte en bois, grossièrement ciselé, et une image en argent, de la Vierge, au bas de laquelle on lit, en khoutzouri, très mauvais:
«S* Mère de Dieu, exalte les aznaours, aie pitié du village de Djkhou(nder).»
En haut, sur ta portes : ,
... .SiK : WU. *t&YbIùb%. ... «... .Kasiladzé.» b) Image de S. Georges :
d^o^sfas ^9ag>»& bi^o jb^j Sa^bibçrob^ibi j*b^iG^ • ^<*>.3o-
QO«^obs. Q<*vs^bGo 3sa>&o : ^"g^jjÈvjb ço3jj<^oo-3i6. ^jj^^jbî»
•Cette sainte image a été fabriquée sous le mamasakhlis Wakhtang Lominaïs-Dzé, et il prit, pour donner à l'artisan qui la fit, un boeuf de 20 drahcan. Il se confie spirituellement et corporellement à S. Georges.
«Saint- Georges, fais vivre et prospérer lame de Germané Lominaï et de Giorgi ; Dieu leur pardonne-' leurs péchés ; Dieu pardonne à leurs épouses et à leurs fils.»
Dixième rapport, c) M, Mogslof a encore copié ce qui s*ft: «
«Archange de . . . .cfe, sois médiateur et protecteur de ton serviteur, moi Ûughédian Lominaïs-Dzé, qui te glorifie .. »
' d) Sur une autre image:
«Cette image a 'été faite par Mikel , fils du peintre., ou Mkhatwaris-Dzé. »
Delà nous vînmes à Tchoukhoun, an voisinage de Djkhounder. Dans l'église des Archangés, tt y a nne grande croix, couverte d'images au repoussé ; au bas, on lit cette inscription, copiée par M. Mouslof:
O/bRO*: TK
t ■. (VcMAtT : a-iRt:
*mYl>^U0jWn%* , b. • ') • CR }i(L Vi WOT. . .
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FoxMai aia^-b
«€. S. Archange, intercède dans les deux vies pour Déwân et pour Cwérélian , avec leurs fils , Saint- Archange de Couat Amen. • ,»..: w \ •_;< : '
«C. Saint- Giorgi de Lentcha , aie pitié de Mikel. Dvrala; amen. Saint-Giorgi , exalte les (az)naours et les habitants de la vallée .......
S. Théodoré, aie pitié de Ar.*. 1 ), aie pitié de Mikel.»
La même phrase est répétée trois fois, dont la dernière en un caractère khoutzouri horriblement négligé.
b) Sur le piédestal qui portait autrefois la croix, et qui est orné de moulures en plâtre, on lit en caractères vulgaires:
«Ce calvaire...'., par le main de G. .,» ».
et sur une autre face: , » » ... m- -, «
«S. Michel, exaîte Djanbor et ce village, et. . .»
J'ai compté ici jusqu'à 20 images, dont une de -quatre pieds de haut, à portes, toutes plus ou moins détériorées.
c) Sur une image pVor du Sauveur: . ,
Ç3bj^b«- '^b^S^w., ^offl***) c^«6^#Mi b<<)fe*6o>S- JÇt ^6ft<k»s :
«S. Sauveur, aie pitié de Longhoa, spirituellement et cor- 1 pnrerîement.» ' 1
aS. ; Sauveur, aie pitié de Gabi Sadjian. Pendant qu'il était ma in a sa khi is a été fabriquée...»
Sur 3 une autrfc: ïH : +H, «Jésus-Christ.»
<&à>o1i g^S^gobjjw^i^. bb3o)i^ tfôiGooi . (sic j ' ç^3jÂnw9iC i3ot ^
; *Sn Archange, sauve Phatzrtz Gploan «vOiorgi, de leurs péchés ; Dieu fasse grâce aux trois. frèje*. Amen.» : ,
l ) Ce nom, qui a déjà parti i Tcholour, porte uoe abréviation, que je ne puis deviner. i '■»,:.'
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La famille Géloan est celle de» anciens princes du Souaneth, déjà depuis l epoque de la division de la Géorgie , au XV e S. Leur nom paraît se tirer d une localité comme celle de Géli, sur le haut Eogour, iians le Souaneth des Dadichkhéhans.
e) Enfin sur une autre, de S. Michel :
«S. Archange, aide et protège Avfané Lorian et Awané Ghighwan, dans l'industrie de la fabrication (de l'or et de l'argent).»
Il y avait encore une autre image, avec inscription excessivement grossière, qui fut copiée avec soin par M. Mouslof ; mais outre que je ne puis en donner ici un fac-similé, elle ne vaut pas la peine d'un travail de déchiffrement.
f) On voit ici un mors de cheval, soi-disant ayant appartenu à la reine Thamar; une boîte à poudre, émaillée ; un topouz ou masse d'armes, assez simple, et d'autres bribes.
Delà nous poussâmes à Chkbéti , dont l'église , dite de la Trinité, est toute petite. Le prêtre travaillait de ses propres mains à en réparer la maçonnerie. Il s'y trouve deux croix, si hautes, que je ne pus trouver moyen de les examiner en détail: deux images, offertes par Nasqida Djapharidzé et sa femme. Pas d'inscriptions. :v
Le prêtre, dans son costume de maçon, m'avait paru si pauvre, que je me hazardai à lui offrir une faible aumône. Quel fut mon étonnement , lorsqu'au départ je l'entendis reprocher cordialement au décanos de n'être pas venu réclamer de lui l'hospitalité , et quand plus tard , arrivé au gîte , je vis apporter de sa part deux jarres d'excellent vin et des corbeilles de prévisions! quelle touchante hospitalité! Dieu le lui rende au centuple !
A peine étions-nous installés à Lachkheth, dans une bonne maison de bois appartenant au prince Grigol, frère du dadian, et assis devant un bon feu, je reçus la visite du prince Pharnaoz Géloau, propriétaire de biens dans cette localité, avec qui je causai longuement. Quand il m'eut quitté, je reçus bientôt, de sa part, quatre pains de froment; un pécheur m'apporta aussi un cordon d'excellentes truites t en sorte que, malgré la pluie aù-dehors et la fumée à l'intérieur, notre soirée se passa gaîment , et le repas fut , à l'ordinaire , extrêmement agréable.
MlNGft&tE. — Socanétii.
Qa'avais-je fait à tous ces braves gens, pour qu'ils me témoignassent tant d'amitié?
Lachkheth étant le dernier endroit habité sar la haute Tskhénis-Tsqa), nous songeâmes au retour. Le lendemain, mardi 25, j'allai rendre visite au prince Mikéladzé, pristaf, au nom du gouvernement russe , du pays des Souanes libres , qui » depuis quelques années, semblent vouloir renoncer à leur sauvage anarchie. Le Souaneth , ainsi qu'on l'a pu voir par mon récit, se divise en trois vallées principales : celle qui appartient au dadian, et que j'ai bien imparfaitement décrite. Elle s'étend jusqu'aux sources de la Tskhénis-Tsqal et communique , par d'affreux sentiers, à la vallée des princes Dadichkhélians , dont il ne m'appartient point de raconter les guerres intestines: celle-ci est située sur le haut Engour , le principal village est Kala, où se trouvent jusqu'à 166 images de saints, suspendues à une corde. Wakhoucht, p. Ml, dit quelque chose d'analogue au sujet de l'église de Swéti, à Etzer. Enfin le Souaoeth-Libre se compose d'une trentaine de petites communes, disséminées sur un des affluents de i'Engour , dont le bassin sert de limite à cette république et à la précédente, et sur I'Engour lui-même, après la jonction des deux cours d'eau. -De Lachkheth on arrive en une journée chez les Dadichkhélians , et delà on peut aller • dans le Balkar ou Malkar, aux sources de la Malka; on peut aussi, de Lachkheth, arriver en une journée dans le Souaneth-Libre, mais la route de poste est par Mouri et Lentekh. En hiver, ces routes ne sont abordables que pour de robustes et hardis piétons, qui, dans certains endroits, s'asseoient sur leur bourka, et se laissent glisser sur les pentes couvertes de neige. En été, les gens de cheval y passent à grand'peine, et la route de Tzager , qui m'a paru si incommode, est, en comparaison de celles-ci, une voie admirablement belle. Jugez de l'esprit d'abnégation dont doit être doué le fonctionnaire qui se résout à aller représenter la civilisation dans ces âpres montagnes.
Jusqu'à présent aucun voyageur lettré n'a exploré les deux Souaneth situés sur I'Engour. S'il faut en croire les traditions» orales et des récits non authentiques, ces vallées auraient été converties au christianisme du temps de la reine Thamar; mais ceci ne signifie rien, puisque en Géorgie tout ce qui est inconnu dans ses causes et dans ses détails de temps et de personnes est mis sur le compte de cette princesse. Dans ces derniers
temps quelques Russes ont visité le haut Engoor, dans, on but de politique ou d'administration, mais ils n'ont rien vu par eux-mêmes de ce qui nous occupe, et conséquemment leurs relations nous apprennent peu de faits nouveaux. J'ai beaucoup conversé avec deux personnes qui auraient pu être mieux renseignées, et à qui leurs occupations n'ont pas permis non plu» de sa livrer à ce genre de recherches: le prince Mikéladzé réside , il est vrai , à Pari , mais n'étant pas encore accepté par toute la nation, la prudence Lui commande un extrême réserve. Comme je imi montrais mes inscriptions de Tcholour et autres, et que je lui détaillais \e genre de travail des images et des croix du Souaneth mingréliea, il m'assura que je ne trouverais pas autre chose dans le Souaneth-Libre. D'autre part le déoanoz Nicole? Knutbathéladzé, qui a souvent visité les Dadichkbélians, prétend que .la richesse, de ce pajs en images est considérable, mais, il n'a pris aucune note qui permette d'approfondir la ques- Uon. ToiUefoi& j'ai reçu de lui (Quelques matériaux, que je cemmuniquerai tout-àrl heure.
Les seuls Benseiguemenfcs véritablement authentiques que nous avons sur. lffl Souanes se, réduisent encore à un pacte des sang enJtre ce peuple et les princes Ûjapharidzé, dit Radcha, malheureusement incomplet du commencement , dont une copie a été donnée à V Académie par le prêtre KouthaUiéladzé, et la; tra- 4uction insérée dans le Bulletin scientifique, t. IV,, N. 17. : , Après, le meurtre d'un Djapharidaé» y est-il dit, les Souanes restèrent sept ans sans pouvoir aller trafiquer dans le Radcha et, dans le Letchkhoum ; ayant un jour dirigé vers le Dwaleth un; grand convoi de marchandises, Us furent dépouillés, au retour, par. les faners, entre Glola, et Bchiora, vers les sources du Rion, après quoi tous les Souanes en-deçà d'Etaet furent dé nouveaux ifc années sans pouvoir faire le commerce au^dehors» de leur pays i cependant , à la prière du dadian Mania et du DchqondwH et par l'intercession des princes mjogréliens Rou~ tabagian et Dadichcéliaas, le roi Akxandré consentit à recevoir comme prix du sang le village de Lachkhelh , la forteresse dé Zéria, le couvent de S. Georges ; 120 paysansi de Khidour, dan» le Mthiouleth ; le monastère oV Sion, sous 1 invocation de saint Georges Sadjian; laznaour Sisa^idzé et sa forteresse y au-delà de Khidour ; le village de Txriî, M* familles de Théwaréeho; Vètftn épiacopaje du Crucifiaient, à Zed-Kalak; 2 aaëaours
uigui,
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Gagachwili , à Ghépi; l'église 4e S* George* à Cboo>; la fom teresse de Thquécho ; une citadelle, à Dchiora ; line église, à Bomba; les vidages conduisant à Gbébi , ayeç 40Q familles; Zephazitho, Ktsticho , Edeu, Gidoïnja ; sans compter plusieurs forts, du MtWouteth et beaucoup de fanulles dont la demeure n'est pas spécifiée. En outre les habitants de Moulakh, de Latar» dOuchcoul, de Lacbkh et de Uolour, consentirent 4 acquitter un péage aux Djapharidzé et leur livrèrent tout le pays enjre Glola et Zéna, en,tre l'Osetb et le Mttûouleth, au-dessus de Dchidrotha e| 4e Glola» pour qu'ils appartinssent désormais aux Djapbaridzé* Les images, effets précieux et (ivres compris dans cette cession* et désignés dans l'acte, sont très nombreux. Il faut dire que la date, Tannée pascale 121 (U32 de J..-C) ne coïneide pas avec un roi Alexandré , en Iméreth , 4 où était alors , comme simple éristhaw, Dimitri, entre 14*01 et H55 ; ni avec Mamia-Dadian, mort en 141 fc, remplacé ensuite par son filfcUparit I er , ikik — 1470: aussi est-il dft simplement que la réconciliation fut ménagée par ces princes et très probablement consentie plus tard. D ailleurs le roi Alexandre régna dans Ja Géorgie , non encore divisée, en ikik—iW» ce qui suffit pour justifier la date indiquée.
De cet acte il résulte: 1° que les coupables du meurtre étaient spécialement tes, Souanes aujourd'hui mingréliens ou habitant le Haut-Radcha, vivant en-deçà d'Etzer jusqu'à la source de la Tzkhénis-Tsqal , et s étendant alors au moins jusqu'à Giola. 2° Qu'alors ce Souaneth était réellement très riche en images et en manuscrits géorgiens, et beaucoup plus peuplé qu'aujourd'hui. 3° Que la géographie de ces contrées nous est bien peu connue, puisque la plupart des villages ne se retrouvent point sur les, dernières cartes russes.
Pour compléter ce que j'ai à dire sur le Souaneth, j'anticiperai sur les dates et ajouterai que , me trouvant quinze jours plus tard dans le Radcha , j'appris que le chef de «se district, M. Kotzébue, se proposait daller faire une tournée dans le Soua* neth libre et était autorité à m'y emmener. Je réléchis alors, qu'il étajt fort douteux que lors dune première apparition: 4es Russes dans ce pays les Souanes consentissent à ©outrer à un, étranger ces images qui font leur richesse et dont ils son* superstitieusement jaloux; d'ailleurs j'étais un peu dégpûJeV par ma tournée, qui ne m>aifc dqnnfe aucun é^o^emenfc aisto-
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rique, seulement des notions vagues sur un sujet entièrement neuf; enfin j'étais fatigué et touchais au terme de ma mission, sans avoir encore reçu l'autorisation de la prolonger: je n'acceptai point une proposition qui me laissait entrevoir de faibles chances de succès. Encore aurait- il fallu attendre plusieurs semaines, que les préparatifs de M. Kotzébue fussent terminés.
Je vais maintenant (aire connaître les matériaux du prêtre Kouthathéladzé et tirer mes conclusions. C'est 1° une copie dé l'inscription de Phaqi, ci-dessus, p. 4-7, qui n'est ni plus ni moins exacte que celle de M. Mouslof. 2° L'inscription d'une grande croix, sans indication de lieu, ainsi distribuée:
SiURVÙl
aviron
<KRb
Si*cm:
RWiao»
ami vm
Cèci, hors la i n ligne, ne donne aucun sens, encore ne trouv«-t-on que cette introduction «Fais prospérer celui qui t'a Construit.»
3° inscription d'une image de l'Archange, au village de Tzkhemnar, dont la position n'est pas indiquée :
y3o$i<\ doo^se^G^jc^Sio , 3jp*1j Sog^jç? fflfi j^osGw
«S. Archange, sois médiateur et protecteur de Chaman-Dawlé, dadian-goorief éristhaw des Souanes, chef des adjudants ; Dieu lui fasse grâce, amen. Dieu fasse grâce à sa compagne Ana :
ô Dieu, élève leurs fils. L'orftvre 9
Sans aucun doute il s agit de Chaman-Dawlé I er , qui régna
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en 1*70— 1V7*. Sa femme n'était pas connue, et les titres qu'il se donne, de gouricl et d'éristhaw des Souanes, sont très remarquables.
fc° Dans l'église des Archanges, à PLkhoter, canton d'Etzer, on lit sur une image du Sauveur, en khoutzouri:
i^qb(*> oo^ovj?>ocnJ> cKj(nog«*>î>obsa>i, ^o^^ £)3j^o>«<*, fc^J-JJÇ^nS TîjGo>4
j^b 3jo^<» S^obi £o«.^o1s s^obi, b-gs^sGor* Uj-rj^obi 1 ) ^"gbu^s6 ç^jçoog^obs ta3bsb^)£vj<!>jç?sso ^3jGg>s ^iSHs&j^jô-tjç^Go 6o^o>Go f goGi^w^bÇ
«j)3«3sG J^ib^b b(^u^^i5Ç f»^3 ^i^fe^jçoçjob 3io>ob g»S ^9<«>ooa>*j 3sGioo29^«jç9o ^oo^ob sb-g^ob 5Ç^sop>cgç9ob fo-gb-rjjçiGoti-^sG b^-jjç*
9b3^Gjç»-3iG 3ooor>^bç>^G 3jpib*3&G 36<w-3sG, 3^çç^ ^«ncg^ç ^71°333°^* •
J'ose à-peine traduire cette pièce, qui doit avoir été mal copiée, et qui renferme des non-sens évidents: «Etre existant par ta propre nature, Christ divin, la fille du roi des rois Di~ mitri , la soeur de Giorgi t roi et soleil des rois , la fille (lis. l'épouse) des sultans, la reine Rousoudan, avait préparé des matériaux pour ton service ; mais les circonstances ont permis que j'y misse la dernière main, moi nourrie par eux, fille (lis. soeur) du brillant Giorgi, dit Lâcha, la reine Rousoudan; exauce-moi, accueille ma demande, et par ton intercession fais-moi résider dans le paradis.»
Les deux mots soulignés sont des corrections que je propose afin de trouver un sens raisonnable.
5° Au même endroit, le prêtre Kôutbathéladzé a trouvé, à la fin d'un Evangile manuscrit, le testament du roi David-le- Réparateur et cette note :
jçs^j^,*} iGçj<^<)o jfcrj i3s ^Sogsolii bib^jî>ob& , ^jogob 3p>o l £)9Si9* 3*G ^)<5~3&Ë o^s«9oev6, b«.og6c*Gob dj-3*G, <j*3ta.3»b «*>s^b 3*£<3<->Gw 3sG ^igoo» 3jo^|-3i6 , <fy~3sG <ègb-tj^î>Golji-3s6 «o^feom f&SexSoj^sG^fe ^ oH*?**"^ fà^* ^9oçobor>i 3o>i»^^-bG^^<»î. t bcns ^oGs^j 9i3g<»vogjb :
«J'ai écrit ce testament dans ce saint Evangile, moi le moine Ilarion, directeur du roi, au temps où le seigneur roi David, fils de Rousoudan, me fit venir d'Ophiza et demeurer sur la colline de Gélath, en présence des saints Archanges.»
Ces deux pièces sont réellement intéressantes ; malheureusement on ne m'a pas donné ce soi-disant testament, en sorte
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que je ne puis savoir s'il c'est conforme à celai que j'ài publié dans les Mém. de notre Académie, Nouv. Sér. t, IV, p. 361.
Voici maintenant quelques remarques générales sur les in* scriptions précédentes :
1° L'état actuel des images du Souaneth et surtout la décomposition du métal , par des causes que je suis hors d'état d'apprécier, sont évidemment des indices d'une haute antiquité; et d'autre part ces nombreuses petites églises en pierres de taille, appartenant aussi à une autre époque, prouvent à la fois deux choses, et l'existence du christianisme dans ces régions, à plusieurs siècles de notre temps , et le peu d'importance de 4a population des hameaux auxquels elles suffisaient.
2° Il est remarquable que trois noms de souverains paraissent seuls sur ces images : Rousoudan, vivant au XIII e S., une fois, a Etter; un Giorgi incertain, a Phaqi et à Tcholour; Chàman-Dawlé , à Tzkhemnar : ainsi rien ne peut nous conduire à ûxer l'époque de la prédication du christianisme dans le Souaneth.
3° En se référant uniquement aux décanoz et aux marna- Sakhlis sous lesquels furent fabriquées leurs images, les donateurs semblent vouloir indiquer que c'étaient les seules autorités, du moins immédiates , qu'ils reconnussent : d'où j'ai inféré que la théocratie dominait dans ces montagnes, comme encore maintenant au pays des Osses, des Phchaws et des ThoUches. Et il est à croire que si je me fusse présenté dans cétte petite communauté chrétienne, sous une autre protection que celle des robeà noires, mes recherches eussent pu devenir fort difficiles.
k° Enfin, on aura remarqué dans la plupart des inscriptions, que les images ne sont point offertes par des individus, mais par la vallée, par le village, par les aznaours de la localité, en sorte qu'elles sont propriété de la commune : ce qui explique la jalouse méGance avec laquelle elles sont montrées et surveillées.
De Lachkheth, à en juger par la carte, il m'était possible d'aller dans le Radcha, soit en gagnant les sources du Rion, qui en sont peu éloignées, soit en suivant la vallée de la Ladjanouraj et tournant à l'E., de Saïrmo vers Oni. C'était mon désir. Mais on me montra les hautes montagnes encore couvertes de neige, car nous nous trouvions alors au bas du dernier échelon qui précède les glaces éternelles ; on m'objecta, peut-être exagérat-on les difficultés, les dangers réels de la traversée des nombreux cours d'eau , dont la Ladjanoura déverse le tribut dans
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le Rion. D'ailleurs je ne me crus pas en droit d'alonger de plusieurs journées les fatigues et les souffrances du bon prêtre Nicoloz. Je pris donc congé du prince Mikéladzé, une bonne fortune, un collègue en service, un galant homme tombé inopinément du ciel sur ma route, et nous battîmes en retraite. Le mercredi 26 nous étions à Lentekh, le lendemain à Tzager. Le dirai je? je revis avec plaisir ce chemin qui m'avait paru si affreux la première fois. Alors, c'était pour moi l'inconnu, maintenant j'y trouvais des souvenirs. Je saluai, avec la satisfaction du mal passé, l'arbre qui m'avait presque broyé, et j'entendis ordonner de l'abattre. Durant trois jours il avait fallu me poser sur le cheval ; Gabo, un montagnard taillé en colonne, me soutenait pour en descendre ; mais bientôt l'air vif et pur des montagnes, un exercice continuel, pas trop forcé, une nourriture saine et abondante , avaient rétabli mes forces et presque fait disparaître la douleur. Je montai donc et descendis à pied la longue côte de Tzager* Cheminant gaîment et le coeur léger, j'ignorais à quelles angoisses était en proie mon vénérable compagnon , qui me crut perdu et fit sonder la forêt durant deux heures, iguorant par où j'avais disparu. Arrivé à Tzager, baigné de sueur, je cherchai longtemps une maison hospitalière où je pusse étancher ma soif. Je trouvai tnân un petit garçon, seul gardien de la demeure d'un prêtre absent, qui déterra pour moi une cruche d'excellent vin paillé du Letchkboum, et voyant que i y prenais goût, remplissait activement mon verre et m'invitait à le vider. L'épuisement, la chaleur* les naïves excitations de mon jeune hôte, me transportaient en imagination à la table des Dieux , où coulent à flots, sous la main de Ganymède, le nectar et Fambroisie.
Le vendredi 28 mai nous couchions à Zogich. Pour arriver là, il faut franchir la longue montée de Cwandjgha, et traverser le Rion sur un pont en clayonnagc, très élevé, non loin du village d'Alpana. Zogich, autrefois dépendant de ITméreth et appartenant maintenant au dadian, est un fort village. Nous descendîmes chez le natzwal, Simona Kwadagian, ce paysan avec qui j'avais fait route précédement, depuis Ghouédi jusqu'à Naqouralech. En son absence, nous fûmes reçus et fort bien traités par sa famille. Je n'avais plus alors, pour m'accompagner , qu'un paysan de Dékhvf ir , chargé de reconduire , de Kouthaïs à Zougdid , le cheval du dadian.
Dixième rapport.
Simona me conduisit, le lendemain, à Dghnoris, par des montées semblables à celles de la veille. Au milieu de la route, nous avions fait balte dans un bois touffu, prés d'un gros arbre, dans le tronc duquel a été creusée une niche renfermant une croix de fer; ce lieu est nommé Djouari-Damtsouari a La croix brûlée.» Tout près delà coule une petite source, d'eau fraîche et limpide, si bien cachée dans le fourré qu'il faut littéralement être dessus pour la voir : c'est un véritable trésor pour les voyageurs. Il m'est resté de Dghnoris un triste souvenir, grâce à la brutalité des gens avec qui je fus en rapport. Je m'obstinai donc à faire dans la soirée une seconde traite, jusqu'à Odjola. D'après ce qui m'avait été dit, j'avais compté sur une distance de cinq verstes; il nous fallut cinq heures pour la franchir, et Dieu sait avec quels efforts nous réussîmes à nous tirer de certain chemin couvert, escarpé, détrempée par les pluies, après le passage d'une petite rivière coulant sur un lit de rochers, dont j'ai oublié le nom! Nous arrivâmes en pleine nuit à Odjola.
Un paysan ayant consenti à nous recevoir, nous passâmes la nuit dans son sellier. Delà à K ou thaïs il nous restait vingt bonnes verstes, que mon compagnon fut obligé de faire à pieds, . * faute d'un troisième cheval disponible dans le village : jamais il ne voulut me laisser partager la fatigue entre nous deux. Heureusement, au milieu d'un bois, nous rencontrâmes un charriot de vin, dont le conducteur eut l'obligeance de nous désaltérer. La chaleur était intolérable. Sur les deux heures nous descendions à Kouthaïs, chez le bon prêtre Thaddée CandélacoH 28 décembre 18fc8.
Les eaux de tous les rillages et vallées où le goitre est enJémique et le crétinisme, contiennent une quantité notable de sels de Magnésie — de 10 à 25 % — des roches talqueuses gypseuses ou dolomiliques , des ophites, se roient partout où l'on signale des goitres et des crétins. M. Elie de Bea amont n'a trouvé dans sa mémoire, si riche, que des faits à l'appui de celle opinion (pour les H.-AIpes, la Suisse, le Piémont, les Vosges, les Pyrénées). M. Boussingaul a fait la même remarque dans les Andes , là où dominent les roches gypseuses et doiomitiques. M. Darwin, dans son ouvrage sur. l'Amérique du S., a été frappé de leur quantité dans les Andes.
Si les eaux sont, comme on le croit généralement, la cause du goitre, cela doit tenir à l'abondance des sels de magnésie, sans la quantité nécessaire de chaux. Remède: séparer la magnésie, en faisant passer l'eau sur des filtres remplis de carbonate de chaux et d'un lit mince de chaux.
(Instilut, 1" sect. 1848, N. 77% p. 319, article de M. Grange.)
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